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il y a vingt ane. une finetes “était abandonnée dans une auto, a

Houston, Texas, et baptisés “Nebody's Baby" par les journaux. Kile

; est devenue Mme Betty Cunningham, mère de deux enfants, qui

\ veut néanmoine adopter À son teur une fillette trouvée dans une

) gare d'autobue le matin de Noël dernier, et appelée “Miss Chriet-

mao” par les journaux. La photo el-haut montre Mme Cunningham

| avec “Miss Christmas” dans ses bras.

Fascinante
pa

 Voicl Ana Alvarez-Calderon, une
brunette de 20 ans, dont le choix
comme reine de beauté au Pérou
à eu son écho aux États-Unis. On
I'y a invitée et la voilà, & son
arrivée A Now-York. Ce qui ne
pâte rien, c'est qu'elle est héri-
tière d'une fortune de trente-

deux millions de dollars.
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Par l'entremise du gracieux sourire d'Ariene Dahl, artiste de qiné-
ma, le Petit Journal est heureux d'offrir À ces lecteura et annen-

cours ses voeux de Bonne et Heureuse Année 1980.
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Poursuite nocturnes
18 balles; 2 blessés
Deux personnes ont été grièvement bissées lorsque

Jeur auto a été heurtée par un autre véhicule occupé par
deux bandits qui tentaient d'échapper à des détectives, de
bonne heure, samedi matin, à l'angle des rues Beaubien et
Papineau. Dix-huit balles ont été tirées par les limiers qui
ont arrêté les deux voleurs sur les lieux de la collision. Les
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On peut attraper la c
malaria à Montréal
Nous avons au Canada des maringouins capables de

transmettre la malaria. Voilà ce que révèle, dans son
numéro de janvier, la revue Sciences et Aventures, dans

un article spécial mettant en lursière les recherches qui

ont été poursuivies dans notre pays au cours de la guerre,

sous le sceau du secret.

FIERE TIGRESSE

 

 

deux autos ont été démolies sous le choc.
Les deux blessés, qui revenaient#———mmmmemnennennannen=

=—

d'une soirée, ont été transportés
à l'hôpital Notre-Dame. Ce sont
M. ot Mme Walter Fields, âgés
respectivement de 40 et 37 ans, et
Gemenrant à 6709, rue Lovis-Hé

 

CHEZ LES CARABINS

Laval est
à l’honneur
 

Le journal Carabin de l'univer-
sité Laval, de Québec, vient de
remporter le trophée français re-
mis & l'occasion du congrès annuel

la presse universitaire cana-
dienne qui s'est terminé, samedi
midi, à l’université de la Monta-
ge. C'est la première fois que
arabin mérite cet honneur.
Les autres trophées, décernés

au cours d'un diner offert en
l'hôtel Berkeley vendredi soir, sont:
le trophée Bracken pour le meil-
leur éditorial, mérité par le jour-
nal “Sheaf” de l'université de la
Saskatchewan; tous les journaux
Universitaires du pays pouvaient
y participer. Le trophée Southam
pour la meilleure tenue (cireula-
tion de 8,000 ou plus) a été rem-
porté par “The Western Gazette”
de l'université Western, Ontario,
Je “McGill Daily” s'est classé
deuxième dans cette section.

Enfin, le trophée Jacques-Bu-
reau pour la meilleure tenue (eir-
culation de moins de 3,000) a été
remis au journal “The Silhouette”,
université McMaster, Hamilton,
Ontario.

Signalons que l'université de
Montréal n’a pu concourir pour
aucun trophée car on a oublié
d'envoyer en temps opportun des
exemplaires du “Quartier latin”.
Au cours de la réunion de ven

dredi soir, ÿ a été décidé que
l'université de Toronto deviendra
la représentante dé l'U-Press, or-
ganisme qui voit à l'échange d'ar-
ticles entre lee universités euro-
Ppéennes et canadiennes. Aupara-
vant, l'université de Montréal avait
cette fonction.
A la demande de “La Rotonde”

de l'université d’Ottawa, le con-
3 presse universitaire

canadienne (le 13e) se tiendra,
l'en prochain, dans la capitale
canadienne.

 

BEAU GESTE

Au nombre des personnages qui ont défrayé la
o gauehe à
samedi

traite el-dessue. Procédan
se noysit dene le St-Laurent,
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mon. Les autorités de l'hôpital
rapportent que l'état de Mme
Fields est critique.
La police @ précisé que l'auto

des bandits filait à près de 80
milles à l'heure lorsqu'elle & heur-
té la voiture de M. Fields. Le choc
a été si violent que Mme Fields à
été projetée à plus de 80 pieds de
l'auto, Quant à l'auto des bandits,
elle alla s'écraser sur un poteau,
mais les deux suspects s'en tirè-
rent indemnes pour être arrétés
par les détectives qui les pour-
chassalent depuis une demi-heure.
La chasse & l'homme a débuté

à l'angle des rues Saint-Denis et
Jean-Talon. Les sergents-détecti-
ves Fred Savage et Armand Mont-
petit, de la patroullle nocturne du
capitaine - détective Paul Hétu,
aperçurent une automobile que
l'on venait de rapporter à la radio
comme ayant été volée.

Les deux limiers se lancèrent à
sa suite. Les deux voleurs refusè-
rent d'obéir aux coups de sirène
de l'auto de la police et tentérent
de s'échapper. Filant à une vitesse
de 80 milles à l'heure, les deux
autos enfllèrent la rue Saint-De-
nis, puis la rue Laurier et finale-
ment la rue Papineau.

Au cours de la poursuite, les
deux limiers tirèrent 18 balles en
direction des fuyards, et presque
toutes se logèrent dans l'auto de
ces derniers. Be dirigeant vers le
nord, rue Papineau, les bandits
passèrent outre au feu de circula-
tion, rouge juste su moment ou la
voiture de M. Fields entrait dans
l'intersection.

Règlement
à Thetford
Les mineurs de l'amiante votent

s'approcher la nouvelle année 1950
avec un fmmense espoir. Tout !n-
dique en effet qu'une solution heu-
reuse et efficace sera bientôt
apportée au différend qui a semé
tant d'émoi dans cette riche région
minière de la province.
Un projet d'entente soumis par

le premier ministre, M. Duplessis,
« été accepté, en principe, par les
représentants des mineurset des
compagnies intéressées.
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Pendant le récent conflit, plu-
sieurs soldats canadiens sont ren-
trés au pays avec le virus de la
malaria dans leur système sanguin.
!ls revenaient de servir dans ja
région de la Méditerranée, qui,
comme on le sait, est l’un des prin-
cipaux foyers de la terrible ma-
ladie. Ces militair par ailleurs
en bonne santé, se demandaient
pourquoi on les séquestrait plutôt
que de les I r retourner dans
leur famille. C’est donc la réponse
À cette question que Selences et
Aventures vient de donner dans un
reportage exclusif.

La malaria ne peut être trans
mise que par le maringouin de

type anophèle; c'est lui qui sert
de véhicule au micro-organiseme qui
la cause, et ce micro-organisme —
le plasmadium — doit obligatoire
ment passer une partie de.son cy-
cle vital dans un anophèle, avant
de passer à in deuxième partie de
son cycle da e erng de l'homme.

Les autorités militaires avaient

  

  

   La tigresse Pauline, du jardin
zoologique de Whipenads, à Lon-
dres, est très fière d'avoir mis
au monde des jumelles. On la
voit lei avec l’une deux pe-
tites tigresses, âgées d'un mois.
On dit que ce sont les premiers
animaux de cette espèce à nal-

tre en hiver.

Les accidents font
plusieurs victimes

Cinq personnes ont été blessées dans une collision

entre deux automobiles et un autobus, à l'angle du boulevard

Saint-Joseph et de la rue Delaroche, vendredi soir. Une
dizaine d’autres personnes ont été transportées dans les
hôpitaux locaux à la suite d’autres accidents moins impor-

  

 

 

 
shronique populaire, À travers le monde,

 

ernier, veille de Noël. Thérèse à quaterse ans of oe
de glace trop mince. — Le jour de

tants.
Selon le lieutenant Gabriel Piché,

du poste 14, la colilsion est surve-
Due lorsqu'une auto conduite par
Madame Eugène Prieur, 55 ans,
1374, est, rue Sherbrooke, qui se
dirigeait vers le sud, rue Delaroche,
à heurté une autre voiture qui s'en
allait vers l’est, sur le boulevard
Saint-Joseph.
Sous la violence du choc, certe

deuxième auto, conduite par M. Ar-
thur Ring, 28 ane, 5925, boulevard
Ple IX, alla heurter un autobus
de la compagnie des Tramways
pour aller ensuite s’écraser sur un
arbre.
Cinq personnes furent transpor-

tées à l'hôpital Notre-Dame: Mme
Prieur, M. Ring, Mlle Pauline
Prieur, 26 ans, Mme Jean-Baptiste
Turcotte, 79 ans, toutes deux de-

ELEGANCE

pour ensuite servir de témoin à la oérémoni
© des sonceurs de beauté, Jacque Mercer, 8i
mente avait d'abord ôté fix
te Mayworth, aprie sept mois d

 

 

008 Jours dernlers, Il convient d'
Thérèse Gauthier, de Lachenale, pris Mentréa),

lui qu'elle à ravi à le mert, Mégent Desmarais,

be A Jultiet 1980, m,
le mariage, à denné une fille àà été daptiobe Jasmine et sera Glevée dans la religion mehemétane comme on "or

meurant à 1374 est, rue Sherbroo-
ke, etM. James King, 29 ane, 6301,
boulevard Rosemont.
Une autre collision a fait trois

biessés: une auto conduite par M.
Aubry Booth, 35 ans, domicilié à
6798, Upper Lachine, est entrée en
collision avec un tramway près du
terminus Vaz Horne, boulevard Dé-
carie. M. Bootk et ses deux com-
pagnons, Bernard Wall, 30 ans et
J. MacLaughlin, 32 ans, 263 Argyle,

 

Verdun, ont dû être transportés à bi
l'hôpital Bt. Mary's.
Lucienne Bériault, 18 ans, de Ste

Justine-de-Newton, a été grieve
ment blessée, Vendredi, dans un
accident de ja route, survenu près
de son domicile. Elle à été trans-
portée dans un hôpital de Mont-
réal, souffrant de blessures multi-
ples.

URGENCE

 

magnat du cinéma ot manufactu
et à Barbara Cushing
AMERICA en 1948, à

amour n'aime
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Quire jee délais, ot
nouveau marl, lo prines All Khan. La petite

à leur disposition les services d'un
entomologiste chargé d'étudier les
conditions d'entreposage de gran
des quantités de viv ia protee
tion des militaires contre les pars
sites et autres questions d'impor-
tance. C'est done à lui que l'on
adresses pour savoir o'H y avait
des maringouins de types anophèle
au Canada.

Il n’agisaait là d’une tâche im-
mense, si l'ou sonze à la super-
ticle du pays; aussi cet entomolœ
Riste fief] appel à l'aide de ses
confrères, et l'on procéda à une
sorte de recensement des gîter de
maringouins adultes et des fôyers
d'incubation. Le pays fut divisé en
trente secteurs, chacun étant com.
mis à la surveillance d'une équipe
L'île de Montréa) elle-même comp
tait deux secteurs, et l’un d'eux
fut confié à M. l'abbé Orvile Four
nier, professeur (itulaire d'entomo
logle et directeur adjoint de l'Ins-
titut de biologie à l'université de
Montréal.

Cette vaste enquête révéla que
le Canada héberzeait plusieurs ma-
ringouins du type anophèle. A
Montréal même, quatre types de
ces maringoulns ont été trouvés, et
trois à Québec. Fort heureusement,
aucun des maringouilns n'était at
teint de ls malaria,
Dans le cas d'une épidémie, ce

recensement aurait permis de pro
céder rapidement et méthodique
ment à la destruction des gites.
Signalons que la plupart des ento-

mologistes ont travaillé sans ré

  

Jmunération: c'était leur contribue
tion à l'effort de guerre du pays,
et c’est grâce à cette collaboration
Aussi précieuse qu'inconnue que
des savants canadiens ont protézé
leurs concitoyens contre la terrible
fièvre.

Enquête sur

de Bernonrille
Une commission de trois mem-

res & ouvert, vendredi, au nom
du ministère de l'Immigration,
une nouvelle enquête dans le cas
du comte Jacques Dugé de Ber-
nonville, entré illégalement au
Canada après avoir été condamné
à mort par contumace en France
sous une accusation de collabora-
tion avec l'ennemi. L'enquête a
été ajournée au 10 janvier,

  

  

   

 

  
TROUVAILLE

en chelsir quelques-une évoqués par le lorie deQui à sauvé un de ses petits velsing ot Samarsdes Quiuze ant. L'Incident est eurvenu alorgNoël, l'artiste de cinéma C Gran 'du flim par surprise, C'est Howard Hughes, ma ot MANUASECa on spousant Vastrice Satayix, dane son apparel! particulier,
es Etats-Unis en 1040, — LStell

dane la plue etriote intimité, à Litohfioié Park, Arisene. La oéré
RICA sot Mme Douglas Cook. — Enfin, in jolie ot talentususe RI

d'aviens, qui a transports le
Imer Paley qu'est échu le titre
usé un étudiant on Boaux-Arte,

maintenant MISS AMB.



La Police a
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arrété
3 présumés bandits

Grâce à une collision survenue entre deux autos, en fin
de semaine, la Police municipal croit avoir mis la main
aur trois jeunes bandits qui auraient, depuis quelque temps,
multiplié les vols à main armée dans la région de Montréal.
, On annonçait, vendredi soir, à
Yescouade des vols à main armée,
l'arrestation de trois jeunes hom-
mes, accusés d’une variété de hold-
up et de tentatives de vols, et qui
devaient comparaître en cour same-
di matin. Les suspects sont Marcel
Bernier, 21 ans, Albert Hudama, 22
ans, et André Caron.

Bernier a été appréhendé quand
le taxi qu’il venait voler est venu
en collision avec un autre véhicule,
rue DeMontigny. Hudama a été
cueilli dans une maison de cham-
bres de la rue St-Ambroise, et Ca-
ron à Côteau-Rouge, sur la rive
ud.

La Police estime avoir en mains
la preuve que ces trois prévenus
cont mêlés une douzaine de vols
et de tentatives de vol. Flu se se-
raient spécialisés dans les assauts
contre des conducteurs de taxis.
Avec leur arrestation, il est pos-
aible que s'atténue la vague de hold-
up qui sévit à Montréal depuis quel-
ues semaines, et le sergent-detee-

tive Léopold Guérin, qui diri
l'excouade des vois à main armée,
mw trés heureux de ce coup de fi-

t.
Vendredi oir, on rapportait un

nouveau hold-up, Cette fois, un
jeune homme seul s'est présenté
dans une succursale des Paul Ser-
vice Stores, à 1895, rue de l’Egli-
ae (Ville-Emard) et a forcé l'une
des employées à lui céder les $5C
de la caisse. L'intrus a ensuite
renfermé cette jeune fille et une
compagne dans la salle de toi-
Jette de l'établissement. II les
avait offrayées avec un revolver
noir.

Vendredi soir, également, un
jeune homme a tenté de voler un

+—-————

L'Heureux, à 109, rue des Com-
missaires, mais au moment où il le
menaçait d'une arme qu'il sem-
blait tenir dans sa poches le pro-
riétaire de l'établissement, M.
orman Gershevick, est survenu,

et a tout simplement donné une
raclée au bandit, qui a tout de
même réussi à venduir, les mains
vides.
le citoyen Gérard Albert, do-

micilié à 5452, 13e avenue,
mont, à rapporté à la Police que
vendredi soir, alors qu'il passait
vis à vis le numéro 4375, rue Bour-
bonnière, deux inconnus l'ont ar-
rêté et, à la pointe du revolver,
l'ont forcé à leur remettre eon
porte-monnaie, contenant $52.

BENEDICTION PAPALE

 

Afin que tous les catholiques du
monde entier puissent entendre
la voix du Souverain Pontife
donnant sa bénédiction à l’occa-
slon de l'ouverture de l'Année
sainte, la vellle de Noël, on à
enregistré un petit disque. Une photo du Pape accompagne le

disque.

Le cabinet d’Otitawa
remanié en janvier
OTTAWA.—(D.N.C.) — Il ne serait pas surprenant que

le premier ministre Louis Saint-Laurent remanie le cabinet

féédéral peu après son retour
à Québec.
On s'attend, en conséquence,

l'entrée de plusieurs nouvelles fi-
ures dans le gouvernement cana-
jen. Ainsi . Gordon Bradley,

secrétaire d'Etat, passerait au
Sénat tandis qu'un député cana-
dien-français, M. Paul-Émile Côté,
de Montréal-Verdun, lui succéde-
rait. On prédit, d'autre part, que
le nouveau ministre de l'Immigra-

tien viendrait de l'Ile du Prince-
Edouard en la personne du député

J.-W. MacNaught, de Princes, Par-

mi les nouveaux ministres possi- commis de magasin, M. Bernard bles, les noms des députés sui-

du congé des fêtes qu'il passe
Pe———

vants sont aussi mentionnés : M.
George Prudham, d'Edmonton ;
M. W.-E. Harris, de Grey-Bruce;
M. David Croll, de Toronto-Spa-
dira; M. Ralph Maybank, de
Winnipeg-Centre. Outre M. Brad-
ley, M. Robert Mayhew, ministre
des Pêcheries, serait au nombre
des prochains sénateurs.
On ignore toutefois si le futur

remaniement ministériel se pro-
duira avant où après la conférence
fédérale-provinciale sur la conati-
tution. s observateurs d'expé-
rience penchent pour la dernière
hypothèse.

Au Service
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Fuite sensationnelle
d’un officier d’union

Cinq corps policiers travaillent actuellement à éclaircir

une série d'actes criminels commis par un chef d’union des

marins, Thomas Kelly, 88 ans, qui a déjà fait beaucoup parler

de lui, lors de la grève qui paralysa les services maritimes,

l'été dernier. Après maintes recherches, Kelly a été retrouvé

aux Etats-Unis où il purge une sentence de 30 jours de

prison.
La Sûreté provinciale, la police

de Montréal, le Federal Bureau of
Investigation, la Police de l'Etat
du Maryland et la Police de l'Etat
de New-York sont intéressés dans
cette affaire sensationnelle, dont
voici les grandes lignes.

Au cours de l'été dernier, Kelly
était accusé d'assaut grave. De
plus, en qualité d'officier d'une
“union de marins, il aurait passé
les livres de son union à une autre
union et, en méme temps, détourné
des fonds de plusieurs milliers de
dollars. Arrêté par la Police provin-
ciale, Kelly comparaissait quelques
jours plus tard devant les tribu-

naux et était libéré provisoirement,
moyennant un cautionnement qui,

incidemment, fut versé par l'union
rivale de celle que représentait
Kelly.

Le jour de sa libération provisoi-
re, Kelly louait une automobile de
1a Stanley Drive Yourself et dis-
paraissait. Le lieutenant Parent, de
la Sûreté provinciale, commença
les recherches, parce que Kelly
s'était soustrait à la justice,

D'autre part, l'escouade des au-
tos volées, sous la direction du
capitaine Armand Gagnon recher-
chait Kelly parce qu’il avait obtenu
une auto sous de faux prétexte.

Selon |es renselgnements que l'on

a aujourd'hui, Kelly aurait mené
une vie large aux Etats-Unis au
cours de l'automne, demeurant sur-
tout à New-York, où il aurait accu-
mulé des dettes. De plus, il aurait
vendu l'auto volée afin de se pro- 

curer quelque argent. Puis, volant

une auto, dans l'Etat de New-York,
il franchit la frontière de l'Etat du
Maryland et, là, fl fut mis sous
arrêt par la police de ce dernier
Etat pour avoir franchi {llégale-
ment le frontière, c'est-à-dire com-
me un criminel. Condamné & 30
jours, 11 séjourne présentement
dans une prison de cet Etat.

A la fin de cette sentence, Kelly
sera arrêté par l’état de New-York
pour vol d'auto. Puis, comme il se-
ra tout probablement condamné,il
sera ensuite détenu par les autori-
tés du Federal Buresu of Investi-
gation, Kelly devra répondre ene
suite à une accusation d'auto volée,
à Montréal, pour enfin retourner
aux mains de la Sûreté provinciale
et répondre aux premières accusa-
tions portées contre lui.

Feu dans
un clocher
Un léger incendie s'est déclaré

au début de la soirée, vendredi,
dans le clocher de la nouvelle
église de Saint-Nicolas-d’Ahunt-
sie, angle boulevard Gouin et
Grande Allée. Apparemment, l’in-
cendie a pris naissance dans une
fournaise près de laquelle sont
ardés les matériaux des ouvriers,
ans le clocher. Les pompiers de
lusieurs casernes, accourus sur
es lieux, ont réussi à maîtriser
rapidement cet incendie qui au-
rait pu être désastreux.
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La Charlotte prie Concordia... ne
A la manidre de...
par Roger Guil

La scène se passe au eoin Sainte-Catherine ot Bleury. Musique de fond. Casephonie
de exists et de klaxons, entrecoupés de violents coups de cloche de Pits chars. 188 personnes
attendent le tram “Sault 24'

(A ce moment
au marchepied. La

(Troie p'tits chars viennent de
dent maintenant. Bruits de klaxons

J

O beau métre, je pense à veus !
Ca w'prend souvent, moi sans défense
et mort’ de froid, quand j'me tiens d'hout
attendant l’tram, qué m'donne pas d'chance.

Ce soir, en plus, c’est Priveilom.
ne voit passer que dez Chrys)

des Cadillac, et les chauffeurs ’
qui m’éclaboussent sans attention.

Perdue ici dans Ville-Marie
le métropole, juste au milieu,
J'ai bien l'impression qu’on m'oublis,
comme fous ces piétons, les pôv® vieus.

Tous les soirs, à cs coin d'rue
après mon travail, j'hate la semelis,
ax milieu d'in foule j'auie perdue,
cest la Charlotte qu'on m'appelle...

se un “Sault 24” bien plein. Trois personnes et demie s'acerochent
rlotte tente l'expérience, mais on la bouseule violemment...

Tiens, v'la qu'on m’pousse par derrière !
Jui les deux pieds daxs l'ruisseau :
Ga vous étonnera ma prière,
mais c’est que j'voudrais tant un métro.

Monsieur Asselin, lui qu'est en
et s’fiche d'la circulation, orton
après l'travail, lui, yprend place
dans son bazou et fait l’erampion.

T'nes s'yeutez ; 9° en a qui sont chauds.
Tout flambe, tout ehahut’, tout r'luit….
les restaurants ot les bistros
voudraient la permission dle nuit.

Tout chacun va rveillonner.
Y'a plein d'monde dans les tavernes
tandis que moi j'euis trop cassée
méme pour entrer eu Northeastern. .

passer sans prendre un seul piéton. 198 perecunes atten-
amplifiée.

Bing | en v'ia un qui m'éclabousse !
R'gardez-moi oe gros seland !..,

(Ok! pardon, excuse, Concordia...
mais c'est que j'voudrais tant un métro.)

N'est-es pas vous 8’ pas fdchée
qu'un’ trovaillants ben fatigués
vous cause ce soir à 8a manière
pour vous expliquer ses misères ?
Dit'moi que vous ét’ pas fâchée !

(C’est un vrai enfer, Concordia ;
seit dit sans être une effrontée
vous-même deves dir” écoeurée.)
KE’! ben, c'est pas des boniments,
Fvous l’jur’, c'est vrai, 6 Ville-Marie !
Pour plus d'eonfort dans votre vis,
c'est l’'métro qu’il faut, sûrement.

Ah! si vous vouliez Concordia
ee soir [aire que’chos’ pour moi
Vous n'avez qu’à l'uer I'p'tit doigt
et n’pas vous oceuper au reste.

dJ'vous d'mande pas des choses pos honnêtes,
Votez sculement pour le métro,
J'sais qu'ça coûtera d'la galette
mais ça paiera les travailleurs
(à eux plutôt qu'aux profiteurs !)

Ou alors si vous pouves pes
ou voules pas, eh ben tant pis,
j'vais d'mander à Turk Broda
de m'emm'ner dans son pays.

(A ee moment, Broda passe en voiture, tout à fait par hasard... Au milieu des bruits,
la Charlotte l'interpelle.….)

(Mais Broda t'a pas entendu et va son chemin. TI est plus de minuit. La
Jusqu'au cosur, pleure

ière supplieation ..

heureé :
(Fei, un policier fait remarquer aux 887

“Vous”savesbea qu'y àou d'24 qui Posse feitte aprie minuit.

OA! Turk! emm'nes-moi avec vous,
eonduisez-moi à Toronto
Ousqu’y fait chaud, où vous ques, vous,
Pie cachez-moi dans vot’ métro.

Oui emn'nes-moi Turk, emm'nes-moi -
evant qus la nuit seit passée.
Je wen peux plus de grelotter
et les p°tits chare s'en vont sans mei...

7)
ot repense à Concordia, qui peut seule l'aider, et lui 2.

O ! Cencordia ! pleine de tres
penses à nous, pauvres pla

onnes qui attendent là depuis prèsde deux
“prie D fais alleraa terne

…. penses À nous pauvres piétons !
ves pauvres piétons !

 

Gandhi, le plus grand

homme du demi-siècle
Tous les journaux et revues choisissent ces jours-ci

“l’homme de l’année” ou “l’homme du demi-siècle”, c’est-à-

dire la figure la plus marquante de 1949 ou des 80 der-

nières années. Le Petit Journal a signalé, la semaine der-

nière, qu’à son avis, la figure marquante de 1949 fut le

cardinal Mindszenty. Dans le domaine exclusivement canae

dien, ce fut Indéniablement le très honorable Louis Saint.

Je cardinal est Gandhi, l’humaniste, l'ascète, je
Myroce fut l’hom-| sacrifié, qui à fait naître et From

me dont on parls Je plus dans teut| pher la nouvelle nation ndienne,
l’univers et aussi parce que son sans recours Violence.
procès a définitivement rangé l’opi- Quel sera l'homme du 20e siècle Ÿ,
nion mondiale en présence du pro-
bème communiste. Tous ceux qui
eonservaient une sorte de bienveil-
lance passive à l'égard de Ja lutte
marxiste ont revisé leurs positions
À la suite de cet événement décisif.

Cette semaine, le grand maga-
sine américain Time a choisi M.
Winston Churchill] comme “l’hom-
me du demi-siècle”, tandis que les
chefs de rédaction des journaux
américains aceordaient en grande
majorité cet honneur au défunt pré-
sident Roosevelt. Pour nous, nous
référons le choix que vient de faire
k magazine canadien Macleans en
affirmant que le plus grand homme
que le monde ait connu depuis cin-
quante ans fut le mahatma Gandhi.

M. Churehill est nettement supé-
rieur A Reosevelt eomme homme
d'Etat et, dans l'histoire univer-
selle, l’ancien président des Etats.
Unis n'aura sûrement pas une
grande place. Mais, M. Churchill n'a ;
certainement pas eu l'influence d'un Si nous devons un jour en venir à
Hitler sur les 50 dernières années. un gigantesque conflit entre les te-
Oserait-on affirmer aujourd'hui que nants de la octrine communiste et
Wellington fut supérieur à Na les défenseurs de la civilisation
léon, même st ce général anglai chrétienne, il semble que celui dont
vaineu Bonaparte? L'homme in-| le sinistre visage aura dominé no-
fluent du t du 19e siècle fut/tre siècle le plus complètement
Bonaparte. Hitler sera celui du sera, ehose un homme qui
début du 20e. Mais, il reste que la|a véeu un sidcle avant nous, Karl
plus grande figure de notre temps Marx,

 

GANDHI

 

  
 

Faites de l'argent dans vos heures de loisir

MACHINE à TRICOTER

“Auto Knitters”
La véritable machine À triseter “Aute Knitter”
vendue avec deux cylindres au eNoin: 60, 72, 60 ou
108 aiguilles. En usage dans des milliers de families.
Compsanie existant depuis plus de 30 ane. Livraisen
im ate.

Assortiment complet de laine

AUTO KNITTERS & HOSIERY LTD.
Boîte 130, Dép. J, Station R, Montréal   
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Meilleurs Voeux a Tous
8 l'occasion du Nouvel An

NA
POUR MIEUX COMMENCER L'ANNEE,

PROCUREZ-VOUS UN RADIO

FLEETWOOD
autres
modèles

     
     

“ lampes
Qlreuits CA-CD
aves cabinet
compact

en plastique

Prix depuis

22.”

         

   

 

   
TERMES POUR PLAIRE A

Garontie, du monufacturier et du mogosin, de 90 jours  OUVERT TOUS LES SGIRG

SCAR FURNITURE
MArbour 1510 Co

61 est, rue Sainte-Catherine

  

   
     (premiere porte à l'est du THEATAR PRANÇAIS)

   



LA PHOTO DE L'ANNEE
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Vole! la reproduction des quatre
équations grâce auxquelles le fa-
meux savant Kinstein vient d'ex-
#liquar sa “théorle générale de ia
gravitation”. C'est lo fruit de 30
années de travail. On salt que sa
fame théorle de la relativité
fut le point de départ des recher-

ches atomiques. Ga théorie de la
pravitation condenseralt tous les

omènes physiques en une
ssule clef mathématique maitres-
6 expliquant le fonotionnement
de l'univere. N'est-ce pas la
*“photo de l'année”, la meilleurs,
la plus importante, même al À
peu près personne ne la com-

prend vraiment?

  
  

   

  

 

Romans policiers
qui mènent au vol
OTTAWA. — Un vol À main

armée par un jeune homme de 18
ans, Donald Hickey, sa été direc-
tement attribué à la lecture de
romans policiers illustrés (Crime
Comics) par l'avocat chargé de
défendre le jeune garçon, lequel
avait bu de l'alcool avant de com-
mettre son crime.

L'avocat de la poursuite « dit
que le fait de s’adonner à !n lec-
ture des “crime comics” n’était
pas une excuse pour atténuer la
gravité du vol commis par Hickey,
Qui avait délibérément attendu
plus d'une heure dans un restau-
rant avant de pointer son revolver
sur un garson plus jeune que lui
Ce vol lui rapporta $90.

Des perquisitions faites dans la
chambre de Hickey ont permis de
découvrir des piles de “crime co-
mics” entassées sous son lit. Ces
brochures dépeignaient les crimes
Jes plus audacieux et lee plus
violents.

Record d’un
Montréalais
Un jeune pilote amateur de Mont-

Téal, William-A. Wegler, demeu-
rant avenue Grosvenor, à West-
mount, a atteint une altitude de
20,000 pieds, vendredi midi, alors
qu'il était aux commandes d'un
avion de tourisme, de marque Cess-
na. Le record, auparavant détenu
par une Française, était de 18,999
pieds. L'envolée a duré 1 heure 40
mingtes et avait été entreprise
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Le choix d’un échevin cause de la cabale
La disparition du conseiller Alcide-E. Goyette, vétéran

de la scène municipale, a eu k don de rompre la monotonie
qui régnait en fin d'année à l’hôtet de ville. On a rarement
connu tant d'activités et de combinaisons dans les coulisses
pour nommer un conseiller par intérim, et qui ne siégera
tout au plus que dix mois d'ici les prochaines élections.

L'élection du remplaçant de M.
Goyette doit se faire à ln fin de
janvier, et l'élection municipale
générale aura lieu au début de

€+————memenn_
des élections municipales de décem-
bre 1947, Me Noël avait obtenu un
vote considérable dans le district

furent élus. Il compte de puissants
partisans dans la lutie présente.

Selon l'usage, c'est aux conseil-
lers restants qu’il incombe de choi-
sir le nouveau venu dans leur dis-
triet, en attendant l'élection muni-
cipale suivante. Quand ces conseil-
lers ne v'entendent pas sur un
choix, on accorde le poste au can-
didat qui a obtenu le plus de votes

M. Pierre Des Marais a déelaré,
en fin de semaine, qu'il ne devrait
pas y avoir d’hésitation, quand les
deux conseillers restants s’enten-
dent: leurs collègues devraient ra-
tifier ce choix, En vertu de ee prin-
cipe, dans la classe C, on accepte

toujours le choix du corps publie
qui vient de perdre son représen-

tant et qui lui propose un succes-
décembre 1950; c’est dire que le
nouveau titulaire recevra les 10
douzièmes du salaire annuel de
$600, soit $500, à la condition
qu'il ne manque aucune séance et
aucun vote.

Maigre enjeu, en somme, mais
on ne le dirait pas à voir la vio-
lence de la lutte actuelle. Non
seulement on discute à la salle
des caucus de l'hôtel de ville,
mais on relance chez eux les 32
membres restants de la classe B
(représentants des locataires et
propriétaires) appelés à choisir le
nouveau conseiller, dans le district
no 8, qui groupe les quartiers St-
Jean-Baptiste, Lafontame, St-Jac-
ques, Ville-Marie et Bourget.
Déjà plusieurs candidatures

sont mentionnées, notamment oel-
:es de MM. Emile Naud, Paul Le-
clerc, Raymond Noël et Gaston
Demers. C'est à ces deux derniè-
res qu'on attache le plus d'im-
portance. Des journaux ont aussi

parlé de la candidature de Me Pax

Plante, mais de source sérieuse
on indique que cela n’est guère
probable, car le choix du nouveau

conseiller ve décide uniquement
chez 32 conseillers et non par le

vote populaire. Il est plus plau-
sible de croire que M. Plante se

réserve pour la lutte à la mairie,

alors que le suffrage sera général,

et que sera terminée sa campa-

une d'articles sur le vice commer-

cialisé, et que même des procé-

dures judiciaires auront ajouté à

sa publicité.
Les partisans de M. Gaston De-

mers rappellent qu’il est dentiste,
done professionnel, avec résidence

et bureau rue St-Hubert, dans le

quartier St-Jean-Baptiste. Il « été

échevin du même quartier, au temps
des 35, de 1930 à 1932. M. Camil-

lien Houde était alors maire, et
c'est durant ce mandat que se firent

tant de constructions publiques à

Montréal: marchés, viadues et ves-

pasiennes. M. Demers a également

été président de la commission
Athlétique.
Quant à M. Raymond Noël, il est

avocat, et son bureau est sis à 10

ouest, rue St-Jacques, soit dans le

quartier Ville-Marie, qui n’est pas
directement représenté dans le con-
seil municipal, netuellement. Lors
22

comme un petit voyage de routine.

Wegler a déclaré quel'avion “aurait
pu faire un peu mieux”, Le baro-

graphe scellé, installé A bord de
l'appareil et qui a enregistré l'alti<

tude atteinte, sera envoyé pour vé-

rification à la Royal Canadian Fly- ing Clubs Association & Ottawa.

Suicide d’une jeune

femme de la société
LOS ANGELES. — Une belle jeune femme, trés en

vue dans la société de Los Angeles, Joy McLaughlin, a été

trouvée morte dans sou luxueux appartement de San Marino,|

Tuée d'une balle dans
Interrogé par la Police au sujet de cette mort

son ami le multi-millionnaire John-A. Smith, 54

a dit que c'était un accident.

vendredi.
son sang.
tragique,
ans, magnat de l'huile,

Smith a dit qu'il avait reconduit

la jeune femme ches elle après

qu'ils eurent passé une agréable

soirée, Jeudi, et qu'apparemment,

alle s'est suicidée après qu'il eut

uitté son appartement, À la euite
‘une querelle.
Par l'intermédinire de son avo-

ent, James-M. Roberts, Smith a de

lus déelnré qu'il était retourné au

faxueux vivoir de Joy et l'avait

trouvée étendue sur le plancher, un

revolver auprès d'elle, 11 à ajouté

qu’il avait alors pris le revolver
—————————————

NSTITUT NENFALOGIQUE

DROUIN 

a tête, elle baignait dans

—-—-—-—mmh
m

e
e
"

dans ses mains et qu'il s'était acci-

dentellement déchargé mais que la
balle n'avait pas atteint la jeune

femme.
L'avocat Roberts a confié Smith

à la Police pourl'interrogatoire.
Des policiers ont déclaré qu’ils

avaient trouvé le corps de Joy

MeLaughlin baignant dans une

mare de sang sur le luxueux tapis

oriental du vivoir de son apparte-
ment de sept pièces et qu'elle avait

une balle dans la tête. ;
Smith a dit à la Police qu'il était

“un ami de vieille date” de Mlle

Melaughlin. Cette dernière était

divorcée depuis quatre ans de Ro-

bert Stack, industriel américain.
Ls soeur de Mlle McLaughlin,

Norvells Jacobson, de Hollywood, 8

souligné que Joy nimait le plaisir

mais que, ces derniers temps, elle

avait eu beaucoup de chagrin à

eause de la mort

de

sa mère et de la noyade de sa nièce.

no 8, arrivant 4e parmi les candi- à la dernière élection populaire,
dats, mais seuls les trois premiers après les trois élus. seur.

   

  

     

    

   

    

 

POUR VOS CADEAUX HO
VOYEZ TOUJOURS °

Les plus réputés pour leurs belles valeurs depuis 65 ans   
  
     

   

    
  

   

  

     

   
  
   
    

   

  

Borine et Heureuse Année ! rame
Voilà le voeu que formulent pour vous, M. Gabriel Grégoire

et tous les membres de son personnel
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Superbes marbres d’Italie
à des prix d'occasion

2—Appui-livres figures 325.00
arabes. — La paire

Autres modèles depuis $10.

3—Set de fumeurs, 3 morceaux:
Boîte à cigarettes et 56°
2 cendriers

4—Lompe de radio avec oiseaux, For-
mes différentes ou choix. Depuis

$—Colonne et statuette. Tel
qu'illustrg, — $ .00
aT 250

Autres sujets depuis $75.00

1—Riche parure pour le’ foyer
ou le radio. Glacier lumineux
avec 3 ours polaires. 70°

e Tel qu'illustré

Avec 2 ours 50°

19°

  
      

     

   

 
 

Fer forgé martelé a la main
Nos illustrations ci-dessous comprennent:

= 1 Chaise … 34,50

  

    

  

  

  
  

 

  

2      

  

 

2 Miroir … 29.75

8 Toble pos-
sage … 42.50

4 Patère et porte-
poranluie  com-
biné …… 37.50

 

6 Lampe torchére 55.00 — Autres morceaux depuis $1.50 à $70 —

Aussi: Tabledetéléphone, banc de téléphone, cendrier de table ou sur pied,

chenet et outils de foyer, jardinière, porte-poropluie, table de passage, ta-

ble à café, table de bout de chesterfields, porte-journaux, appui-livres, etc.

FERME LUNDI Clients

TOUTE en dehors de

LA JOURNEE Montréal

« * « « + *

 

Nous espédierons per

tout le Canada our
réception d'un
mandet-posts 1@-
cluant ie veus.

Vous y trouverez aûre-
ment des spécieus
appropriés & tous
les membres do

ia famille.

GROS ET DETAIL

1371 EST, RUE SAINTE-CATHERING
CM. 2108 — A L'EST DK LA RUE AMHERST ETABLIE DEPUIS 65 ANS



 L’emour sous tous les climats

En Argentine, on se

  
HN y 6 dans l'univers cent façons de dire “Je vous aime”.
Afin de faire connaître à ses lecteurs les aspects pittores-
quee l'amour au milieu du 20e siècle sous les divers
elimats du monde, LE PETIT JOURNAL, en coopération
avec son confrère parisien FRANCE-SOIR, présente les
diverses pièces d'un dossisr appelé 2 constituer une
véritable fresque de l'univers sentimental de notre 6 .
Voici le be ess reportages, traitant de l'Argentine.

BUENOS-AYRES. — (Par Nicolas Monneu.) — S'il est
des mamans effrayées, au souvenir du Chemin de Buenos-

Avres, de voir partir leurs filles pour la capitale argentine,

qu’elles se tranquillisent. Le livre du malheureux Albert

Londres est périmé et son célèbre reportage a eu pour effet
majeur de faire supprimer les ‘casitas” du quartier réservé

où s'offraient aux passants, dans tous les idiomes de l'uni-
vers, des dangers trop connus. Aujourd'hui le chemin de

Buenos-Ayres, pratiquemrment interdit à toute jeune étran-

gère non mariée, est devenu celui de la vertu. N'a-t-on pas

été jusqu'à transformer en couvents certains lieux de plaisir

nuit, après une patiente cour

comme il en fut à San-Miguele, aux environs immédiats de

la cité?

11 n'est que de voir, le soir, en
se promenant dans la Calle Corrien-
tes. qui est À Buenos-Ayres ce que

L'influence américaine se fait de plus en plus sentir sur les modes féminines en Argentine. Et même on
note que, teintes ou non, les chevelures blondissent de plue en plus. Le type de Jeune personne photo-

graphlée ci-haut se rencontre fréquemment eur 166 plages du paye du dictateur Paron.

les boulevards sont à Paris ou
Broadway à New-York, la multitude
des garçons nonchalamment ap

puyés contre les mure — mousta-
ches et cheveux ripolinés — scru-
ter du regard chaque femme qui
passe, pour comprendre que bien
souvent c'est la seule façon pour
ces jeunes gens de les couriiser..
Kt li n'en passe pas beaucoup...
Et celles qui passent ne sont pres-
que jamais les plus belles, car cel-
Jes-ci restent chez elles, de bon ou
de mauvais gré… A la vérité, on

 

 

que d'hommes: 1,537.660 pour 1.
462.710. On auraît plutôt tendance
À se croire, n'étaient-ce les bulld-
ngs, à la terre de feu, où, pour 5,529
hommes on ne compte que 1,329
femmes.

À l’orellle de la femme qui passe,
néanmoins, oes jeunes hommes,
dont le sang reste chaud même en
vertueux régime, soufflent des pro
pos parfois polissons . . Har.
diesse qui n'est pas sans danger,
car fl arrive plus d’une fois que ia

passante excédée aille chercher le
“vigilante”, l'agent du coin, lequel
ne badine ni avec l’amour ni avec
le moraie; fl le montre clairement,
et tout de suite, au coupable en lui
infligeant use “bolets”. ane amen-
de de 50 à 160 pesos ($15 à 830).

est surpris d'apprendre qu'il y aft Alberto Castillo, le Tino Rossi
& Buenos-Ayres plus de femme
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marie la

de ces soupirante dans un tango
qui s'intitule, Buzon, que haces aqui
paradof (Boîte aux lettres, qu'est-

is 1A debout?). Préci-
ant que les boîtes aux

lettres auxquelles le chanteur à
succès compare Oes jeunes gens,
sont comme les chemins de fer
argentins, du type anglais: des
bornes rouges de la hauteur d'un
homme moyen érigées au bord du
trottoir.

 

  
Mais que dire de l’amour qui ose

dire sou nom? Marchons un diman-
che dans l'une de ces nombreuses
promenades communes À toutes les
villes argentines, où des jeunes
filles aux yeux vVoloutés. fraîches
et sympathiques, se promènent,
bras dessus, bray dessous, riant
haut, entre deux hales de garcons
qui, installés sur les trottoirs. leur
lancent des oefllades fulgurantes
qu'elles semblent ne pas intercep-
ter. Nous dirions que ces garcons
cherchent à “faire une touche”, 1ci
cela devient: “buscarse un pro
gramma....".

sethéa

…‘’Programme” souvent diff}.
cHe, comportant des travaux dap
proche généralement délicats. En-
fin, si le jeune homme trouve une
âme consentante, un flirt (flirter
lel, c'est “afflar”, littéralement *al-
guiser”) w'ébauchera loin des re
sarde indiscrets — car on eat très
pudique à Buenos-Ayres. On n'y
voit jamais des amoureux — même
mariés — s'embrasser ou se ser-
rer l’un eontre l’autre devant tout
le monde, dans le métro où ailleurs.
Nos tourtereaux risqueralent de se
faire rappeler à l'ordre par le
“vigilante”. C'est donc dans un
lleu sûr que, pour la première fois,|
Joué, amoureux de Juans, lui dira:
Te quiero! (je t'aime).

“Se t’aime!", mais aussi: “Je te
veux!" car ces gens, que d'aucune
disent hâbleurs (de l'espagnol ‘ba
bi : parler) et qui ze se génent
pas ailleurs pour appeler les
Français des “parladores”, font en-
trer ces deux notions éans ce seul
verbe.
Ce soir-LA José à reconduit Juana

Jusqu'à sa porte: c'était déjà pres
que um engagement... Puls José
est venu tous les soirs jusqu'au
seuil. Et ls maman, lorsque sa
fille lui disait qu'elle allait au ol
néma avec une amie, à fermé les
yeux. L'assiduité de José à fini par
convaincre les parents Ge Juana;
fl n 6té fnvité A pénétrer dans la
demeure.

Par ce soul pas, José est passé
de simple soupirant au rang de
flancé… éventuel. Male. & partir
de ce moment aussi, ce n'est qu'ac
compagnée d'un parent: frère,
soeur, oncle ou tante, que Juana
peut sortir avec José.
An bout d'une année & peu près

      (au cours de inquelle José à été

  
S A i

it at ais+

- FES5

BS 3
Entouré de quelques-unes de ses oeuvres, Josef Abel, portraitiste

“eur dactylograpNe”, travaille à un autre portrait. Cet artiste do

Francfort, Allemagne, pratique se genre depuis dix ans et peut maire

tenant. en aix heures, exéeuter un portrait au moyen des lettres et

algnes du dactylographe. Utilisant une photo comme modèle, Abel

teuehe une frappe de le machine A écrire en même temps qu'il dé-

  rouleau. C'est là la clef du succès.

 
parfois prié à déjeuner le diman-
che) @ Îieu la cérémonie du com-
promise: les flançailles officielles.
A l'issue d'un plantureux repas,
José donne à Juena la bague de
flançafiles, le “cintillo”, et aussi
l'anneau, qu'elle passe à son doigt.
Le mariage n'en est pas, pour

autant, plus rapproché. Il se passe

souvent une on deux années, par-
fois bien davantage. avant que le
“novio” et le “novia” se rendent
au “Registro Civil” et fassent bénir
leur union & l'église, un jeudi où
un samedi, entre 8 et 11 heures du
soir: ear on ne peut décamment

pas se marier en robe blanche à
traîne un autre four et à une beure
moins distinguée. (Si la fiancée
se marie en toilette de ville, la bé-
nédiction a lien Je matin, très vite
et sans histoire, comme af on était
un peu gôné.)

intenant José et Juana sont
mariés pour la vie. (On se marie
beaucoup & Buenos-Ayres: 2,718

 

  

mariages en tn mois, beaucoup de
naissances aussi: 4.358, dont 43%
fllégitimes, précise-t-on tout de
même, pour un mois récent.) Pour
la vie, oui. Car, ei la séparation
de corps existe, l'Argentine ne re
connaît pas le divorce. Naguère,
lorsque le mari constatalt que se
femme n'avait pas été loyale, il Le
renvoyait dans en famille. Aujour-

d'hui, plus simplement. H traverse
le rio Ge In Plata en farry-boat of
va divorcer à Montevideo toû beau
coup d'Argentins vont également
se marier, à tout hasard).

Mais, en fait, dans la haute aocié
té surtout, on répugne au divorce,

Je sais plusieurs jeunes femmes

argentines qui ayant obtenu le di
vorce aux torte de leurs époux ne
sen sont pas moins vu fermer
les portes de la gente bien très
collet-monté .. . .

(La semaine, notre Se grand re
portage sur l'amour au millev du
siècle port sur la Turquie. où
les drames eentimentaux prove
quent de canglantes mutilations.)
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Le premier janvier de cette année
marque-t-il le milieu du siècle ?

Aux quatre coins du globe, du moins dans les pays à* - ;
mentalité chrétienne et libre, on s’est disposé à inaugurer| “4
l’année 1950 par des manifestations plus joyeuses et
bruyantes que jamais, car un peu partout perçait l’impres-
sion de parvenir à la demie du XXe siècle, et la chance de
marquer un tel jalon dans l'histoire n’échoit pas à tout de

@—_—————mnenanannennnnnenmonde.
Quece soit à New-York ou à Ma-

drid, à Paris ou à Montréal, on se
promettait des réjouissances mé-
morables, mais au-dessus de cette
aieté collective — d'autant plus
rénétique que l’on cherche à ou-

blier le psychose de guerre et de
misère, — ne convient-il pas de se
demander si vraiment l’on est par-
venu à la moitié du siècle. N'est-on
pas allé un peu vite, et la vraie li-
mite entre les deux moitiés du XXe
siècle ne sera-t-elle pas atteinte
seulement à la dernière seconde de
1950Ÿ Voilà qui pose un problème
plus complexe que l’on ne croit gé-
néralement, et qui ramène À l'ac-
tualité une polémique déjà vieille
de plusieurs siècles.

En général, on estirie que le XXe
siècle & commencé au ler janvier
1900. Pourtant, on n'aurait pas
tort de croire qu’une décennie finit
par une dizaine, et non par une
neuvaine, Ce serait indiquer que
nous n’atteindrons la sixième dé-
cennie du siècle qu'à l'aurore de
1951. La même question se posera
sans doute à la fin du siècle, quand
11 faudra savoir s’il finit avec l'an
1999 ou uniquement à la fin de l’an
2000.

Les historiens du siécle dernier
ent toujours considéré les événe-
ments survenus en l’année 1800
comme faisant partie du XVIIIe
siècie. Quelques minutes avant mi-
nuit, le 31 décembre 1800, un hor-
loger de Londres précipitait sa fem-
me et sa belle-mère dans la Tamise,
du haut du pont de ‘Londres, puis
¢'y précipitait lui-même, et cela
apparemment pour devenir le sujet
du dernier fait divers du XVIIIe
siècle, selon les journaux du temps.

Cadeaux du Québec
à Son Exc. M. Estimé
PORT-AU-PRINCE. — Son Exe.

M. Dumarsais Estimé, président de
la république d'Haïti, à récemment
reçu de la part de l'hon. Omer Côté,
secrétaire provincial et chef de la
delégation du Québec à l'exposition
internationale de Port-au-Prince,
de magnifiques cadeaux offerts par
le premier ministre Maurice Du-
plessis. Ce dernier a en effet envoyé
au chef d'Etat haïtien un superbe
drapeau, en soie, de la province de
Québec, ainsi qu'une nappe et des
serviettes de lin tissées par les
lèves des écoles ménagères du

Québec et ornées de motifs du folk-
lore et québécois. Le président Estt-
mé recevra aussi bientôt un colis
de nombreux autres produits du
Québec.

FILMS DEVELOPPES
A BAS PRIX
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Cing jours plus tdt, soit le 26
décembre, le journal The Times
avait traité en éditorial cette fin
de siècle. “Le sièele actuel, disait-
il, ne finira que le 1er janvier 1801,
à moins qu’on ne réussisse à prou-
ver que 99 font 100.” Le même
journal, d'autre part, publiait, le
31 décembre 1849, que cette date
marquaitla fin de la première moi-
tié de ce siècle. Mais cinquante ans
plus tard, le même Times affirmait
que le XXe siècle ne pourrait com-
mencer avant le 31 décembre 1900,
“à moins qu'on ne fasse état d’une
année 0",

Dans l'incertitude, la majorité
des gens avaient néanmoins fêté
l'avènement du nouveau siècle dès
le 1er janvier 1900. En Allemagne,
le kaiser avait décrété tout simple-
ment que le XXe siècle commence-
rait le ler janvier 1900. Il rerte
pourtant que dans la vie ordinaire
un enfant a dix ans quand il a com-
plété sa neuvième année de vie, et
un homme « 50 ans, quand il a com-
plété sa 49e année. Ce qui voudrait
bien dire que le jalon du derri-siècle
tombe @u coup de minuit, au soir
du 31 décembre 1949.

Les archéologues s’entendent
pour admettre qu’il n'y à jamais eu
d'année 0. Apparemment, l’année
1 avant l'ère chrétienne a tout sim-
plement été remplacée par l'annee

 

1 de l'ère chrétienne. Puisque nous
comptons les années depuis la nais-
sance du Christ, le premier Noël a
donc dû survenir le ler jour de l’an-
née 1 de l'ère chrétienne, et voilà
ui de nouveau rquvre |a polémique

; propos de la date exacte du demi-
siècle.
Transposant le problème dans la

vie routinière, rappelons que le ban-
quier qui prête de l'argent serait
mai venu de nous verser seulement
$49 quand on lui en réclame $50.
On ne se contenterait pas des 100
cents du 49e dollar comme équiva-
‘ent de la moitié de cent dollars.
Ce sont les 100 cents du 50a dollar
qui comptent effectivement. D'au-
tre part, ute personne née le ler
janvier 1800 ne prétend-ells pas
avoir atteint ses 50 ans cette se-
maine ?

Il n’est guère étonnant que ce
probième provoque tant de confu-

sion À travers les siècles. Pour com-
pliquer le tout, un moine de l'an
B00 de l'ère chrétienne a inauguré

la méthode de compter les années

à partir de in naissance du Christ,

et maintenant l'histoire et l’astro-
nomie donnent la preuve que ce

moine, Dionysius, s'est trompé de

4 ans dans ses calculs. Ainsi nous
sommes réellement en l'an 1953, et
c'est au début de 1946 que nous
aurions dû célébrer le demi-siècle!

Le temps n’en poursuit pas moins
sa marche, en dépit de toutes les

arguties, et il se paye souvent no-
tre tête, Même les
Egyptiens s'en sont rendu compte,

quand pour la première fois ils ten-

tèrent de marquer le temps selon

les inondations du Nil, Tes astro-   
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l'étoile Sirius coïneidait avec l'inon-
dation, et ils établirent les 365
Jours de l'année à partir de ce mo-
ment.
En ne faisant aucun cas de l’an-

née bissextile, à la longueils s’éloi-
gnèrent de l'année naturelle, et fini-
rent par s'apercevoir avec désa-
grément que leur hiver survenait
en été, et ce n’est qu’à tous les 1460
ans qu’ils purent se rattraper, en
faisant concider le lever de Sirius
svge le premier jour de l'année du
calegdrier.
Les Romains, à leur tour, établi-

rent une année de 304 jours et dix
mois, mais ce calcul provoqua un
tel chaos que Jules César eut à
donner 445 jours A la seule année
48 avant l'ère chrétienne. Quand
il eut l'idée de l'année bissextile, ce
fut en répétant le 23 février, au
mépris de toute logique,

Toutefois, ces Romains étaient
en retard de 11 minutes et 14 secon-
des dans le calcul de ls durée véri-
table de l'année, soit le temps que
la terre met à tourner autour du
soleil. En l'an 1582, le pape Gré-
goire se rendit compte que l’année
était de dix jours en retard, et il
trouva une nouvelle solution. Annu-
lant ces dix jours, il décida que les
années bissextiles seraient omises,
à moins que les chiffres du siècle
ne soient divisibles par 400.’ Ainsi
l’année 1900, normalement une an-
née bissextile, a perdu son 29 fé-
vrier, mais l'an 2000 sera bissextile.
La moitié de l'Europe & salué

l'avènement du calendrier grégo-
rien. L'autre moitié l'a ridiculisé,
non seulement parce qu’il était ca-
tholique, mais parce que ce calen-
drier est de 26 secondes en avance
sur le temps réel chaque année, et
que l'humanité se trouve à perdre

J.-H. Deschénes
Vice-Président

 

une journée complète à toutes les
3,323 années.

L’Angleterre est obstinément res-
tée fidèle au vieux calendrier jus-
qu’en 1752. Mais à ce moment, elle
se trouvait être 11 jours en retard
et dut se ranger à l’avis des autres,
même au prix d'émeutes, aux cris
de “Rendez-nous nos onze jours!”
Le pays anglo-saxon considéra

longtempsle 25 décembre comme le
ler jour de l’an. Il revenait à Guil-
laume je Conquérant de fixer au
ler janvier son couronnement, et à
ordonner que désormais l’année
commencerait par ce même jour.

Chez les anciens Egyptiens, l'an
neuf commençait le 21 septembre.
Les Grecs choisirent plutôt le sols-
tiée d'hiver, soit le 21 décembre.
C'est dire qu’à la lumière de ces
faits le problème du demi-siècle est
encore plus compliqué. Pour le cé-
lébrer au bon moment, faudrait-il
choisir le 25 décembre, le ler jan-
vier ou le 25 mars? D’autre part,
comme les Hébreux sont d'avis que
le couchant est le début d'un nou-
veau jour, faudrait-il célébrer
l’avènement du nouveau demi-siè-
cle à l’aurore, au crépuscule ou &
minuit ?

C’est à se demander s'il ne serait
pas préférable d'abolir toute célé-
bration du ler jour de l'an. Ce se-
rait tomber dans le jeu du lieute-
nant-commandant Willard Ed-
wards, qui & établi un calendrier
où le mois commence invariuble-
ment un lundi, avec 28 jours de se-
maine, donnant une date fixe pour
Pâques et établissant un congé
spécial pour le jour de l’An, mais
ce jour n’est pas le ler janvier et
il ne compte pas dansle calendrier.
Ce calendrier a reçu l'adhésion de
nombreux groupes d'hommes d’af-
faires, d'éducateurs et de journa-
listes. Il ne comporte aucun ven.
dredi 13, et le dernier jour d'affai-
res de chaque anartier tombe un

i ...aplifie la compta-
De nouvelles fétes

nai--ance, car le nou-
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veau calendrier prévoit 30 jours
our le mois de février et À tous
es quatre ans une fête bissextile,
entre le 31 juin et le 1erjuillet, cette
fête devant être internationale.

Îl convient de ne pas oublier qu’ua
comité des Nations-Unies a étudié
au moins 185 projets de nouvesux
calendriers, et de ce nombre le fa-
vori semble être le “plan Achelis”,
appuyé par une æssociation mon-
diale de réforme du calendrier qui
dispose de $1,000,000 de fonds. Ce
plan propose deux congés supplé-
mentaires dans l’année, des quar-
tiers égaux, et veut que les jours
de semaine tombent chaque année
à la même date.
Appuyé par une riche Améri-

caine, ce projet n déjà reçu l’adhé-
sion de 17 gouvernements à travers
le monde. Mais, si l’on doit rendre
ce calendrier obligatoire dans l’unie
vers, il faudra maintenant se hâter,
car le changement doit se faire au
dernier jour de décembre 1950, soit
au moment où il coïncide le mieux
avec le calendrier grégorien. Au-
trement, il faudra attendre encore
six ans.

POURQUOI

SOUFFREZ-voss
DCONSTIPATION?
Bi vous êtes en proie à des maux de tête
répétés, vous peuvez obtenir un soulagement

rapide. Inutile de souffir plus longtemps
Achetez FRUIT-A-TIVES, un remède qui à

feit ses preuves. Suivez bien les instructions.
La plupart des maux de tête proviennent de
l'irrégularité. Les Fruit-s-tives soulagent Les

maux de tête en sasurant le fonctionnement
régulier des intestins. Les Fruit-a-tives agis-
sent sur le foie—éliminent les poisons, puri
Gentle sang—activent la sécrétion de la BILE.

FRUIT-A-TIVES, un remède employé depuis
40 ans. Apprécié par des milliers de gens. En
vente partout—b0e. et 25c. Votre argent vous
est rendu ai vous n'êtes pas satisfait. Ne
souffres plus!
FRUIT-A-TIVES vous éviters les maux de
tête si vous vous conformes sux inetruetions,

Vous les reconnaîtrez à leurs fruits
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R. P. G. Gagnon, c-se.r.
“La paix des cocurs I"
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Mile Jeanne Pelletier
“L'aide aux jeunes !”

Un autre chapitre de l’histoire humaine vient de se
clore. 1949 s'éteint pour faire place à 1950! Déjà la pre-
mière moitié du 20e siècle est écoulée. Avec 1950, nous en-
treprenons l’autre moitié. Les hommes éeriront une autre
tranche de leur histoire. Que renfermeront ces pages? Que
nous réserve ce nouveau demi-siècle?
La première

vu se dérouler deux terribles con-
fliis mondiaux, plusieurs boule-
versements internationaux, une
vaste crise économique, la chute
de deux dictatures et l’accroisse-
ment d’une 3e — celle de l'ours
moscovite, — la création et l'ex-
pansion de nombreuses réalisa-
lions scientifiques, ’avénement de
Tere atomique, ete. Le demi-siècle
dans lequel nous entrons verra-t-
il enfin régner la paix dans le
monde et au sein des nations ?
Au début de cette année nou-

velle qui marque un tournant si
important dans les annales hu-
maines, nous avons voulu deman-
der A quelques représentants de
différents domaines : religieux,
social. scientifique, artistique et
eportif, quel est leur plus grand
souhait pour 1950. Ils se sont
prêtés avec bienveillance à notre
Petit interrogatoire et voici les
Téponses spontanées qu’ils nous
ont données:

Dans le domaine religieux, nous
avons interrogé l'âme dirigeante
de l'une des plus belles et des plus
importantes paroisses de la mé
tropole, le R. P. Gabriel Gagnon,
rédemptoriste, supérieur de St
Alphonse d'Youville. Et cet émi-
nent religieux nous a& répondu :

“Encore 80 ans et notre 20e
siécle s’éteindra. Que Dieu grati-
die l’humanité de merveilles encore
plus étonnantes que l’avion, la
radio, la télévision, tous moyens
sdmirables de rapprochement en-
tre les hommes dams l'univers.
Mais que Dieu réveille surtout les
hommes de leur oubli de Lui-méme
et de leur égoïsme pour leurs sem-
blables.  L’humanité a déjà trop
souffert de la cruauté qui a trans-
formé en engins de malheur ces
dons de Dieu à l'esprit humain.
“Que Dieu accorde à toutes les

nations Ja paix de la cité vaticane
où le pape de la paix fait fleurir
ces réalisations modernes pour la
Joie de son petit peuple. télé.
vision n’a-t-elle pas transmis, ces
Jours derniers, aux plus humbles
et plus débiles de ses sujets, la

ndiose cérémonie d'ouverture
la porte sainte, symbole de

grâces surabondantes de pardon
apaisant,

Cowstipation!
  
  

  

ce soir—'

effet demala
matin
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rtie du siècle_##——
“Que Dieu donne à chacun des

hommes la force d’une vraie prière
du coeur, écho fidèle d’une âme
qui veut se purifier pour ressem-
bler davantage à son Créateur.
La grâce viendra de piétiner ses
vices, de crucifier sa chair en lui
faisant goûter l'amertume de ses
fautes passées. Que tout catholi-
ue vive ardemment sa foi en
ésus-Christ et en son Eglise.

Leur enseignement divin peut seul
enrayer ces guerres aux âmes et
aux corps qui ont multiplié les
100,000 morta spirituelles et cada-
vres humaine des dernières dé-
cennies.
“Que nous obtenions du Ciel ces

faveurs qui inspirent aux hommes
cette sagesse supérieure qui leur
permet d'exploiter les tréeors ter-
Testres au sein d'une concorde du-
rable. Que nous devenions larges
de coeur, pour attirer à la vérita-
ble Eglise de Jésus et de Pierre
les âmes qui ignorent le phare
romain ou qui y demeurent indif-
férentes.

“Qu'ils fassent un bon voyage
les heureux pèlerins qui s’en iront
vers Rome, centre chrétien du
monde d’où jaillit la vie apiri-
tuelle animant toutes les intelli-
gences avide: de vérité et de rec-
titude morale. Que la fatigue de
leur voyage mérite au monde un
plus généreux pardon.

“Enfin, que Jepacifique pontife
Pie XII voit rajeunir sa vénérable
vieillesse d’un décuplement d'éner-
gies physiques ot morales pour que
l'année sainte du pardon univer-
selle s’écoule toute entière sous
son règne glorieux et qu’Îl puisse
y survivre aussi longtemps que
vivra notre affection filiale pour
son auguste personne.”

Dans le domaine de la science et
du savoir, Jes jeunes d’aujourd’hui
auront un grand mot à dire bien-
tôt. Au hasard d’une randonnée
parmi les étudiants, nous avons
rencontré une jeune étudiante sé-
rieuse et intelligente, Mlie Jeanne
Pelletier, qui est élève de Ze an-
née en confection de vêtements
féminins et couronnée du titre de
“reine des Sports” A l'école cen.
trale des Arts et Métiers. Cette
gentille étudiante n'a pas hésité à
répondre à notre question.

“Pour 1980 et pour ce nouveau
demi-siècle, dit-elle, Jo aouhaite
ardemment que les autorités com-
pétentes réussissent enfin à ré
soudre les problèmes de la vie des
Jeunes, tant au point de vue finan-
cier que social.
“Et pour que la science pro-

gresse encore déplus en plus, pour
que nos jeunes d'aujourd'hui soient
Jes savante et les véritables chefs
de demain, Je souhaite que tous les
étudiants fraternisent en un même
esprit de bonne entente, d’entr'ai-
doot de abréhension. Que Yu
prit acientifique règne profon
ment dans toutes leurs relations. là Jo meilleur voeu 
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M. C.-Bernard Trudeau
“Expansion artistique !*

À l'aurore d'un nouveau demi-siècle

Jà formuler à l'égard des étudiants
au début de ce nouveau demi-
siècle ? Car les plus jeunes seront
les aînés de demain et les plus
âgés laisseront leur mémoire la
postérité.

“Depuis 50 ans, on a fait énor-
mément pour venir en aide à la
science. Chez nous, dans notre
pays et notre province, on a fait

rogrès auperbes en ce domai-
ne. Mais il reste encore beaucoup
à faire. Que l'éducation et la for-
mation des jeunes en vue de l'ave-
nir et du développement de otre
race soient toujours le premier
souci de nos gouvernants. Que
toutes les sphères du savoir hu-
main et de la science reçoivent
l'appui le plus généreux de nos
autorités. Que nos jeunes obtien-
nent toutes les possibilités de dé-
velopper leurs talents, de pour-
suivre efficacement la voie qu’ils
se sont tracée, de devenir les
grands réalisateurs de la seconde
moitié du 20e siècle.”

I] y a aussi le monde des arts
et des lettres qui a connu de
grands développements durant la
première moitié du siècle, ainsi
que des théories nouvelles et des
oeuvres de grand mérite. Nous
avons donc demandé à un jeune
poste et Jelntre de grand talent,

. Claude-Bernard Trudeau, ee
qu’il souhaite le plus vivement
pour 1950 dans le domaine artis-
tique et littéraire. Voici ce qu’il
nous a déclare:

“Je souhaite que 1960 soit le
commencement d'une ère eplendi-
de de productions littéraires, ar-
tistiques et musicales. Je souhaite
qu'en ce nouveau demi-sièele, nos
gouvernants a’intéressent davan-
tage et avec plus de générosité à
nos écrivains et à nos artistes, afin
que ces derniers puissent eonti-
nuer leur message véritable, fait
de paix, de désintéressement et de
progrès. Que le jury du Cercle
du livre de France ne soit pas
obligé de se rencontrer encore une
fois au calc Martin, tout simple-
ment pour y déguster de bons vins.
“Qu'en 1950 et en ce nouveau

demi-siècle, les arts, les lettres et
la musique connaissent en notre
province et en notre pays une
expansion merveilleuse. Que nos
artistes, nos écrivains et nos ta-
lents soient mieux appréciés chez
nous d'abord et mieux connys à
l'étranger !”

Tout, dans le domaine économt-
que et Industriel, converge vers le
bien-être de la famille: car ia fa-
mille est la base de la société. M
était donc bien juste d'aller inter-
roger une brave mère de famille,
puisque c'est elle — en somme —
qui doit diriger le budget familial,
et lui demander ce qu’elle souhaite
le plus pour Ja nouvelle année 1960,
Bt c'est Mme Æ. Verdon, une ma-
man de 4 enfants, qui a généreuse
ment accepté de nous livrer le fond
de sa pensée.

“Comme toutes ies mères de fa
mille, dit-eMe, je suhajte ardem-
ment que 1950 et le nouveau demi
siècle mous apportent wa retour
aux bas prix d'autrefois, un plus

(Suite à la page 88)
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Maurice RichardMme E. Verdon
“Une vace forte !“Le bonheur familial I"  

Au début de l’année 1950
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*

TT
Entrepreneurs =— marchands — 4leotriciens

Ce

SPECIALISTES EN ELECTRICITE

6575 St-Denis entre Beaublen GR. 4311
et St-Zotique

Représentants des produits:

PRIGIDAIRE, HOT-POINT, MARCONI, CONNOR,
VICTOR, PHILIPS, MOFFATT, BENDIX

UC

      

 

 Lises “Phote-Journel” — En vente tous les mardis  
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LES SPÉCIAUX ANNONCÉS DANS CETTE PAGE SONT POUR MARDI 3 JANVIER CHEZ DUPUIS OUVERTS DE 9 H, 30 À 5 H. 30 — SAMEDI COMPRIS

chez DUPUIS  

  

 

  

  

    

     

    

  

   

   

  

        

  

Toutes jolies sont ces robes en

cofonnade impriméelavable

La maîtresse de maison moderne aime pou-

voir compter sur une tenue coquette et à la

fois pratique dans son intérieur, dès le matin.

Prix ordinaires:

2.49 ef 2.98

Prix éclipse 0

aN mardi chez Dupuis

Une vente insurpassable
et des modèles jolis et prati-

ques marquent le début de

l'année à ce rayon puisque

ces robes de maison, dont

quelques modèles illustrés,

sont toutes nouvelles, pimpan-

tes et jolies . . . avec des fleurs

ou autres motifs sur fond pôle

ou mi-foncé. Coupe jeune,

encolure corrée ou en pointe,

manches courtes et ceinture.

Le devant se boutonne du cou

jusqu'au bas ou jusqu'à la

taille. Choix de bleu poudre,

rouge, turquoise, marine et

noir pour tailles: 32 à 40.

Pas de commandes postales

ni téléphoniques s.v.p.

DUPUIS — deuxième,

St-André

 

  

ee
CIILLY AJ DUG

    FERMÉS LUNDI 2 JANVIER où VENDREDI 6 JANVIER L'ÉPIPHANIE
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FIANÇAILLES
On annonce les fiançailles de Mlle

Odette Saintonge, fille de M. U.
Saintonge, décédé, autrefois de
Valieytield, et de Mme Saintonge,
de Montréal, à M. Majorie Néron,
fils de M. et de Mme Xavier Néron,

. de Chicoutimi.
DLE
M. et Mme J.-Philippe Beaulae

ent l’honneur de faire des fian-
ailles de leur fille, Gaétane, à M.
mer-H. Giard, fils de M. et de

Mme Louis-0. Giard, de Chicopee
Palls, Mass.
EVE
On annonce les fiançailles de Mile

Françoise Prévost, fille du docteur
Albert Prévost, décédé, et de Mme
Prévost, à M. Frank Carrick, fils
de M. Noe À. Carrick, décédé, et de
Mme Carriek, de Stockholm, Suède.
DERE

M. et Mme Damien Boileau, d’Ou-
tremont, font part des fiancailles
de leur fille, Suzanne, à M. André
Desrochers, fils de M. et de Mme
J-Orpha Desrochers, également
d'Outremont.
CURE

On annonce les fiançailles de
Mlle Jacqueline Carrière, fille de
M. et de Mme Armand Carrière, à
M. Emile Barrette, fils de M. et
de Mme Conrad Barrette.
 

Nouveau marguiltier   
M. Joseph Bieau, qui vient d'être
nommé marqguillier de la paroisse
St- Barnabé-Apôtre (Malsonneu-
ve) et auccôde À M. Joseph Bols.
Typographe A ea retraite, M.
Bleau est un des pionniers de

Maisonneuve.  
 

MLLE TELEVISION

 
Un nouveau titre de beauté aux Etats-Unis est celui de “Mile T6l6-
vision Natienale”. Celle qui le détient cet une Joune fille de Chienge,
Trudl Germi, que l'en voit isl se

Sélévision. Les deux autres jeunes

et troisième: Theresa Giroglan, à

les trois seraient des visions agréables à voir our écran de Mlévision.

4 bert Prévost.
| VUE

1 et de sa belle-fille, M. et Mme Jean

 

RECEPTION
Mlle Lucette Beaubien recevait

de six à huit, samedi, veille du pre-
mier de l’An
eee

PROCHAINS MARIAGES
Me Auguste Vanier, e.r, annonce,

pour le début de janvier, le mariage
de ss fille, Lucie, avee Me Auguste
Vincent, d’'Ottawa, fils de M. et de
Mme J.-A. Vincent. Le R. P, Lionel
Vanier, 6.j., supérieur de la villa
Saint-Martin, bénira le mariage,
en la chapelle du Sacré-Coeur de
l'église Notre-Dame.
TCL

Le mariage de Mlle Lise Hamel,
fille de M. et de Mme Lucien Ha-
mel, avec M. Lucien Roy, fils de
M. et de Mme J.-M.-R. Roy, sera
célébré dans la plus stricte intimité,
le mercredi 4 janvier, à neuf heures,
en l'église Saint-Viateur d’Outre-
mont,

DEPLACEMENTS
Le docteur gt Mme Laurent Tru-

deau, de Chambly-Bassin, passent
le temps des Fêtes à Sherbrooke,
les invités du juge et de Mme Do-
rais Panneton.
tLee
Mme Armand Dupuis est rentrée

de Québee, où elle à passé la Noël,
l’invitée de M. et de Mme Jean Le-
man.
VEPL
Mme Claude Choquette est ren-

trée d'un voyage de plusieurs mois
en Europe.

Le lieutenant Jean Prévost, du
Maroc francais, accompagné de
son fils, Beaudry, passe un mois à
Montréal, chez sa mère, Mme Al-

Mme M. Poliquin est actuelle-
ment à Québee, l'invitée de son fils

Poliquin.
VERVE
M. et Mme Jean Beauregard ain-

si que M. et Mme Mare Clerk ont
assé la Noël à Hull, les invités de

ft et de Mme Raymond Brunet.
—

Capable d'écraser
une locomotive
La marine américaine utilise

actuellement une machine qui
ut écraser eomme une noix une

ocomotive, en appliquant une
ression qui peut aller jusqu'à
000,000 livres. La marine se

sert de cette machine pour éprou-
ver les pièces de ses avions.

sortant ln tête dun appareil de

beautés 66 sent alancôse sesonds
droits, ot Joyes Thereen. Toutes

 

Le prochain a toujours
besoin de notre amour
Le conférencier invité au dîner

hebdomadaire du ciub Richelion,
Jeudi midi, su Queen's, était M.
J.-0. Asselin, président du comité
exéeutif de Montréal. Présenté par
Me Yves Leduc, &vocat consell de
la ville do Verdun, M. Asselin avait
cholsf pour sujet la charité.
“On en parle le plus souvent sous

son aspect extérieur et concret,
l'aspect de l'aumône, dit-il, et c’eat
nécessaire, car trop de misère ma-
térielle reste encore À secourir.
Mais la charité ne vise pas seule-
ment à nourrir les affamés; elle
t'applique aussi à mettre en valeur
les talents de chez nous, et c'est
aussi celle que pratiquent les mem-
bres des clubs Richelieu.

“Pendant l'année 1948, les di-
vers organismes de charité de la
ville ont recueilli pour leurs oeu-
vres un peu plus de $6.400,000, et
ces oeuvres couvrent la multitude
Indéfinie des besoins matérieis et
spirituels de notre population mon:-

réalaise, puisqu'elles comprennent
non seulement des secours aux or-
phelins et aux infirmes, des contri-
butions aux centres de loisirs et
des dons aux hôpitaux et aux pa-
tronages, mais aussi des encoura-
Kements subatantiels aux écoles,
collèges, universités et à de nom-
breuses organisations culturelles.

“Ce visage de la charité mont-
réalaise est sans doute impression-
nant mais je voudrais vous convier

à l'étude d'un autre aspect de la
charité: l'amour du prochain. Nous
donnerions notre vie pour ceux
que nous aimons, mais le prochain,
#'il n'a pas souvent besoin de no-
tre vie, a toujours besoin de notre
amour, du don spontané et joyeux
de notre coeur, et c'est ce que
nous Jul refusons.”

Et M. Asselin de souligner tous
les instants de l'existence où cha.
can pourrait ouvrir son coeur A
son prochain, à ses amis: “Ne
ferme-t-il pas son coeur à ses amis
ceflui qui n'a pour eux qu'un visage
morose, couleur de brume ou de
plaie? Quel égolsme recouvre par-
fois la banale mauvaise humeur:
On a éprouvé quelque fatigue, quel-
que retard, quelque déception, et on
se Tetourne furieux contre l'inno-
cent qui est près de soi. Je suis
ennuyé, je me vengeral en vous
empéchant de rire; j'ai souffert,
vous me revaudrez cela en souf-
frant aussi; je suis malheureux,
personne n'aura l'audace d'être
joyeux auprès de moi: ainsi pense
I'égoiste, tout étranglé d'injuste
ressentiment.
d'humeur, comme 11 est rare que
l'on fasse effort caulement pour
surmonter ea fatigue, son ennul,
afin d'être simplement agréable
aux siens, et de combien de maux
est responsable cette quotidienne
lâcheté! Presque toutes les souf-
frances que nous !nfligeons à nos
amis viennent d’une avarice du
coeur, et la plupart de nos propres
—

PARIS SERA
TOUJOURS PARIS

 

it aux
ON vous

uméro de jan-

Même sans excès |
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père;

souffrances, c'est nous-mêmes qui
nous Jes créons.”
Le conférencier fut remercié par

le Dr Adélard Groulx, directeur du
service municipal de Santé. Le dé
jeuner était sous la présidence de
M. Lucien Bélair.

M. Houde veut le

bonheur de chacun

A l'occasion de la nouvelle an-
née, voiei les voeux que le maire
Camillien Houde formule à
l'adresse de le population de
Montréal:

“En éette fin de décembre 1949,
le que notre ville soit en-

sore mieux parée que d'habitude,
avec ses milliers d'arbres de Noël
décorés à profusion de lumières
multicolores qui Ja transforment
en un paysage de rêve. Je féli-
cite chaleureusement tous ceux
qui ont ainsi ajouté à sa beauté.

 

 

 

 

CINQ GENERATIONS

Voicl les elnq générations d’une belle famille de la métropole. Ce

sont, de @ À d.: M. Etienne Duchêne, 88 ans, arrière-arrière-grand-

Mme Arthur Chevalier, 60 ane, arrière-grand-mère:

Georges Paquette, 41 ans, grand'mère; M. Georges Paquette, 19 ana,

père, 8628-A, rue Endie, Côte-8t-Pau!; et la petite Sylvia Paquette,

deux ans.

 

“Que l’an nenf apporte à mes
concitoyens un monde meilleur,
moins égoïste, plus charitable en-
vers le prochain.
“Aux pauvres, je souhaite le

paix, Je gite, le vêtement. Aux
malades, santé, A ceux qui
sont sans espérance, la foi em
l'avenir. À ceux chargés de res-
ponsabilités, le concours de tou
tes les bonnes volontés. A tous,
une part de bonheur. Fases la
Providence que mes voeux se réa-
isent”.

Clinique Privée
Exclusivement pour le traitement

chirurgical de la

HERNIE
PL. 5970 1535 Crescent

Montréal, Québec.

 

 

   
 

AVEZ-VOUS GOÛTÉ
à le bière Mende Frentenec Bles Label — à“ie saveur d'outrofois”?

Avec be retour du ris sur ie marché, nous re-
vient donc la Frontenac Blue. la bière blonde
.…. . À ‘la saveur d'autrefois” . . . légère...
godt fin et sep . . . valle que vous aimez!

Godtez aujourd'hui même. à la Frontense
Blue, A “la saveur d'autrefois”?

LES BRASSERIES FRONTENAC, LIMITES, MONTREAL
Brassouts de le bière blende Frontenec Dive Label—à “le saveur d'evtrefoi”.

 

Achetez le aumére dejanvier!

Sélection
du Reader’s Digest Bureau du centre

287 oot, STE-CATHERINE
LA. 6708  144 pages 234

 

EXAMEN DELA VUE
LUNETTES CORRECTIVES

LORENZO FAVREAU 0.0.D.
assisté d'optométristes-opticlens licenciés

Bureaux de consultations:

TAIT-FAVREAU rit
L. FAVREAU, @.0.D., président

Bureau du nerd
0600, OT-HUBERT

* GA. 0244   
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CIRCONCISION DE M.-8. 4-6,

A sen huitième
Jour, Jésus fut
sourmie À la oéré-
monie de fa Cir.
consleien, qui, se-
lol la Lei hébrai-
que, était sensi.
dérés comme une
Initiation. C'est
de 00 moment

À qu'il prit le nom
de Jésus.
 

Saint ODILON

942-1040. — VI entre jeune à Cluny,
dont fl devint abbé. II sscompagna
Monet Ter lors sen courennement
à Meme ot vi le mont Casein. 1
travailla à faire admettre la Trôve
de Dieu, ot sa mémoire oet attachée
à l'inetitution de la fête de la Commé-
meration des morte.

  

 

Sainte EUPHROSINE

le. disciple de
sa vie seus le

dans un monas-

   

  nom de Gmaragd:
thre d'hommes.

 

TEMPERATURE L’AN DERNIER

81 décembre 1948 8%
1 janvier 1940 8 =

Le 31 décembre 1940 fut aftiigh
d'une triste température: de la nel.
Le et une pluie qul se changea plus

rd en verglas. Le lendemain, Jour
se l’An, le temps resta doux et
pluvieux.

  

 

Phases de la lune

Pleine  Dernisr Nouvelle Premier
lune quartier lune =quartier

@ce91
Janvier janvier janvier Janvier

Lever 7 h. 41
soleil} Coucher 14 og

Lever 18 h. 56
Lame) coucher 6 h. 28
 

COUTUMES DU JOUR
DE L'AN

En Espagne, le Jour de I'An Rest
l'une continuation dé (a fête de
o8i, laquelle cat vraiment célébrée

sans discontinuité jusqu'aux Rois.
Le fer jour de l'année, H y à un grand
tirage au sort. Lea heureux gagnants
se volent décerner de magnifiques
sadeaux.

 

En Suède, te 1er de l'An est le Jour
ar excellen pour briser la porcs-
aine et la © qu'on a accumulées
endant . Ce massacre de
nisselle à feu devant fa maloon de

le famille que l'on préfère.

 

   

 

 

Les Japonais aiment beaucoup fal-
ve des cadeaux. Toutes les occasions
leur sent bonnes pour ae livrer à ce
plaisir, mais il n'en eat pas qui leur

sent plus indiquées que les ma-
. les enterrements et le renou-

veilement de l’année,
Pour les mariages, l'ami qui veut
nvoyer un présent choisit un Jour
avorsble at un représentant. Celui-

el, vêtu d'habits de cérémonie. est
Gonduit au salon; on lui offre, non

ju thé, mais du “eakd’’, Ti ouvent,
un don enve.
du papier fait à la main
d'un cordonnet d'or ou

  

    1 apper
Soppé dane
t entouré
‘argent.

Lorsque la mort entre dans une fa.
mille, le présent en espèces est ac-
Gempagné de aondoiéances. Comme
our le cadeau de mariag:
le on est retournée au donateur, non
ae la moitié comme dans le premier
©, mals le tiers ou le quart.

Au tes cadeaux sont
Sargement distribués. Les enfants en
fagoivent teur large part, mais ausel

à serviteurs, les ouvriers, les em-
pote Dane théâtres, lorsque
l'auditoire est trés nombreux, la gé-

rosité des directeurs va Jusqu'à
Fiiouer aux opectateurs des e

papler contenant une eu plusieurs
pièces de monnaie,
-_-——————
Une tonne de charbon, du point
vue du chauffage vaut entre

150 et 200 gallons "huile.

® La, premièrefemme àdeventr
édecin aux s-Unie « ra

oi Elisabethfession fut
wen,aut fut reçue en 1649.

  

 

nouvel an,
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DIMANCHE
Une grande porte

a

Coups de griffes
sur l'actualité de cette semaine

  

™ s'ouvre
on os beau four de Noll
pour laisser s’avancer Le pontife solennel :
un qui ss découvre,
un horison Lomé espéré
“Pais eur la terre aus hommes de bonne volonté”.

LUNDI

aus

de

Au Mexique Bad gokvernsment interdit
re

tonir ches sue de Puranium.
Jusqu'à maintenant om m'avait dis
qu'on #6 servait là-bas de pistolets ;
on se modernise en somme...
Mais nd done lee particuliers consciente
vont-ils interdire aux gouvernements
de détenir de l'uranium ?

MARDI
Madame Rite Hoyworth-Aly Khes

1%arie au monds unpetit K
elle n'a “ mpe ;
save vladas +
Il est vrei ques maman Rita
avait été appelée “Gilda”
la “pin up’

JEUDI
Du sang !... Du sang

l'Inde antique.

ds la bombe atomique ! …

Le.
la Croix-Rouge appelle de Montréal;
c'est une prière
pour ceux qui souffrent à l'hôpital:
Quel beau cadeau à faire pour Le jour de l'An

DU SANG?
Et pour une fois que ce n'est

VENDREDI
La cigarette augmente

pes pour la guerre.

non pas de longueur... mais de prix.
Est-ce une premidre mesure qu'on prit
pour diminuer,
dans la métropole, la fumée?
ou bien est-ce un présant
à l'occasion du ler de l'An?
Da touts façon ce west pas réussi ;
alore permettes qu'on ne dise pas merci.

SAMEDI
Adieu “40” !
En somme, tu n'as pas été
une mauvaise année.
Et maintenant formons des souhaits pour l'an neuf,
souhaite de bonheur, de paix, de liberté,
de liberté des individus st des races,
dans un monde saint st sain
Madame Lectrice, je vous em

et savant et actif :
brasse,

et vous Monsieur, je veus serre cinq griffes.

RAMINAGROBIS

 

Congrès annuel du
meuble à Montréal

Le banquet annuel de la section
provinciale du meuble et des ap-
pareils électriques, de l'Associs-
tion des marchands détaillants du
Canada, aura lieu à Montréal, le
mercredi 11 janvier, à Ihôtel
Windsor. M. J.-D. Laurin prési-
dera la manifestation, à laquelle
M. Jean-Marie Gauvreau, direc-
teur de l'Ecole du meuble, portera
la parole. Pour tous renseigne-
ments, s'adresser à l'Association,
354, rue Sainte-Cathérine est, sui-
te 80, Montréal.

 

     

-_—— =

BIBEAU — A Montréal, le 30 dé-
cembne 1949, à l'âge de ZA ans,
est décédé M. Armand Bibeau,
époux de Jeannette Bélanger,
7022, Iberville. Les funérailles
auront lieu lundi le 2 janvier

1950, Le convoi funèbre partire
des salons mortuaires Urgel
Bourgie Ltée, 6986, rue St-Hubert,
à 8 h, 45 pour se rendre À l’église
Ste-Cécile, où le service sera célé-
bré à 9 hres et de là au cimetière
St-Vincent-de-Paul, lieu de la
sépulture. Parents et amis sont
priés d'y assister sans autre in-
vitation.

—————————————————
BRULE — A Montréal, le 30 dé-
cembre 1949, à l’ de 66 ans,
est décédé M, Henx Brulé, époux
de feu Julia Lebrun, 515 est, boul.
St-Joseph. Les funérailles auront
lieu mardi, 8 janvier 1950. Le
convoi funèbre partira des salons
Mortuaires de ia Société Coopé-
rative de Frais Punéraires, 7040,
rue St-Denis, à 8 h. 30. pour se
rendre à l'église St-Denis, où le
service sera célébré à 9 heures et
de là au cimetière de la Côte-des-
Neigm, lieu de la sépulture. Pa-
rents et amis sont priés d'y assis-
ter sans autre invitation. Rallie-

 

  ment: Boucher et St-Denis.

L’eau, a New-Yqrk
NEW-YORK, — Le commissaire

des eaux courantes, Stephen J. Car-
ney, n prévenu, vendredi, la popu-
lation de la ville de New-York que
la diminution dans les réservoirs
d'eau causait une situation encore
critique bien que les réserves se
soient accrues légèrement.

Espions rouges.
LONDRES. — Des agents sovié-

tiques se seraient infiltrés dans le
riche Congo belge, l’une des meil-
leures sources d'uranium au monde.
Dans une dépêche en provenance de

    

Délégué du Québec
reçu comme un roi
“Lors de mou récent voyage affi-

ciel en Haïti, comme délégué de la
province de Québec, j'ai été reçu
comme un véritable roi de la terre,
avec tous les honneurs et toutes les
attentions que l'on rend à un sou-
verain.”Voilà os que déclarait l’hon.
Omer Côté, secrétaire provincial,
lors d’une conférence de presse te-
nue jeudi à ses bureaux. On sait
que M. Côté a représenté le Québec
à l'ouverture de l'exposition inter-
nationale de Port-au-Prines, capi-
taie d'Haïti.
“Les affinités entre Québec et

Haïti sont très étroites, dit-il. L'his-
toire de ces deux pays ze ressem-
ble, le français est Ia langue offi-
cielle et la religion catholique y
règne avec ardeur, Le délégué offi-
ciel du Québec y à été ie seul à être
invité à présenter une conférence;
il est aussi le seu! dont le nom a été
mentionné per le président Estimé
dans son discours officiel de l’ou-
verture de l'exposition. Notre hym-
ne national O Canada y a été joué
à plusieurs reprises et le drapeau
fleurdelisé du Québec était à l’hon-
neur. J'ai tenu à rendre visite à de
nombreux religieux et religieuses
venus du Québec, pour leur donner
des nouvelles de leur province na-
tale, ce qui les a transportés de
joie. J'ai êté tout étonné de décou-
vrir qu’à le Banque du Canada, à
Port-au-Prince, il est impossible
d'échanger de l'argent canadien!
Notre séjour en Haïti n été tout
simplement merveilleux et l’expo-
sition internationale est une orga-
nisation vraiment gigantesque our
ce pays encore jeune.” , i

Offres d'aide a un
présumé meurtrier
GOFFSTOWN, New Hampshire.

— Quatre frères de Mme Abbie C.
Borroto, cette femme que le Dr
Herman N. Sander est accusé
d'avoir tuée en alléguant qu’elle
était condamnée par le cancer, ont
déclaré en fin de semaine ne pas
garder rancune à ce médecin. L'un
d'eux a même manifesté l'intention
de se porter à sa défense, en cour.
Les avocats chargés de défendre

le Dr Sander rapportent avoir reçu
un très grand nombre d'offres d'ai-
de et de coopération en faveur de
leur ellent. Sander aurait injecté
de l'air dans les vaisseaux san-
guins de sa patiente, pour hâter sa
mort, à l'hôpital.
La Police, entre temps, se de-

mande s’il y a lieu de faire enquête
sur plusieurs morts récentes sur-
venues dans la région de Manches-
ter et auxquelles Dr Sander au-
rait éte mélé.

Bruxelles, lo “London Daily Ex-
press” dit qu'un rapport préparé
par un officier de l'Intelligence bel-
ge accuse ia Russie de diriger le
sabotage, l'espionnage et la propa-

 

 

 

 gande en territoire africain.
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MOMENT SOLENNEL   
Marteau d'argent en main, le

pape Pie XII a frappé par trols

fols La perte sainte de la basi-

tique St-Pierre de Rome, exmedi

dernier, pour symbollesr l'inau-

guration officielle des mémors-

bles cérémonies qui marqueront

l'année saints, 1950.

Vingt heures
sans eau
HULL. — Une embâcle a obs-

trué le débit de l'aquedue au châ-
teau d'eau de la ville de Hull,
rivant ainsi d’eau potable la ma-
orité des citoyens Wrightville
endant vingt heures. Plus
5,000 citoyens ont été sans eau

et sans protection contre le feu
de 2 h. p.m. jeudi à 10 h. a.m.
vendredi.

Chute fatale
HULL. — M. Antoine Char

bonneau, 74 ans, est mort après
être tombé d’un camion sur le
chemin d’'Aylmer. Le malheureux
est tombé sur la tête et est mort
d'une fracture du crâne à son
arrivée à l'hôpital.
Malgré son Âge avancé, Char.

bonneau travaillait encore pour la
municipalité.

RÉVEILLEZ
VOTRE BILE

Same Calome! —Et Vous Sauterss du Lit le
Matin Plein d’Entrain

La tole devrait déverser eavirnn 2 ehopines de
bile dans votre ured] digestif tous
Si cette pile ne #'étecio pas pompe D Toul”ve
siiments ne sont pas di Ils peuvent se
décomposer dans vos intestins. Des gas gontient
alors votre estomse. Vous ‘eces constipé,
Vous vous sentes algri, afalbll et tous vous

ennuyeux
Tl vous faut ces doucos petites Plivies Cartes

pour le Fole pour que ces deux livres de bllé
elrealent itbremeut et que Tous vous senti
"à mervellle. Achetezs-en un paquet sujourth

r{Draces pour faire d'écoulrr la hile comme
faut. Demandes les Petites Pilules C'aiter pour

n'importe ai barmadis. 358.
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SAMEDI — Dernier jour de 1049. C'est le moment de

   

MARDI — Ottawa dénonce [a cartel du verre, eomme “pré-
Judiciable à l'intérêt publie”.

MERCREDI — Le garçonnet Claude Legrand se noie en
Jouant sur la glace trop mince d'un ruisseau À Cartiervilie.

  

JEUDI — La glace n'a pas encore prie dans le port de
Montréal, et c'est un record, À oette piriode de l’année.

 dss résolutions pour 1960,

 

Des gratuités
pour attirer
les touristes
MIAMI-BEACH, Floride. — (Par

Douglas Larsen) — Les hommes
d'affaires et les hôteliers de Miami,
cette bande de sable fabuleuse et
surpeuplée, commencent à s'inquié-
ter. À venir jusqu'ici le temps a
été très doux dans l’est des Etate-
Unis, ce qui veut dire ‘moins de
touristes pour la Floride. Les ré
centes grèves de charbon ont ré-
duit les revenus des gros indus-
triels. Ce qui n'aide pas à ramener
la situation touristique & la nor-
male

D'après les pronostics, H n’y aura
pas, de toute façon, autant de tou-
ristes en Floride cet hiver. Les
réductions se feront surtout sentir
dans les rangs des touristes de
revenus moyens. Les hôtels de luxe.
où les chambres se louent $50 et
les suites, $100 et pius par Jour,
auront passablement le même nom-
bre de clients, Pour attirer les
visiteurs, on a donc entrepris une
vaste campagne de politesse auprès
des policiers de la circulation, des
garçons et des chasseurs d'hôtel.
Dans les placards, on installe une
boîte spéciale pour les chaussures.
Vous les y trouverez le matin frai-
chement cirés et frottés. Quelques

 

  

  

Popularité des “sodas”.

heures après votre enregistrement
à l'hôtel, on met à votre disposi-
tion des carnets d'allumettes por-
tant imprirés votre nom et votre
numéro de chambre. On met aussi
de nouvelles fleurs dans la cham-
bre de Is cliente qui arrive. Les
garçons d'ascenseur vous offrent
leur aide dès qu'ils voient que vous
semblez avoir besoin d'aide. I) y a
aussi, et c'est gratuit, les bains
turce et les traitements de beanté
pour ceux qui le veulent. A la
p.scine, vous trouveres un serviteur

prêt à vous essuyer le dos après
les plongées. Et cela auss! est gra-
tuft. On a encore éliminé ces at-
tentes exagérées des employés en
quête de pourboires. Si vous en
offrez un, on vous remerciera cor-
dialement. 81 non, vous n'entendres
aucune remarque désobligepnte.
Cet hiver, les observateurs notent
que le maillot de bain français est
complètement disparu de Miami
pendant que les “sundaes” & la
crème glacée et les “sodas” sont
plus populaires que jamais.
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Pour marquer de façon epéclaie lea fêtes de Noël et du premier de
l'An, plusieurs personnes ont décoré teurs foyers, de villages ennel-
Bés où ! y avait place pour une crèche abritant un petit Jésus de
élire. Par ailleurs, des patients de l'hôpital du Bacré-Coeur de Can
tlerville ont fabriqué, en carton peint, une maquette de cette Insti-
tution (photo du haut), qu'ile ont exposée près d'un magnifique
arbre de Noël. Cette maquette, mesurent 10 pouces de hauteur sur
11 pleds de largeur, a nécessité deux mois de travail à une dizaine

Les trole autres Hiustrations montrent divers aspects
de villages sous la neige, oi, chaque fois, la crèche a se place: le
premier village à été préparé par MM. Eugène Boldua ot Gonzague
Lobel, 7331, rus Berri; le deuxième, par MM. Roger Phaneuf et
Raoul Rémillard, 4606, rue Parthenala; le dernier, par M. ot Mme
Martial Mallette, 3876, rus Drolet. (Photos du PETIT JOURNAL)
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(Sous cette rubrique, LE PETIT JOURNAL exposera les
idées et inventions nouvelles qui lui seront communiquées
por ses lecteurs, dans le but de favoriser le bien-être
général. Car nombre de ces idées et inventions peuvent
vraiment apporter des améliorotions concrites & le vie
domestique, sociale, économique et industrielle de“ lo

population canadienne.)

Il bâtit, en son salon,
la maison de ses réves

Il en est qui emploient leurs heures libres A s’embéter,
d'autres à faire des riens et d’autres à ne rien faire. Mais
un Montréalais a eu une excellente idée d’utiliser ses mo-
ments libres. Un soir qu'il écoutait un rogramme radio-
phonique où 1l était question d'habitations modernes, ce
citoyen décida de bâtir lui-même en miniature la maison de
ses rêves.

Et, il y a quelques mois, M. Jac-
ques Bermont, 1609, rue St-Denis,
se mit à l'oeuvre. Au début, on se
moqua de lui, en lui disant qu’il
s'amusait à du “catinage”; mais on
changes d'idée en voyant l'oeuvre
randir, En effet, au beau milieu

son salon, M. Bermont brassa
du béton et posa les fondations de
as petite maison Su compte deux
étages et mesure pouces de hau-
teur, sur 18 de largeur et 17 de
profondeur.

Les bases en béton sont d'une
épaisseur d'un pouce et demi. Le
carré de la maison est construit
en petits colombages ot les deux
logia minuscules comprennent 4
pièces chacun, dont les planchers
aont recouverts de petits linoléums.
La façade du premier étage est
faite de véritables petites pierres
de couleur, parfaitement cimentées.
Celle du 2e étage est recouverte de
Ppapier-brique et toutes les fenêtres
éont munies d'auvents.

Le petit lutin qui habiterait cette
maison en miniature pourrait aisé-
ment atteindre le 2e étage par un
escalier avec palier, en arrière com-
me en avant. Il y a même de tout
petits fanaux aux deux portes d'en-
trée et dex vitres dans toutes les
fenêtres minuscules, même des ato-
res vénitiens dans lea portes d'ar-
ricre. Cette magnifique maison de
poupée, qui pourrait également ser-
Vir d'annonce superbe pour une
agence d'immeubles ou un entrepre-
neur en construction, pèse certaine-
ment une soixantaine de livres et
offre un aspect fort attrayant par
ses belles couleurs et ses lignes
modernes.

“J'ai eu beaucoup d'agrément à
construire cette petite maison,”
nous dit M. Bermont. “C'est la pre-
mière construction du genre que
fe réalise et je me propose de com-
mencer bientôt à bâtir, en mes mo-
ments libres, une petite maison de
rapport. J'ai mis au moins 145 heu-
res de travail, le soir, à réaliser
cette petite maison de mes rêves
et je ne les regrette nullement, puis-
Que je suis prêt à recommencer
bientôt.”

C—Ancion
M. Jacques Bermont, qui habite

Montréal depuis 14 ans, est origi-
naire de Matane. Durant plusieurs
hivers, il quitta aa ville natale pour
aller travailler dans les chantiers
de la Côte-Nord, où il remplissait
les fonctions de cuisinier. C'est là

 

 

 

gu'un jour, pendant le temps de la
drave”, 1! fut témoin d'une tragé-

die qu’il ne peut oublier: il vit six
compagnons de travail ee noyer
dans les remous d'une rivière bouil-
lonnante.

Notre concitoyen connut aussi
la vie du marin. En effet, pendant

Constipé ?
Essayez Nature's Remedy

Un laxatif aux légumes
Vous sentes-vous déprimé & oause d'irré-

leritéa! NR, wa lazatif aux légumes.
joux et agréable A prendre, vous souls.

gera rapidement. Prosuresvow la NR
péquiiera où lee NR pour jeunes ( de
dorce) dont l'action est entra éouse.

vonte recouverien de chocolat ou nou.
lon jeunes, rocunverte de chacelet

ï autrement dh 60 6 8100.

Prenez NR oe soir
résultat demain

NRFilmed,
 

quelques années il travailla sur une
goélette qui faisait la navette entre
ontréal et Chandler; il avait alors

pour commandant, le capitaine Cas-
tonguay, un vieux loup de mer du
Bas-St-Laurent. Mais l’aventure de
sa vie, c'est en voyage de noces que
M. Bermont le connut. Et voiel
comment:  
   
Voici la petite maison construite par M. Jacques Bermont, en ses

moments libres et en son salon. — (Photo du PETIT JOURNAL)

Notre compatriote épousa une
gentille jeune fille de Montréal et
tous deux décidèrent de passer leur
lune de miel dans la ville natale du
Jeune marié, soit à Matane. Ils ar-
rivèrent donc à ce dernier endroit,
quatre jours à peine après s'être
mariés, quand M. Bermont y fut
rejoint par les autorités militaires
et reçut une sommation de se pré-

senter aux bureaux de l'Armée
pour répondre à l'appel de la cons-
eription. “Inutile signaler que
ce fut un voyage de noces raté,”
nous dit-il. ‘Par bonheur, je fus
refusé par l'Armée, pour cause de
santé, mais il fallut recommencer
notre voyage de nouveaux mariés
et en paix, cette fois.”

Dollard MORIN

Des Doukhobors
chez les Soviets

TORONTO. — (Spécial au Pe-
tit Journal.) — Dans un récent
numéro du journal communiste
Vestnik, publié en russe à Toronto,
un représentant des Doukhobors,
M. V. A. Sukhorey, à longuement
relaté sa visite à l'ambassade so-
viétique d'Ottawd. “Alors que les
diplomates russes font tous leurs
efforts pour recruter des Cana-
diens et les faire émigrer en Rus-
sie,” relate-t-il, “ile tentent d'at-
tirer vers eux les Doukhobors de
la Colombie canadienne. C’est
ainsi que >» fus invité à Ottaws
pour partici à la célébration
du 32e anniversaire du régime
communiste, qui se déroula à l'am-
bassade soviétique le 7 novembre
dernier. Je fus d’abord invité à
décrire complètement la vie des
Doukhobors au Canada et A ex.
poser leurs problèmes. Le 8 no-
vembre, on me fit voir plusieurs
films soviétiques et Michael Deg-
tiar, le chargé d’affaires russe,
tenta de m'influencer, déclarant
que les Doukhobors doivent bien
comprendre un point très impor-
tant: c’est qu'en Russie soviéti-
que, dit Degtiar, ‘l'exploitation des

 

 individus n'est pas tolérée’.”
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Personnalité disparue
Le conseiller Alcide-E. Goyette,

décédé samedi dernier (24 décem-
bre), à Montréal, à l'âge de 76
ans, était une des
Plus anciennes fi-
gures de la politi-
que municipale, I!
s'établit à Mont
réal en 1915. En
1980, {1 fut élu
échevin du quar-
tier Saint-Jean- ;
Baptiste. Réélu M. AE.
aux élections sui- Goyette
vantes, M. Goyet-
te occupa, deux fois, Je poste de
leader du conseil municipal. Ori-
inaire d’Acton-Vale, il fit ses
tudes au Mont-Saint-Louis, C'es:
à Grand’Mère qu’il débüta dans la
politique. I] y fut échevin pendant
plusieurs années. A sa mort, il
tait représentant de la catégo-

fie “B” du district no 8, qui com-
rend les quartiers Saint-Jean-
ptiste, Lafontaine, Saint-Jac

ques, Ville-Marie et Bourget. M.
Goyette laisse une mémoire ho-
norée dans tous les milieux qu'il
« fréquentés.

Feu Maria Chapdelaine
Le nom d'Eva Bouchard, décédée

vendredi dernier (23 décembre), à
Chicoutimi, à l'âge de 64 ans, res-
tera dans la littérature canadienne.
On discutera encore longtemps
l'influence que cette femme a exer-
eée sur Louis Hémon. Finira-t-on
par prouver qu'elle fut l'inspira-
trice de l'auteur de Maria Chapde-
laine? I! est permis d'en douter.

La mort tragique de Hémon
(heurté par un train. à Chapleau,

Ontario) semble avoir rendu la
question insoluble. Ce qu'on sait.
c'est qu'Eva Bouchard était insti.
tutrice lorsque l'émigré breton ar-
riva au pays. Il s’'engages chez le

beau-frère de la jeune fille, à Péri-
bonka, où 11 trouva les matériaux
nécessaires à son livre. C'est un
conférencier qui déclara, un jour,
que l'institutrice avait servi de
modèle à Hémon. D'autres cher-
cheurs découvrirent plus tard une
autre inspiratrice, mais la réputa-
tion d'Eva Bouchard était déjà éta-
bite. Elle ouvrit, à Péribonka, un
musée Louls-Hémon, où elle vécut
de la vente de bibelots. cartes pos-
tales, etc. Chose étrange, les gens
de l'endroit n'ont jamais prisé Hé
mon: Hs ont même jeté à l'eau
une statue érigée par ses amis.
Quoi qu'il en soit, Maria Chapde-
laine survivra & toutes ces histoi-
res '

   

Oui, le premier jour est le pire pour
mégliges un rhume. Donc, agimes vice!
Mettez un peu de Vicks Va-tro-noi dens
chaque narine. Si où l'emploie au premier
reniflement où au premier éternuemear, il
AIDERA à EMPECHER de nombreux rhumes
de se développer. SOULAGE vite je malaise
causé par le rhume de cerveau . . . rend
le respiration plus facile. Essayez-le donc |

VICKS =.
VA-TRO-NOL
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du 25 décembre 1645.
Ce journal nous apprend que

cette annéeld l'on chants deux
cantiques: Venez mon Dieu et
Chantons Noël: que l'on y jouait
du violon, et même de la flûte; que
monseigneur le gouverneur avait
donné ordre de tirer à l'élévation
plusieurs coups Ge canon; mais

que le frère sacristain oublia d'en
donner le signal et qu’on n‘en tira

point: que l'église était éclairée
par quatre chandelles et que leur
lumière fut jugée plus que suffi-
sante; que deux grandes chaudiè-
res pleines de feu ‘échauffaient” la
chapelle et faillirent y mettre le
feu. Et, après avoir noté que ce
Chantons Noël que mentionne le
Journal des Jésuites aurait mainte-
nant plus de trois cents ans d'exis-
tence et serait l’un des ancêtres de
nos cantiques, ai nous avions su
le conserver, monsieur Gouin con-
tinue son évocation historique.
La vue de l'Enfant-Jésus tout

rose, aux cheveux blonds tout bou-
clés, lui rappelle un autre Noël,
qu'Ernest Myrand a décrit dans les
termes suivants: ‘C’est la nuit du
25 décembre 1648, là-bas, au pays
des Hurons. On chante à la chapel-
le d'écorce devant une crèche où
Tepose un Enfant-Jésus habillé en
sauvage, Et que chantet-on? C'est
le Noël: composé par Jean de Bré
beuf, Jésus est né. Et qui chantent?
Lui-même avec tous les néophytes.
Ha célèbrent ensemble, et pour la
dernière fois sur la terre, la douce
fête de Noël. Ces voix, écoutez-Jes
bien, vous les reconnaîtrez dans
quatre mois d'ici, chantant encore,
mais cette fois, au poteau de la

torture, dans les flammes du ba-
cher, l'hymne des saints et des

 

Billet de plage
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Lillian Jarvis et John Marsha
posent quelques Instants eur is
plage de Wasaga, Ont, od lle

uent en vue d'une tournfe

 

 
 

Rêve de Noël
C’est sous forme de conte de Noël que monsieur Paul

Gouin,conseiller technique du Conseil exécutif de la province

de Québec, à présenté sa causerie radiophonique du 25

décembre. Cette formule lui & permis d'assister, en compa-
gnie de ses auditeurs, à plusieurs messes de minuit. Et

voilà pourquoi après y avoir décrit une mess de minuit à

Québec au temps de son enfance, M. Gouin a évoqué d'autres
Noëls plus anciens dontle souvenir lui a été suggéré par ce

qu’il a vu et entendu autour de lui à la messe de minuit
en I'an de grâce 1949. C'est ainsi qu’en voyant ses voisins

entr’ouvrir puis enlever leurs manteaux, Îl s’est souvenu

d'avoir lu quelque part qu’aux premiers temps de la colonie,

l’on chauffait les églises au moyen rudimentaire de grandes

chaudières pleines de feu. Etce seul souvenir nous à permis
d'assister à une messe de minuit en 1645, mesæ dont on
trouve la description dans le Journal des Jésuites, À la date

 
 

martyrs.” Puis, grâce au cantique
Ça, bergere, assemblons-nous, re-
montant encore plus loin à travers

les siècles ,nous nous trouvons
transportés tout A coup à Stadacou-
né, le jour de Noël 1535, dans l'en-
trepont de la Grande Hermine. Sur
la musique du futur Ça, bergers,

assemblons-nous, les équipages
réunis de Jacques Cartier y chan-
tent un Noël populaire du seisième
siècle: Où o'en vont ces gals ber
gers.

Et voilà que nous ne sommes
plus en 1535 ou en 1648, pas même
en 1949. Nous sommes en 1950 ou
51, dans une de nos campagnes,
récemment érigée en paroisse, sous
le vocable de Saint-Joseph-le-Char-
pentier. Construite en pierres des
champs, avec, au-dessus du porti-
que, un immense bas-relief en bols
sculpté représentant l'ateller de
Nazareth, l'église de cette paroisse
est un véritable chef-d'oeuvre d'ar-
tisanat érigé à la gloire de Dieu.
Sainte Table, maître autel, et au-
tel latéraux, statues et confession-
naux, chemin de croix, lustres et
chandeliers, chaire de vérité et
banc d'oeuvre, bénitiers, tapis et
nappes d'autels, tableaux et ver-

fftres, vases sacrés, tout cein a été
harmonieusement et amoureuse
ment exécuté par nos artisans, dis-  ciples moderues de 'humble char-

MIEUX VAUT TARD ..

 
Agée de 97 ane, “Mme Emilie Gagnon, une Canadienne demeurant
aux Etats-Unis depuls 1880, a récemment demandé à devenir 6k

toyenne américaine. Ayant épousé un Américain (mort en 1928),
elle croyait avoir automatiquement acquis es citoyenneté. Mme
Gagnon est lei photographiée au moment où elle reçoit les féllcita-

    

êre Marie-Berna , après avoir rempli les formules de
droit de citoyenneté, & l'hôpital Saint-François de

Hartford, Connecticut.
 

pentier de Nazareth. Bois sculpté,
fer forgé, céramique, peinture et

verre, toile et laine du pays, jettent
partout leurs notes variées, symbo-
le de ia patrie.
“Cette vision d'une églises surgie-

sant de toutes places de notre ter.
roir, appartient-elle vraiment,” con-
cut M. Gouin, “au monde des rêves

et des contes de Noël? Non pas.
Dile peut devenir une vibrante,
une magnifique réalité, C'est leo
voeu que j'ai formulé, suivant la
tradition, après avoir entendu les
trois messes de Nod). Et fal cone
flance que I'Enfant-Jésus de mon

enfance et d'aujourd'hui saurs
exaucer ma prière.”

  

Bonne et Heureuse Annéé

à Tous
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Le 7 décembre dernier avait lieu au salon Espagnol de l'Hôtel
Queen's la graduation d'un nouveau groups de techniciens formés
par l'Institut Teccart, Incorporé. Un diner-dansant donné à cette
occasion réunissait environ 200 personnes qui ont applaudi les succès
des étudiants. Un orchestre choisi procura la musique nécessaire à
la danse. On remarquait, à la table d'honneur : M. Jean Meunier,
directeur de l'Institut, M. Gérard Bourgault, son assistant, M. Aimé
Quevillon, professeur de la classe des gradués et le président des

étudiants, M. Jean-Paul Bourgault.

 

GRADUE DE
L'INSTITUT
CHEF TECHNICIEN

Les monufacturiers de rodios recon-

naissent lo compétence des gradués

de l'Institut Teccart of réfèrent régu-

fièrement à notre bureau de ploce-

ment pour leurs nouveaux techni-

ciens. M. Gérard CAYER, chef

technicien au service de lo compa-

gnie Addison est un grodué, fier de

l'institut TECCART.
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L'ELECTRONIQUE EN FRANÇAIS
L’inetitut TECCART Incorporé, qui détient un permlie provincial pour l’enseignement
de la radio depuis 1944, se fait un honneur de permettre aux Canadiens françaie d'étudier
dans leur langue maternelle la science moderne de l'électronique. Cette science qui
comprend l'étude de la radio, de la télévision, et de tous les appareils électroniques
requiert un nombre toujours croissant de techniclens blen sntrainés. L'enseignement
de l'électronique à l'institut TECCART, Incorporé, est devenu une spéclalité telle, que
ses cours sont les plus effectifs retrouvés au Canada. Ce qui a donné À l’Institut
TECCART ce degré de perfection dans l'enseignement de !a radio c’est, premièrement,
le choix judicieux des professeurs et des instructeurs, deuxièmement, l'étude constante

des méthodes d'enseignement faite par le dévoué directeur lors de ses multiples visites
dane les écoles des principales villes américaines et, troisièmement,
l'usage à l'institut de l'équipement de radio le plus moderne retrou-
vé au Canada et aux Etats-Unis.

L'Institut TECCART, Incorporé, enseigne en français par corres-
pondance, par cours de jour et cours du soir. L'Institut compte des

étudiants dans la plupart des villes canadiennes, dans plusieurs
villes américaines et même dans les républiques de Haïti, de !a
Guadeloupe, aux Antilles, etc. Tous iles cours sont accompagnés
d'enseignement pratique 6e qui assure une connaissance durable
de la science étudiée.

LA TELEVISION A L'INSTITUT TECCART

L'Institut TECCART, Incorporé, bat la marche dans le domaine de
la télévision car il possède l'équipement complet requis pour l'en-
seignement de la télévision. Les étudiants en télévision à l’Institut
ont plusieurs récepteurs à feur disposition, et Îls peuvent expéri-
monter tout comme s'ile étalent dans un vrai studio de télévision.
11 est dono possible, avec l'équipement de télévision à la disposition

des étudiants, de reproduire eur un ou plusieurs récepteurs de
i “télévision une scène qui se déroule dans une classe voisine ou un
é studio. Le succès des étudiants de l’Institut est aussi le succès de

l'Institut, c'est pourquoi les autorités s'efforcent de donner À leurs
étudiants une qualité de cours qui ne peut être surpassée.

Apprenez la

ENREGISTREMENT
SONORE
L'enregistrement sonore constitue
vn travail très intéressant qui néces-
site l'emploi de plusieurs techniciens
bien entraînés tels que ceux formés
par Finstitut TECCART. Dans la
photo, on peut voir deux étudiants
expérimentant sur un appareil enre-
gistreur de disques.

RADIO et la TELEVISION

  

 

 

REOUVERTURE
DES COURS DU SOIR
LE 4 JANVIER 1950    

 

 

VENEZ VOIR DE LA TELEVISION AU

COURS GRATUIT
LE 3 JANVIER 1950, A 7 H. 45 P.M.

L'ETUDE DE
LA REPARATION
A L'INSTITUT -

L'étude de la réparation de radios

est faite à l'aide de l'équipement le

plus moderne retrouvé à l'exposi-

tion annuelle du I.R.£. à New-York,

Dans la photo vous pouvez voirtrois

étudiants qui expérimentent avec

un démonstrateur dynamique à
fréquence-modulée.

  
 

5687, Christophe-Colomb, Montreal — GR. 2401-02
cosmosaw ren
5, étant intéressé à vosl

cours, Je désire recevoir votre fl
prospectus en œouleure ot votre
À première te gratuite. Jinsius

i eur frais d'ombal. ‘

  
  

  

 

 

OUVERTURES
© Cours du jour, 1 mars 1950 |
© Cours du soir, 4 Janvier 1980 | Nem
e Cours de Télévision, 6 sept. 19801 agrasse ...

Renseignez-vous our nee

Cours por Correspondence
dès maintenant |    e Cours par esrrespondance,

maintenant i
§ vite

 



 

   
   

 
“L’OGRE”

par EOGER ROLLAND
docteur de l'université de Paris

Dans un château lointain, protégé par les mystères de
la forêt, vit un ogre, que nous pe voyons jamais (les |Gertrude
ogres en effet savent toujours se cacher). Cet ogre est
entouré d’un valet, d’un cuisinier, d’un chevalier, de deux
gendarmes qui sont tous au service de “monseigneur” et qui
voient à ce qu’il “mange” bien.

à |constitue en

C’est le chevalier qui est char
de fournir les vivres. Il se dé-
Euise en moine et se rend jusqu'en
terre chrétienne, au delà de ls
forêt, convaincre jeunes gens et
jeunes filles que l’ogre est une
invention des curés et qu'il faut
venir voir Je château.
Une pucelle d’abord s’y risque.

Elle est immédiatement reçue par
le chevalier, à qui elle avoue sa
hâte et son désir de rencontrer
Togre au plus tôt. Ce désir, le
chevalier l'interprète sans diffi-
eulté, mais il ne la mène pas
moins à la cuisine, où l’on dispo-
sera d'elle selon les règles et les
habitudes de la maison.

Jasmin, ce valet plus inquiet
que fidèle, en est tout réjoui; il
eraignait d'être lui-même mangé:
cette nouvelle arrivée le sauve;
l'ogre, qui commençait à être af-
famé, va pouvoir enfin se régaler.

D'ailleurs, un autre prisonnier
vient d'être fait, qui était parti
avec l’intention de débarrasser le
pays de l'ogre monstrueux. Mais
ce pieux pèlerin découvre soudain
sous ces nobles projets un coeur
avide et pernicieux. Il est promis,
Jui aussi, à l'appétit du prince.

Jasmin, pourtant n'en peut plus
de cette existence précaire: il
décide un jour d’empoisonner
l’ogre, quitte À accuser le cuisinier
de ce forfait. Le cuisinier, dans
Jes circonstances, est un criminel
tout indiqué : il est exécuté.

Mais il faut tout de même rem-
lacer l’ogre — car on ne sait

Emails sous quelle forme il peut
renaître!

C’est à ce moment qu’apparait
l’amazone (qui forme, nous aver-
tit l'auteur, avec ls pucelle les
deux aspects d’une même fem.
me). Elle n’est pas facile, celle-
là, et plus rétive que l’autre.
Raison de plus pour l’attacher.
On la couche à: côté du prison-

nier, et le singe s’allonge entre
les deux. À leur réveil, l'amazone
et le prisonnier, qui ont connu
l'amour dans leur sommeil, ne

INSTITUT GENEALOGIQUE
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NOTRE TACHE

SECONDE
Etes-vous à ce point noyé dans
vos propres difficultés que vous
n'avez pes le temps de faire le
bien que vous désirez accomplir?
C'est pourtant notre tâche se-
eonde de s'intéresser personnelle-
mentau bien d'autrui. Et vous en
saisirez mieux toutes les gran-
dioses possibilités, en lisant dans
SELECTION l'émouvant récit
du docteur Albert Schweitzer.
Vous apprendrez comment trou-
ver, au seuil même de votre porte,
les occasions de vous rendre utile
et secourable aux autres . . .
source la plug ptire de paix inté-
tieure et de satisfactions durables.

En tout, plus de 30 articles
d'un intérêt universel, con-
densés pour vous épargner
du tempe.

Achotez le numéro de janvier!

Sélection
du Reader’s Digest

144 pages 256

REO——————

savent plus le retrouver. Le pri-
sonmier ne veut pes juxtaposer le
rive sur le réalité. L’amazone au
contraire ne voit pas d'autre
moyen de vivre. Désaccord. Dis-
pute. C'est l’'amaxone qui l'empor-
te et qui, par le fait même, est
sacrée ogresse.

Voilà donc, fort mal résumée,
la pièce de théâtre intitulée l’Ogre,
que Jacques Ferron vient de pu-
blier aux Cahiers de le File in-
dienne (1).
Mal rémumée, dis-je, car com-

ment, en tout eas, résumer une
telle pièce? Ele est trop lourde
de signifieation pour qu'on tente
d'en esquisser le trame. La moin-
dre réplique a ici son importance
et ne cesse d'orienter la pièce,
de lui donner son poids et sa cou-
leur.

Il faut done Hre la pièce d’un
bout à l’autre, et la relire; mieux,
fi faudrait le monter. Car, à la
lecture, les éléments paraissent un
peu trop riches, presque trop
chargés.

Sur la scène, j'imagine que cha-
que personnage 2e détacherait da-
vantage ot brillerait de sa seule
vérité.

L'ogre, par exemple, deviendrait
facilement l'image, obscure et
mystérieuse, du plaisir défendu,
avec tout ee que cela veut dire

il de pouvoir et de domination. Le
chevalier serait, bien sir, lo dia-
ble, mais aussi, peut-être, le dia-
ble que chacun est soi-même et
auquel H obéit souvent, avec un
raffinement et une ruse sans
exemple! Jasmin ne cesserait de
jouer son rôle de valet, jusqu'à
ce que, muni d’une certaine luci-
dité, il décide enfin, après moult
hésitations et serupules où ja
compromission se mêle à la lâche-

faire disparaître celui qui
lui est une menace perpétuelle.

La pucelle ot 'amazone sont les
deux aspecta d’une même femme.
La première n'a de cesse qu'elle
ne soit la proie de l’ogre; mais
une fois réalisé ce désir, la voilà
qui se métamorphose bientôt en
ogresse elle-même. Dorénavant,
c’est elle © impose ses volontés
et dévore pauvres prisonniers
que sont les hommes.
Une fois ces personnages éclai-

rés, le drame se précise de lui-
même, et se précipite.
Au risque de défigurer le sin-

gulière nature de ce drame, ten-
tons-en ici une brève explication.
Ou plutôt, évoquons l'allure —
intér et lante — que ne
manquersient pas de prendre oe
personnages et oes événements,
wila étaient projetés sur une
scène.

Disons d'abord que tous ces per-
sonnages pourraient ne représen-
ter que les aspects différents (ou
l'évolution) d'une même personne,
ou, si l’on veut, de deux êtres
antagonistes : l'homme et la fem-
me. L'homme et la femme, aux
prises avec l'amour,
En premier lieu, c'est, au temps

de l'adolescence, le mythe de la
chair, fruit défendu, qui les sé
pare — et les terrasse. Mais,
malgré les interdictions, ils ne
peuvent s'empêcher de désirer oe-
crètement la rencontre avec l'ogre.
C’est la jeune fille qui fait le
premier pas (tout comme au pa.
radis terrestre).
Ces bravoures cepedant ne suf-

fiment pas à chasser la crainte
et l'inquiétude, qui ne cessent de
ravager les profondeurs de l'âme
et d'y amonceler tristesses et rui-
mes. Puis, un jour, exarpéré, on
veut en finir avec ces puérilités —
et on tue l'ogre.

Sitôt tué, le voilh qui renaît
ailleurs: après avoie été la proie
de sou désire, l'homme devient Louis de son amour . U set 14

Sélection jumelle
‘lau Cercle du Livre
 

Le Cercle du livre de France
offre, pour le mois de janvier,
deux livres extraordinaires. Le
premier, Dialogue des Carmélites,

uelque sorte le tes-
tament littéraire de Georges Ber-
nanos. I l’a éerit durant les

dernières semaines de an vie, en
s'inspirant du récit historique de

Von Lefort: la Der-
nière à l'échafaud. C'est un ou-
vr! fort émouvant, où l’auteur
du Journal d’un curé de campagne
justifie une fois de plus sa répu-
tation de grand écrivain. La se
conde sélection s'intitule le Retour
d'Adam. L'auteur, André Corsin,
y raconte l'aventure fantastique
d'un savant français qui rencontre
Jo premier homme su cours d'une
enquête en Syrie. Cet Adam va
conquérir je monde em dominant
Jes forces de la nature et les ani-
maux,

 

Ouvrage de
vulgarisation
scientifique
M. Maurice Ducharme, profes-

seur de physique, de Montréal,
vient de publier une plaquette in-
titulée Electronique, magnétoni-
que et radiation. I! écrit en intro-
duction: “Au cours de recher-
ches assez poussées, M nous a été
impossible de trouver aucun écrit
donnant une théorie du magnétisme
en relation avec l'électronique, et
qui nous permettrait de trouver
d’autres applications à la nouvelle
méthode. Le but de cette plaquet-
te est de combler en partie cette
lacune, en interprétant le magné-
tisme et l'électro-magnétisme à la
lumière de la physique moderne.”
Clairement rédigé et abondamment
illustré, l'ouvrage de M. Ducharme
sera utile aux jeunes chercheurs.

 

 

corps et âme, à l'égoïsme fémi-
nm.

Mais la pièce de Ferron, re-
marquons-le bien, n’a rien de ces
affirmations simplistes et ce se-
rait fort mal la comprendre que
de la réduire à ces quelques idées,
qui sont, plutôt qu'une conclusion,
un point de départ.

D'ailleurs, rien n’est plus dan-
gereux que d'extraire d'une pièce,
où la réalité triomphe, des idées
générales, qui n'ont souvent au-
cun germe de vie.

St je l'ai fait, d'est pour mon-
trer un peu l'extraordinaire portée
que cette pièce, seion moi, peut
avoir,
Mais je n'ai pas encore tenté la

moindre “eritique”; ee sera pour
plus tard, quand ia pièce sera
montée et qu'elie révélera tous ses
secrets.

D'ici WA, qu'on sache qu'elle est
écrite magnifiquement; n'aurait-
elle que cette qualité qu'elle serait
déjà assurée de vivre. — R.R.
N.D.L.R.—Le lancement de la

pièce du Dr Ferron a eu leu,
jeudi, au “Comptoir du livre”.
L'auteur a déclaré qu’il ne songe
pas, pour le moment, à la monter.
Nl a révélé qu'il a deux autres
osuvres sur le métier: “les Rats”.
on § actea, ot “le Cheval”, en 3
actes. On sait que Ferron est aus-
ol l'auteur d'un roman, Jérôme
Salvarsan, hors commerce. Quant
à “POgre”, elle est distribuée
dans les bonnes librairies par “le
Comptoir du livre”.

(1) J. Ferron, l’Ogre, les Cahiers
des File indienne, Montréal,
1049,

DETECTIVES
AGENTS-SECRETS

Hommes ambitieux de 14 ans et
plus demandée par tout le Canada
pour devanir détectives. Rorivez à

Canadian investigators Institute
boîte 28, bureau T., Montréal

Dernières nouveautés
ches Déom

oe 0 0
rue Gt-Denie, Montréal

Tél: HArbour 2320
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Les propos littéraires d’André Maureis—

la Vie de Marianne
On @ souvent établi den listes ot publié des collections des dix

meilleurs romans français. C'est un jeu facile et Je joueur n’a que

l'embarras du choix. Mais voici un éditeur qui ose aller jusqu'aux

Cent Romans Français. Il faut l'en louer. Trop de nos chefs-d'oeuvre

sont oubliés ou introuvables. Je ne dis pee que je sois d'accord avec

lui sur tous ses titres. Par exemple, ll retient, d'Anatole France t

La Révolte des anges : j'eusse préféré Les Dieux ont soif. Mais la

liste, dans son ensemble, est bien‘ établie et, par exemple, nous voiei

tout heureux de posséder une édition ou un volume de La Vis
Marianne, de Marivaux (1).

En vérité, les Français sont un peuple déconcertant. Ils vont

chercher à l'étranger ce qi ont el eux. Qu'ils rééditent les

romans de Fielding ou de Richardson, je n’y vois que des avantages

mais à la condition qu’ils ne négligent pas ceux de Marivaux qui

valent tous les autres. Il est étrange qu'Autant ex emporte lo vend

ait, chez nous, des millions de lecteurs, alors que Marianne demeure le

secret de quelques rares lettrés. Pour l'intérêt des aventures, pour le

charme des peintures, je second de ces livres vaut cent fois mieux que

le premier, cependant que pour Ja finesse des analyses et ja grâce

du style, la comparaison n'est même pas possible. .

Marcel Arland, dans aa préface, montre que c'est une singulière

destinée que celle de Marivaux : “Négligemment traité, de son vivant,

par la plupart de ses grands confrères et d'ailleurs peu gâté du

ublie, il ne trouve guère, au XIXe siècle, un accueil moins rigoureux”,

Best très vrai. En son temps, on le traitait assex mal. “Pardon si

fais des pointes, je viens de lire deux pages de La Vie de Marianne”,

écrivait Voltaire

à

M. de Mairan. Reçu à l'Académie en 1748, Marivaux

s'entendit louer pour son caractère plus que pour ses écrits : “Ce

n’est point tant

À

eux’ que vous devez notre choix v'à l’estime que

nous avons faite de vos moeurs, de votre bon coeur,

de

la douceur de

votre société et, si j'ose le dire, de l'amabilité de votre earactère…

Le récipiendaire fut justement irrité et faillit interrompre le prélat

qui le recevait. comprend. I! était l'auteur de deux ux

romans, d’un théâtre exquis, d'essais ingénieux et l'on ne parlait que

de son “amabilité”. Mais c'était le tempe des philosophes et le monde

appartenait “à cette génération hardie et conquérante”.

On eût bien étonné les hommes du XVIIIe siècle en leur disant

que ceux du XXe représenteraient fort peu les tragédies de Voltaire,

mais se délectersient aux Fausses confidences, au Jeu de l'amour et

du hasard, à La Double inconstance. Car, malgré les dédains de son

temps, ce charmant écrivain a eu de vifs retours et de rares bonheurs

d'interprétation. Ses pièces avaient été, lors de leur création, bien

servies par une actrice unique : Mme Balletti, au théâtre “Silvia”,

qui avait tout ee qu'il faut pour jouer Marivaux : de l’eaprit, de la

grâce et une ande connaissance du coeur humain. Elles ont trouvé,

our leur rendre la vie, au XIXe siècle Mile Mars, au XXe Madeleine

Renaud, Giséle Casadesus, et toujours efles tenteront les actrices à

travers le visage et la voix desquelles se devineront les moindres

intentions “comme des perles dans une eau limpide”.

Bien que le marivaudage, en notre temps de cynisme et d'érotisme,

semble mort, Marivaux lui survit. On souhaiterait que ses romans

connussent, après deux cents ans, la même faveur que, son théâtre.

Ils sont subtils et délicate. Marivaux, comme Proust, it “un éternel

meurtri”. Marcel Arland rappelle, après d'Alembert, ce trait : “Marie

vaux battait froid à l’un de ses amis. Celui-ci s'en étonne, attend,

demande enfin une explication. Et Marivaux, pressé de questions :

“Eh bien | il y & un an, vous avez parlé en ma présence à l'oreille de

quelqu'un ; j'ai vu que vous parliez de moi, et ce n'était pas sûrement

our en dire du bien, car vous ne

Pauriez pas dit à l'oreille.” L'autre

s'étant justifié, voilà vaux A . .

éperdu de confusion, de plaisir et nn dus Que,

+ l'ombre d'un
oroaChamps. de l’Académie française

0)

Martvaux

:

La Vie de Marianne, avec la Suite de Martanne par Mme Ricobe-

  

  

  

 

de Marianne, beaucoup de ces fi-

nesses qui passent, immatérielles

de dévouement. Il y n, dans La Vie

préfacc de Marcel Arland (Stock, collection “Cent romans français”).

‘Philosophe de

la chrétienté”

Phil
Jacques
Hate des nouveautés

 

autres titres, il faut mentionner s
Douse ane après Hitler, de Zol-
ler; Ecrit sur le sable, de P. Vie-
Jar: l'Enfant, de Montessori; l'Ar-
bre de la fièvre, de Duran-Rey-
nals; l’Apôtre au coeur mangé, de
J. Robinne; Pour un jeune Fran-
çais, de Maurras; M. Marcel, des
pompes funèbres, de P. Very; 'Age
des mathématiques, de J.-L. Pel-
jetier.

 

de le chrétionté, de
aritain, figure eur la
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Roman
Le cinéma, le sport, la politique, etc. ont leurs vedettes: pourquoi la littérature
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Françoise Loranger

Roman

Les vedettes littéraires de 194

   
Jean Bruchéel

Histoire

UE»    

Harry Bernard
Critique

Rosaire Dion-Lévesqus
Poétie

n’aurait-elle pas les slennes? L'écrivain peut contribuer, autant que le comédien, l'athiète eu
le député, au progrès de la société, pourvu qu’on lui en donne les moyens. Personne n’oseralt dire que les écrivains du Québes travaillent dans des conditions faciles. On ne
leur permet, en plusieurs endroits, que de refléter un réalisme de surface. lle n'en réussissent pas moins À démolir peu à peu les formes qui retardent l'épanoulssement normal
de l’homme st de son milieu. Quoi qu’il en soit, le bilan Jittéraire de 1949 ne déçoit pas les gens qui jugent froidement la situation. Les auteurs ci-haut mentionnés ont produit
des oeuvres qui renferment des qualités supérieures. Le “Mathieu” de Françoise Loranger reste, malgré la décision du Jury du Cercle du livre de France, le roman le plus
intéressant de l'année. 8'Il ent plutôt pauvre au point de vue oontenu, “ls Poids du Jour”, de Ringuet, témoigne d'une forte technique. “Canada, réalités d'hier et d'aujourd'hui”,
de Jean Bruchésl, présente un vivant tableau de l’évolution du paye, blon qu’il contienne des faiblesses d'analyse. Harry Bernard a montré, en publiant “le Roman réglonaliste
aux Etats-Unis (1912-1940)", comment la littérature amérionine offre des exemples à nos écrivains. Et “les Solitudez”, de Rosaire Dion-Lévesque, affirme que ce Franco-
Américain se classse parml nos melllsurs podtes. 8! nous ne parlons pas dee Jeunes qui e
n'ont rien écrit ou que leurs nouvelles oeuvres ne dépassent pas les précédentes. Tous pa

  

 

d'interprétation. Souhaltons que 1950 leur soit propice.

ont distingués en 1949, comme Lemelln, Richard, Choquette et Giroux, c'est qu’ils
ssent toutefois en vole de es renouveler, et la plupart manifestent la même lucidité

 

Un poète saguenayen chante les
splendeurs du boulevard Talbot

Il semble que la Voie saguenayenne (1), second ouvrage
en vers de Me Georges Larouche, de Jonquière, fera autant
de tapage que son premier, Ebauche d'un eri, au pays de
Maria Chapdelaine. L'auteur chante, cette fois, les splen-
deurs de la nouvelle route Québec-Chicoutimi, qu'il surnomme
“de Chemin de la délivrance” et que le gouvernement a
baptisée Talbot, en l’honneur du ministre de la Voirie, M.
Antonio Talbot.
Me Larouche est bien connu de

fe lecteurs. Notre collaborateur,
ger Rolland, & consacré à son

premier livre un article qui & sus-
eité une controverse au royaume
du Saguenay. Les amis du poète
ont trouvé ce papier extrêmement
élogieux. D'autres lecteurs ne
l'ont pas lu du même oeil. Ils ont
Ansinué que Rolland avait ridicu-
fisé, sur un ton admirablement sé-
jeux, l'imagination enfantine de
le Larouche. Une polémique s’en-

suivit dans les hebdomadaires de
Ja, région Au bout de deux mois,

combattants déposèrent les ar-
mes, sans toutefois abandonner
Jours positions.
On croit que la parution de la

Voie aaguenayenne rallumera la
querelle. De toute façon, le chan-
tre du Saguenay aura de nombreux
alliés I en compte même en
France. Dans l'appendics ds son
uvrage, il reproduit deux lettres
udatives d'un peintre parisien :

Pierre Lemaire. Croyez-le ou non,
© jeune artiste a connu Me La-
rouche grâce au Petit Journal. La
pouvelle qui a paru dans notre
édition du 8 juillet dernier, sur le

 

“Ces dames aux
chapeaux verts”

La maison Palatine distribue
ou Canada la pièce amusante de
Germaine -Acremant: Ces dames
aux chapeaux verts. L'adaptation
cinématographique de cet ouvrage
6 connu un succès en France et
dans le Québec. La pièce et en
vente dans les bonnes librairies.

LA FIÈVRE
quond vous prendrez de véritables Breme Quinine
do la quinine ot sin avires éléments actifs contre 10

sore rapidement seviegée
“otd Teblets qui renferment

 
   

  
  

  

  

  

  
  
   

     

  

 

  
   

Le poète-avocat

. kn rigodon

domaine de Val-Menaud, l'a em-
ballé. I! s’agit d'un domaine que
l'écrivain possède, près de Jon-
quière, et qu’il offre aux intellec-
tuels à la recherche d’un lieu pro-
ice au travail. En présentant les
ettres de Lemaire, Me Larouche
signale que : Petit Journal eat]
“beaucoup lu et apprécié en Fran-
ce”, Personne ne lui reprochera
cette révélation.

Notons que lemaire ne s'inté-
resse pas seulement au mécène :
il apprécie hautement les vers li-
bres de l'avocat. Il écrit dans
l’une de ses lettres: “Vous re-
gardes en peintre ! Tous Jou (au
tres) poèmes me plaisqpt. Vous
m'avez entraîné dans le bruit et

 

shome … . Elles soulagent le fièvre, los mous de tie, lee devieurs

anpoculuires ot ie parvove digestive.

Vérilios le signature de 8. W. Grove ovr lu baîto banate

COLD TABLETS
88

mens
dans les embruns de “la Déchar-
Ze”, mais j'aimerais vous récrire
sur cette seconde partie de votre
livre.” Précisons, pour les profa-
nes, que ‘la Décharge” eat le titre
d'un poème d'Ebauche d'un cri.
Le Français, qui a beaucoup d'af-
fection pour le Québec et les Ca-
nadiens français, souligne, en pas-
sant, “que l'on peut très bien con-
duire un défonceur ou booldozer
(sic) avee la mystique primitive
et sublime du bâcheron”.
Me Larouche témoigne de nou-

veau, dans la Voie saguenayenne,
de sa rare originalité, La plupart
de ses poèmes, inspirés d’un voya-
ge en autobus sur “le Chemin de
‘a délivrance”, portent le numéro
du véhicule, je nom du chauffeur,
la date et l'heure du départ (ap-
paremment).

Exemple, 90 ¢
Kenogami à dec,
28 juin 1949.
Lafrenidre, chauffeur,
Autobus 98. 4 k. 20,
On dira ensuite que

n'instruisent pas. .
Retenons aussi que Me Larou-

che, parle, sans le nommer, de M.
Talbot :
Cet acte a été réalisé
par un vaillant député,
en face des nécessités,
Ht-on dans l'introduction. Le poète
ajoute aussitôt :

En attendant les belles chansons,
permettes-moi de vous chanter

un rigodon !

Quoi qu’il en soit, c’est la pre-
mière fois, diton, qu’un député
est cité dans un poëme sérieux.
Au début de l'introduction, l'au-

pr
es voyages

‘’Puce”s’est
fait censurer

QUEBEC. — (Spécial au Petit
Journal) — premier roman
d'Edgar Morin, fonctionnaire pro-
vincial, connaît un certain succès
de librairie à Québec. On ne cache
pas que Puce a les défauts d’un
“premier-né”, qu'il est “photogra-
phique”, mais on admet que la plu-
part des personnages ont un certain
relief.
Ce qu’on reproche surtout à l'au-

teur, c'est d’avoir reproduit “telles
quelles” les expressions populaires.
On rApporte pourtant que le ma-
nuscrit de Puce, qui débordait de
crudités, à été censuré.

L'auteur semble néanmoins rire
dans sa barbe. Dans les milieux de
fonctionnaires, qu’il décrit sans re-
tenue dans son ouvrage, on ne cesse
de parler de lui. Ceux qui le

voyaient jouer au hockey, il y €
une vingtaine d’années, ne lui soup-
çonnaient pas un talent d’écrivain.
Il y en a qui le comparent déjà à
Roger Lemelin. C’est pour le moins
exagéré. Il faudra attendre le se-
cond livre de Morin pour émettre
un jugement valable,

Expositions
de peinture

L'exposition des aquarelles de
Maurice Domingue, de Montréal,
durera jusqu'au 15 janvier à la
librairie Tranquille. Elle est ou-
verte chaque jour de 9 heures du
matin à 9 heures du soir. Le
publie y est invité.

a & *

Françoise Pagnuelo, de Mont-
réal, exposera une soixantaine de toiles, au Cercle universitaire, rue
Sherbrooke est, du 7 au 21 janvier.
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  teur exprime nettement ce qu'il
ense, au fond de son Ame, du
ulevard Talbot :

Mais cette voie saguenayenne
est peut-être la dernière belle trace

qu'aura laissés notre race :
à moins que tous ne se réveillent,
et que l'on cesse de s'entre-

couper les ailes.
Et que ceux qui n’en ont pas
au moins ne Aurlent pas.
A Montréal, un ami de Me La-

rouche nous a remis, après avoir
dévoré la Voie saguenayenne, une
lettre exclusive qui débute ainsi :
LA VOIE SAGUENAYENNEa

suscité en moi l'éclosion spontanée
d'une myriade de sentiments in-
connus jusqu'ici, Leur enchevêtre-
ment générateur, à réaction spon-
gieuss ot jailliseante, m’asperge
de leur rosée eubtile of capiteuse,

Le signataire, M. GuilbertJ.
Dontigny, 5277, rue Chabot, ter-
mine sur une note encourageante:
Que cette moisson, aussi riche

qu'edoriférante, fruit d'un labeur
obatiné et passionnément aimé, soit
pour vous le gage d'une ascension

ogressive et conquérante vers
los sommets de votre idéal poétique
et littéraire ?
  (1) Collection boréale, ne 8, 1840.
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Par un beau jour de l’an

du Grand Nord, quatre fois

la neige fut ensanglantée
“Réfléchissez, jeune homme!

solitaire pendant de longs mois, des risques et des

faire preuve d’une endurance extrême!” Ainsi

montée du Canada auxjeunes gens qui demandaient à être affectés aux

Le service dts postes arctiques signifie une existence
ngers perpétuels.

rlait à Ottawa, le directeur de la
Il faudra aussi

lice
stes du Grand

Nord. Et le directeur leur rappelait le mystère de la disparition d'Ole Oleson, préposé à

Pentretien des fils télégraphiques dans l'Arctique.

C'était le ler janvier et le capo-
ral Ryan de la police royale mon-
tée du Canada, avait mis ss meil-
leure vareuse écarlate pour hono-
rer le diner du Jour de l'An. NI
avait une dinde. Tout était en pla-
ce pour le festin, sauf l'invité, uni-
que d'ailleurs, qu'il attendait: un
Suédois, Ole Oleson, rand ami du
eaporal.
Le Jour de l'An se passa, le jour

des Rois également et le Suédois
n'arrivait toujours pas. Ryan com-
mença à s'inquiéter. Quelques jours
après, en suivant la piste qui me
nait de Yukon & Dawson, Ryan
b'arrêta brusquement, comme un

x ©
dans le désert arctique

De son côté, Ryan exhiba ce qu'il
avait trouvé sous la neige: quel-
ques outils d'Oleson. Informé de
ces découvertes, l'inspecteur
Scarth, de Dawson, ordonna l'arres-
tation de Miller et de Ross. D'Ot-
tawa, le télégraphe apports l'infor-
mation que le premier avait été
déjà condamné, en Angleterre, à
sept ans de travaux forcés pour
une tentative d'assaseinat, qu'il

 

s'appelait en Téalité O'Brien et
qu'il avait fait la connaissance de

 

ques et, sous un amas de neige,
11 trouva la hache. Mars était venu;
le soleil était suffisamment chaué
pour faire fondre la neige en sur-
face. Accompagné de son ohien
favori, le caporal suivait la piste
quand son compagnon s'arrêta ou-
bitement. On distinguait deux te-
ches de sang.
—C'est lol qu'Oleson a Gé as

sassiné! déclara le caporal Penny.
cuick.
Les deux policiers remuèreat le

Neige et trouvèrent une douille.
—Bon! Maintenant, je dois étu-

dier la trajectoire des balles ti-
rées!

  

“Deux criminels endurcis, perdus dans cette Immensité décertique, c'était une chose
trouver ot aussl découvrir des preuves suffisantes de

chien qui sent le gibier. Le caporal,
en homme expérimenté, repérait,
malgré une récente chute de neige,
des traces de pas. Seuls les yeux
d'un policier de l'Arctique étaient
eapables de discerner ces traces
extrêmement faibles.

Cette constatation permit aux
“hommes de ja loi du Nord” d'en-
tamer une passionnante chasse aux
assassins. Les traces s'arrétaient
devant un campement. Se servant
encore de sen étonnants dons d'ob-
servation, Ryan constata que deux
hommes avaient quitté cet endroit
plutôt précipitemment. Il y trouva
aussi des objets pillés sans aucun
doute sur un bateau en panne à
Selkirk A cause des glaces.

—Cela intéressera mon amf Pen-
Dycuick, qui fait l'enquête sur ce
pillage, se dit Ryan.
Le lendemain, Ryan visita un

trappeur, propriétaire d'une auber-
sed une seule chambre, M. Fus-
bell

—-Oul, Oleson est parti d'ici le
matin du Jour de l'An, avec’ Fred
Clayson et Linn Relfe. II parlait
du bon diner qu’il allait faire avec
vous et s’inquiétait de savoir si
vous saviez faire rôtir la dinde.
—Vraiment? murmura simplement

Ryan qui savait que, depuis quel-
ques jours, les deux hommes nom-
més par Fussell avaient disparu.
Une enquétea'lmposait dans ce

Pays perdu et à une époque où ré-
gnait un froid de 36°.
Avec le caporal Pennycuick, Ryan

revint au campement découvert
auparavant.
—Voyes-vous ce réchaud? Je

l'ai remarqué la dernière fois que
$e suis allé au camp do deux hom:
mes: Miller et Ross.

Ross A... la prison de Dawson, où
tous deux purgealent une peine de
plusieurs mois.
Deux criminels endurcis perdus

dans l'immensité Gésertique, c'était
une chose grave. Mais les trouver
et aussi découvrir des preuves suf-
fisantes de leur crime était une
tâche plus difficile.
Par hasard, O'Brien fut arrêté

Quelques jours plus tard à le fron-
tière de l'Alacka. On ne trouva
sur jul qu'une paire de jumeiles,
mais on releva une petite tache
noirâtre sur le traîneau.

O'Brien, renfermé dans un silen-
ce morose, refusa de donner le
détail de ses déplacements.

 

de
continuer l'enquête. Je suis sûr
que j'arriverai à wn bon résultat,
déclara le caporal Pennycuick à
l'inspecteur Scarth.
—Bon! Faites de votre mieux,

car, pour le moment, nous nous
trouvons devant l'énigme de le dis
parition du Suédois Oleson et
aussi... do Ross, alles Graves! ré
suma l'inspecteur.
On était en février. Avec un col-

lègue, Mac Quire, Pennycuick,
jouant les Sherlock Holmes, exa-
mina le terrain autour du campe-
ment. Jl constata qu'un homme, se
servant d'une hache, avait abattu
plusieurs arbres pour faire une
clairière et que, d'un certain point,
on voyait très bien à distance la
rivière.
--Une esceilente position pour

établir une embuscade, murmurs
Pennyeuick, »e souvenant des ju-
meiles dans le bagage d'O'Brien.

 

Encore des recherches méthod!- 
 

grave. Mais les
leur orime était une téche plus difficile.

Et Pennycuick, méthodique et
patient, décourrit des éclats d'os
et des balles aplaties.

 

. —Il nous reste maintenant A
fouiller les bancs de sable de la
rivière puisque les glaces fondent.
Car c'était déjà le mois de mai.

Aldés par des Esquimaux, les deux
policiers déterrèrent le corps de
Clayson.
Le 11 fuin, on retrouva le cada-

vre de Relfe; puls, quinse jours
plus tard, celui d'Oleson. Tous
avaient été tués par des balles
de fusil.
—Excellent travail! déclara l’ine-

pecteur Scarth su caporal Penny-
cuick, toujours calme et silencieux.
Malis tâches maintenant de trouver
les éléments nécessaires à la re
constitution eomplète de oe triple
sssassinat,
Grâce aux efforts du caporal

Pennycuick, l'énigme de la triple
disparition a été élucidée. Après
avoir pillé le bateau, les deux ori-
minels, O'Brien et Graves, avaient
monté une embuscade. Mais la
piste n'était pas suffisamment eou-
verte de neige et les traces ris-
quaient d'attirer d'attention de la
police montée.

O’Brien, en bon stratège, Inventa
une diversion. Il dépdcha Graves
pour tirer, sans bien viser, eur les
trois hommes, Oleson, Clayson et
Relfs, pour les obliger à changer
leur itinéraire. Bt c'est alors que,
muni de jumelles, O'Brien abattit
les trois hommes à une certaine
distance. Dépoulllés, leurs corps
furent jetée dans le rivière à tre
vers un trou fait dans la glace.
O'Brien comptait s'éloigner avant
que la police le soupçonnêt. Quant au endavre du complice

+

 

L'ANNEE SAINTE

Cette Jeune Itallenne porte l’une des écharpes qui se vendront À
Rome comme souvenire de l'année sainte au cours de 1950. On
attend à ee que des milliers de pôlerine visitent la capitale Îte-

Nenne durant l'année qui commence.

 

L’Abitibi est inondée
de faux billets de $10

ROUYN. — (Spécial au Petit Journal.) — La Gendar-

merie royale poursuit actuellement une vaste enquête pour

recueillir une quantité considérable de faux billets de 810

qui inondent le nord-ouest québécois et mettre la main sur

les fabricants de ces billets contrefaits.

Les agents de la Gendarmerie ont
prié la population de co‘aborer
setivement à leur travail, tandis
ue Jes banques locales prennent

mesures spéciales pour vérifier
la valeur réelle de chaque billet de
$10. C'est la succursale de la Ban-
que Royale du Canada, à Noranda,
ui a reçu Je premier faux billet
$10, 11 y à trois semaines. Depuis

ee temps, elle en n Intercepté trois
sutres. Chaque eommis de banque
à reçu l’ordre de vérifier tout billet
de $10 et de $20.
On signale qu'il y a environ 35

à 40 numéros de série différents
utilisés our ees billets eontrefaits.
Tout eitoyen est prié de vérifier
chaque billet de $10 et de $20 et, en
eas de doute, de eonsulter sa propre
banque. Jusqu'à maintenant la

 

Graves, qu'O'Brien avait supprimé
vg qu’il ne pariat point, le capo

Pennyouiok le ééconvrit égale-
ment.
O'Brien fugé et pendu, l'inspec-

teur Boarth déclara au caporal
Pennyoulck:
—C'étalt sn travail bien fait,

eaporai!

—On fait oo qu'on peut! répon-
dit l'autre avant Ge regagner son
poste.
Ce fut Toute ja récompense du

Sherlock Holmes de l'Arctique.

           
AVEZ-VOUS GOÛTÉ
à la Frontenac Blue

“Ia saveur d'autrefois”?
L808 BRASSERIES PRONTENAG, LIMITÉE, MONTRÉAL
Bvessenre de be bidre bende PMrentonce Bive Lobel—à "Je saveur d'eutretol”,

 

Banque Canadienne du Commerce,
à Rouyn, dont le gérant est M. L.-J.
Garon, n'a reçu qu'un seul faux
billet de $10, mercredi dernier,
Quelqu'un l'avait pansé à un bâche
ron.
A la Banque du Dominion, on a

saisi trois de ces faux billets, ces
jours derniers. Et le gérant, M. E.
oss, signale: “Ces billets eontre-

faits sont extraordinairement bien
Téalisés, dit-il, et il faut être ex-
trêmement prudent et attentif pour
les reconnaître.” On rapporte aussi
qu’une vaste quantité de ces faux
billets ont été répandus dans la
région de LaSarre.

s officiers de la Gendarmerie
royale ont averti la population du
nord-ouest québécois qu'on ut
reconnaître ces faux billets en frot-
tant les numéros de série avec un
doigt mouillé: l'encre rouge se dilue
alors et présente l'aspect d'un pâté.
M il ajoutent que, récemment,
ces numéros ont été recouverts
d'une sorte de graisse qu'il faut
gratter avant de mouiller l'encre
des chiffres. On reconnaît aussi ces
faux billets par l'absence de petits
oints verts dans Jeur texture; la
aiblesse du jeu d'ombrage sur le

billet lui-même, autour du portrait
du roi, et la mauvaise impression
des mots: “Paiera au porteur sur
demande”.
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Ce qu’il en coûte pour
OTTAWA. — La Cour suprême du C

la cour de dernière Instance u Canada est devenue»:
Qu'obtiendrons-nous pour les $300,000
coilte cette cour? Quels Pen200.00 parannée queTous pulourghul, pou BEaurons

|

anae meetane
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plaider en Cour supréme
ur tous les citoyens.|fsire face à une forte hostilité de suprême que cing fois. Et aucun|fait de Ia politi libéral

y Colonial office de Londres. Mais|de ces jugements n'’affectait ls de 1901 à foro. Cotte Tabet,
fut nommé à la Cour supérieure,

Sur les neuf juges actuels de la| En 1924, il passait à la Cour su.

 

De 1939 à 19465, 55 causes

dement? Est-ce que cette cour sera désormais plus accces-|sont passées de la Cour suprêmelCour suprême, on compte trois|Prême. Le juge Rinfret est marié
sible à tous les Canadiens? Voilà autant de questions au Conseil privé de Londres. Le i i
eet événement nous porte à nous poser. 4 que présidentdeee

Les nouvelles fonctions de la
Cour suprême ont été proclamées
par le gouvernement fédéral et
deux nouveaux juges, dont l’un du
Québec, se sont ajoutés aux
sept juges qu’elle compte pré-
sentement. L'on s'attend que le
pre de la Cour suprême, le
uge Thibaudeau Rinfret, se re-

tirera bientôt, laissant la préai-
dence à un des juges anglophones
de cet organisme. Le jour de la
Proclamation fameuse, il y a aus-
si en augmentation générale de
Salaires den juges de cette cour.
Le président recevra $5,000 de
plus, ce qui lui fera un salaire
de 325,000. Chacun des autres
juges verront passer leurs hono-
raires de $16,000 à 320,000 par
année. Depuis le jour où l’on
8 mis ces amendements en vi-

Le juge Thibaudeau Rinfret.

gueur, les Canadiens n'ont donc
plus le droit de wortie du
paye pour régler leurs affaires de

ibunaux. C'est minsi que la Cour
suprême devient réellement lo
“pied du trône”.

Est-ce que le citoyen moyen peut
se payer le luxe d'aller plaider

entre les murs d'acajou de oe pa-
fais de marbre de $3,000,000 où

siège la Cour suprême, rue Wel-
lington? La réponse du greffier,
M. Georges Audette, est sans hé-
siter ‘our’. Depuis 1946, selon
ee qu'en dit M. Audette, les plai-
deurs peuvent venir devant cette

eour en ne déboursant que $8 la
page. Il faut habituellement, pour

Un procès, entre 50 et 1,000 pages.

Mais la moyenne se tient aux en-

wirons de 100 pages, ce qui fait

une somme de quelque $300. Au-
aravant, il fallait 30 copies du

actum en cas d'aller plus tard au

Conseil privé. Maintenant la Cour

auprême n'aura besoin que de 20

copies seulement. Autant de frais

de moins à puyer. Les seuls au-

tres frais, en plus naturellement

des frais d'avocats, seront le dépo:

réglémentaire de $500, Dans cer-
tains cas les plaideurs sont allés

résenter eux-mêmes leur cause à

cour. A cette cour n'apparais-

sent pas de témoins comme on peut

en voir dans les autres cours. 1

s'agit plutôt d'une discussion très

technique de points de loi délicats

entre juges trés au fait de leur

affaire.
La Cour suprême n'eut pas des

débuts faciles. Elle fut créée le

8 octobre 1875. Quelques années

lus tard, on dut présenter une

bi pour l'abolir. La province de

Québec n'éleva contre l'institution
er

Revers d'un métier

PARIS. — Un Arabe, qui s'é-

tait établi marchand de vieilles

ièces de monnaie au pied des

Pyramides, a’est brusquement vu

eontraint de renoncer A un com-

morce qui s’annonçait prospère.
Ses pièces de l'empire romain

rtaient, comme date d'émission,

Pan 80 avant dé<us-Christ.
La Police à estimé qu'il était

u probable que la naissance du

Bhrist eût été prévue par les Ro-

mains un demi-siècle d'avance.
La numismatique commerciale

est un métier qui a ses revers.
 

] Ce sont lejet à trois fils et une fille. L’hono-
Conseil privé s refusé 22 de ces|président de ce haut tribunal, le| rable Robert Taschereau est âgé

- . causes, laissant ainsi à la Cour su- jupe Thibaudeau Rinfret, l'hono-J de 58 ans. II ext né A Québes.

d'un tel organisme comme une vio. Préme le soin de les juger d'une|rable Robert Taschereau et l'ho-| C'est le fils de l'honorable Alexan-
lation de son autonomie. Elle eut façon définitive. Des 33 autres,[nurable Gérald Fauteux. Le juge| dre Taschereau. Diplômé de La-
ensuite à souffrir de l’incompé-|27 furent renvoyées ot une autre|Rinfret est né à Montréal et| Val, il à commencé à pratiquer en
tence de ses membres et des retirée. Ce qui veut dire que le|est âgé de 70 ans. C'est un diplô-| 1920. Il est marié et est le père
diverses frictions qui se produisi- Conseil privé durant ces dix ans n’aimé de McGill. fl a commencé à|de deux filles. Il & été nommé
rent entre eux. Enfin, elle eut à[renversé le jugement de la Cour [pratiquer le droit en 1901. Il ald la Cour suprême en 1940.

Oupickup-E-tanneaupoidslourddeStonnes”

À TOUTES FINS
DE CAMIONNAGE

Les camionneurs apprendront avecsatisfaction qu'une série de camions

absolument complète est présentement fabriquée ou Canada. Mainte-

nant que deux nouveaux groupes de poids-lourds ultra-robustes y ont

été ajoutés, la famille des véhicules utilitaires Mercury est complète: le

poids brut de ces camions va de 4,700 à 21,500 livres, et les modèles

sont d'une Ya-tonne à 5 tonnes.

 

    

  

 

  

 

Poids-légers, poids-lourds ou poids-lourds ultra-robustes, les comions

Mercury offrent des avantages hors de l'ordinaire. Leurs trois admirables

et déjà renommés moteuis à 8 cylindres en V sont puissants, écono-

miques, étonnamment dociles. Chacun de ces camions se distingue par

sa durabilité et la précision de son mécanisme. De quelque genre que

soit le camionnage pratiqué par votre entreprise, voyez un dépositaire

des camions Mercury.

  

  

 

La colsse de benne
basculante M-135

 

  

 

   

   

  

Le benne basculente

VOYEZ LES NOUVEAUX
POIDS-LOURDS MERCURY
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ANADA, LIMITED

PATENAUDE AUTOMOBILE LIMITÉE

10830, boul. Lajeunesse

LANTHIER & LALONDE AUTOMOBILE

4391, ave Papineau vu
CUMMING PERRAULT, LIMITED
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Et le paradis à la fin de vos jours
OILA donc une nouvelle année qui commence et,

avec elle, la période des bonnes résolutions,

qui dure d'habitude une semaine. Mais M.

Earl Wilson, économiste et journaliste, croit

avoir trouvé le remède au mal dont nous souf-

frons. Ce remède, c’est le huitième jour de

ls semaine. — Au lieu d'un tas de résolutions plus ou moins

bonnes, dit-il, n'en prenons que dix, mais tenons-les bien !

Files nous feront travailler, sans que nous nous en aperce-

vions, au moins vingt-quatre heures-de lus chaque semaine;

ainsi l'abondance chassera à jamais je fantôme de la famine

ot de la guerrel...
Voici, d'après M. Wilson, le moyen de gagner ces vingt-

quatre heures. Il est aussi simple que l'oeuf de Colomb.

1—Se lever dès qu'on s’éveille; 2—Elaborer aussitôt le

rogramme de la journée; 3—Consacrer au repas de midi

ente minutes de moins; 4—Arriver À ses rendez-vous avec

dix minutes de retard; &—Eviter avec soin toute discussion

politique; 6—Supprimer les mots tendres dans les rapports

sentimentaux; 7—Boire un seul apéritif, ou un seul verre

de bière au lieu de deux ou trois; 8—Ne faire qu’une seule

fois le noeud de sa cravate; 9—Abréger les conversations

téléphoniques; 10—Ne pas suivre les jolies femmes dans les

Tues.
Les humoristes américains ont souserit en bloc à ce

programme au nom de l’“efficience”. Pour l'Europe, c’est

autre chose. Les nations du vieux continent n'acceptent, en

général, que neuf points sur dix, et chaque pays particulier |

w’objecte à l’un quelconque des “commandements”.

Les Espagnols refusent le No 1. Les Grecs, le 2. Les

Belges, le 2. Les Allemands, le 4. Les Irlandais, le 5. Les

Français, le 6. Les Hollandais, le 7. Les Anglais, le 8.

Les Autrichiens, le 9 et les Italiens, le 10.

Et les Canadiens? Il y à belle lurette qu'ils appliquent,

avec une intensité diverse selon les dix provinces, au moins

neuf points de ce programme; il n’y aurait que le No 5

qu'ils refuseraient de pratiquer... et encore! Car, aux jours

d'élections politiques, une bonne partie d'entre eux ne se

rendent même pas aux bureaux de scrutin.

Done, pour le bonheur général du Canada, nous aurions

d'autres suggestions à faire au seuil de la nouvelle année.
x x x

Ti s'agirait aussi d'un programme en dix points

1—Entreprendre sérieusementla route trans-Canada. Il

est absurde de penær qu’un pays qui se pique, comme le

nôtre, d’être l'un des plus avancés du point de vue technique,

ne puisse pas permettre à ses citoyens de le franchir d’une

xtrémité à l'autre autrement qu’en chemin de fer ou par

moyen de l’avion ;
2—Diminuer efficacement, et une fois pour toutes,

nos feux de forêt. Nous y perdons chaque année du bois

irremplaçable, des maisons, sinon des villages entiers valant

des millions de dollars, des vies humaines et une faune

précieuse ;
8—Puisque nous parlons de la faune,il faudrait songer

aussi à appliquer avec plus de rigueur nos lois sur la chasse

at la pêche. Du train dont nous allons, le gibier disparaîtra

d'ici quelques années; et cela aussi est irremplaçable ;

4—Réformer notre système pénitentiaire. Les crimi-

listes avertis disent que nous avons une méthode digne

u moyen âge;
B—Renvoyer la fête du Travail au 3ème week-end de

septembre. Pour fins touristiques, cette mesure prolongerait

l'été canadien de trois semaines et ajouterait plus de 60

millions de dollars américains à la réserve monétaire cana-

dienne. Ce ne serait pas à dédaigner;
6—Uniformiser l'heure d’été dans tout le Canada;

7—Diminuer les accidents de la route. Dans la seule

rovince de Québec,il s’est produit, l'an dernier, un accidegt

toutes les 25 minutes du jour et de la nuit; ces acciden

ont fait un blessé à toutes les 56 minutes et un mort à toutes

les 15 heures;
8—Appliquer une loi générale de responsabilité finan-

cière à tous les automobilistes canadiens. Dans notre

rovince, l’assurance en cas d'accident n’est pas obligatoire.
r, dans l’ensemble du Canada l’an dernier, 118 autos assu-

rées sur mille ont subi des accidents entraînant des pertes de

vie ou du bien d'autrui. Dans le Québec, cette proportion à
atteint 230 autos sur mille;

9-—Mettre une sourdine à nos paiements de “sécurité
iale”, Elle nous à coûté l'an dernier $730 millions; c'est
tiers des dépenses entières du gouvernement fédéral;

10—Construire des maisons! Encore des maisons!
Toujours des maisons!
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2 irs)
De tous les voeux que
vous recevrez au jour
de l'An, quels sont

ceux que vous aime-
riez réaliser ?

pes 2 M. Joseph-Edouard
Henri, hôtel
Viger, rus Craig.

Les voeux de
; santé sont ceux
{ que je tiens le
| plus à réaliser.

) … Depuis la dernière
Grande guerre,
pendant laquelle
J'ai servi B ans et

8 mois dans l'aviation canadienne,

j'ai eu quelque difficulté à me
maintenir en bonne condition. Je
me rends compte, plus que jamais

peut-être, que la santé est le prin-
cipal atout dans la vie. C'est une
chose qui ne s’achète pas, Je n'ai
rien d'autre à désirer : je trouve
toutes les joies auprès de ma fem-
me et de ma fillette.

Mme Edith A se

Dengate, 471, .
avenue Argyie, |

Pour ma part, |

   

 

Westmount.

j'estime que tous
voeux sont

bons. Le principal,
bien sûr, c’est ce-
lui qui concerne la
santé. Sans elle,
nous sommes privés uc nombre

d'avantages. Mais bonheur,

c’est nous qui le faisons, c'est en

nous que nous devons Je chercher

d'abord. Sans doute, l'argent est
très utile, parfois indispensable.

Ce n’est cependant pas cause
première de la joie: ce n'en est
qu’un moyen.

: -- M, Rosaire
F. i Pomerleau,

Magog.
i Etant eordon-
; nier, je souhaite
© que les voeux de
| prospérité dans

¥ mon entreprise se
réalisent. Je veux
être en parfaite

* santé pour satis-
faire tous mes clients. Je désire
également de la santé pour ma
femme et mon fils, Jean. Cor-
naissant le proverbe : ‘“Cordon-
nier, pas plus haut que la chaus-

sure”, je n’en demande pas plus.
Permettez-moi, eependant, de sou-

haiter, au nom » amateurs de

hockey, que le Petit Journal pu-
blie plus de nouvelles de la ligue
de hockey senior “B” du Lac-
Saint-Jean, qui compte de nom-
breux partisans dans notre région. AA

A
AAAS SAmamans

Lochapiite Àachapelle
109, rus St-Louis, !|
Terrebonne. 1°
Je ne veux pas

passer pour égoïs-;
te, mais je souhai-
te que les voeux
de santé et de
prospérité se réa-
isent. Ces voeux
sont d’ailleurs interdépendants.
J'ai besoin de santé pour mener
A bien une entreprise commer-
ciale, et la prospérité me permet-
tra de donner à mes enfants une
bonne instruction, d’avoir une
maison confortable, de jouir
toutes les belles choses que la
Providence répand sur la terre.
Je désire le même bonheur pour
toutes les femmes et je prie, com-
me elles, pour que les nations se
comprennent et contribuent à l'ins-
tauration d'une vraie paix.

g
pret

  

     

, Jacques Mainville,
a! 1288, rue

de Bullion.
Comme j'aime la

boxe et le hockey,
mes parents el
amis me aouhaite-

| ront sans doute de
progresser dans
ces sports. Je vais
faire mon possible

pour y arriver, Mon ambition est
de devenir un boxeur comme Îau-
rent Dauthuille ou un joueur de
hockey comme Maurice, Richard.
Je ne suis pas encore un homme :
je ne pèse que 90 livres et je ne
mesure que 4 pieds, 11 pouces.
Pour me développer le plus possi-
ble, je m'entraine à la boxe, au
Patronage de ia rue Dorchester,

Je joue

   u hockey {ane l'uni-
orme des “Canadiens
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Le nouveou comptoble: — Mon prédécesseur m'a laissé
les livres dans un bel état !
 

 

VSDENISVISALÉES
La France devrait servir d'exemple

Plusieurs lecteur vous ont
récemment derit, à propos des
loyers, et je suis surpris que
certains propriétaires posent on
victimes. On croirait vraiment
que c'est une pierre qu'’ile ont

la place du coeur, Comment
oublier que ces capitalistes, de-
puis au moins dix ans, dans la
majorité des cas, n’ont pas dé-
pensé un sou pour l'améliora-
tion ou la décoration intérieure
de leurs logis ? Si des locataires
vivent aujourd’hui dans la pro-
preté, c’est qu'ils ont tout aime
plement payé entièrement les
frais de leur *ménage”.

11 me semble gue votre joure

nal, pour mieux informer lo
publie, devrait rappeler 0
Be passe en France, par exeme-
ple. Le gouvernement vient dy’

voter une loi obligeant les pro-
priétaires à affecter 15 pour cent

des loyers à l'entretien des à
meubles. Voilà du bon sens
A part ça, chaque propriétairs

est tenu de verser

B

pour cent
gu loyer à un Fonds national de
amélioration de l'habitat, of

tout cela, sans oublier qu'en
France, le loyer en général cat
très bas. ‘

R. Laframboise i

Félicitotions à M. Rolland 1

Félicitations à M. Roger Rok
land, pour ses magnifiques chro-
niques littéraires. Que les leo
teurs du PETIT JOURNAL sa
chent que ses talents ne s'arré-
tent pas là. Qu'ils écoutent par
exemple son INTRODUCTION
A LA POESIE AU XXe SIB-
CLE présenté r Radio-Collde

e, le mardi, de 4 h. 30 à 8
eures. Fa découvriront un

narrateur à la voiz prenante et
dont la competence nous est un
sujet d'émerveillement. Et tout
cela accompagné d’un physique
plutôt agréable, si l’on en juge

par la photo accompagnant
chronique. On serait por3
oroire que toutes les fées ont
présidé à sa naissance. Allone,
gens bien pcnsants, il faut rape
prendre à lire, à lire 6 qui |
on ef bien pensé. On n'es

jamais trop vieux r apprene
dre et, même oi les livres de
l'école sont depuis longtemps
ermés, on peut s'instruire toute

vie.
Bien à vous,

Mme Jeanne-B. Dancose,
118, avenue Saint-Louis,
Terrebonne, Québec,we,

Les députés devront s'expliquer

Vous annonciez récemment
que le gouvernement fédéral
songe à subventionner l’immi-
gration. N'est-ce pas que le gou-
vernement doit avoir un “front
de boeuf” pour étudier une telle
politique cn cr temps où le loge-
mont est si rare! Je suis sûr
qu'on ne verrait chose pareil
ans aucun pays.
Nous sommes encore condam-

nés, nous les propriétaires, à
payer les pote cassés, puisque
nous sommes des sots et que

nous avons été interdits depuie
20 ans. Mais je suia d'avis que
nous n'aurions jamais osé voter
une loi quasi béte. Si le gouvrre
nement donne suite à oe projet
d'aider les immigrants, j'espère
que nos députés viendront exe
pliquer leur conduite à l'électos
rai, einon je me verrai dans
l'obligation de “gueuler” encore.
Un propriétaire qui signe som

mom:
J.-B. Desrosiers,
4059, rus St-Denis

Vive les loyers libres |
Monsieur le rédacteur,

L'autorisation accordée aux
propriétaires de hausser le priæ
des loyers domestiques à remis
en évidence la politique de con-
trole du gouvernement fédéral
sur les loyers.

Personne n'a été surpris de
voir tous les groupes à tendance
socialiste défendre la politique
des régies. I! fallait s'y atten-
re.
Par contre, lorsque nous

voyons nombre de gona bien in-
tentionnés réclamer un contrôle
provincial des loycrs pour rem-
placer le contrôle fédéral, je
trouve que la propagande en
faveur des régirn € atteint son
but : faire desirer l'interren-
tion du gouvernement.
Évidemment, d'il fallait se

soumettre à ces contrôles comme
à une fatalité, je serais avec
vous. eureusement, les con-

trôles ne sont pas une nécessité
administrative. [Instalids à le
faveur de la guerre, ile devaient
parer à la pénurie de logements,
al'ourtant, il y @ une solution

qui conviendrait à la fois aus
opriétaires et aux locataires,
‘un côté, les locataires ne sont

pan en mesure de supporter le
coût d'un loyer élevé. De lau.
tre, les propriétaires ne sont pas
encouragés à investir des ca
taux dans la construction d'
bitations, parce qu'il en coûte
trop cher pour bdtir en face de
revenus contrôlés et plafonnés.
Pourquoi me pds accorder us
subside généreux permettant auæ
propriétaires d'avoir un revente
enrourageant, sans que les locce

taires n'aient & s'en plaindre
Nul besoin de contrôles bureau
eratiques pour cela,

Panl-B. Drolet
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Commentaires par

Fernand DENIS,
rédacteur en chef
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Bilan de 1949
IN d'un demi-siècle, ainsi que la
fin d‘une année | Durant 1949,
nous avons évité le conflit par
les armes que craignaient de
nombreux diplomates, mais la

“guerre froide” s'est, por contre, inten.
sifiée à un point incroyable. En 1948, la
belle saison avait été bonne pour la cou-
se des Alliés d'Occident. L’Ouest avait
marqué cinq points dans la “guerre per-
lée”, comme on l'appelle parfois: Je
Pacte Atlantique, te pont aérien de Ber-
lin, le démarrage économique de l'Alle-
magne occidentale, le regain de la pro-
duction en Europe et les défaites subies
por les communistes en France et en ltalie.
Mais, cette année fut plutôt favorable aux
Russes et aux Chinois rouges. On peut
dresser ainsi le bilan de la dernière cam-
pogne, qui se concrétise en quatre dé-
faites pour trois victoires des Alliés d'Oc-
eident.

    

 

  
  
  
   

   

  
   

 

  

    
  
  
   

   

  
  
   
  
  
  
   

   
  
   

  
  
  
   

  

  

  

  

  
    

 

Quatre défaites

LA BOMBE. — G'est sur le plan de la
course atomique” que l'Ouest enregis-
tre le revers le plus grave. En dévelop-
pant leur propre programme de recher-
ches et d'expériences, les Soviets ont
remis en question toute la stratégie occi-
dentale qui, jusqu'à présent, assurait la
neutralisation des forces terrestres russes
sur le monopole atomique américain.

LA CHINE. — Elle n'est plus un “pays
charmant”, une “céleste république”. On
s'attendait bien à son investissement pro-
gressif par les troupes communistes, mais
pos si tôt. Les rouges ont à peu près
achevé la conquête du pays tout entier
evant même que la stratégie occidentale
soit pratiquement définie. C'est une dé-
faite diplomatique terrible pour les Etats-
Unis; elle sera grosse de conséquences
au cours de la seconde moitié du vingt-
lème siècle.

LA DEVALUATION. — La crise écono-
mique, qui sévit en Europe et qui se laisse
soupçonner en Amérique, a ravivé la foi
apocalyptique des communistes.lls croient
dur à l'effondrement inévitable du capi-
talisme, Eile a offaibli l'Ouest dons sa
guerre. froide, a freiné la coopération
européenne et menace de banqueroute
la puissance britannique.

LES TROUBLES AUX E.-U. — Les grè-
ves, d'abord sont un sérieux handicap
pour les Américains. Ensuite, la lutte au
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La fin d'un demi-siècle troublé

 

En haut, (de gauche à droite et de haut en bas) quelques-uns des conducteurs d'hommes qui, au seuil de 1950. com-
mandent à des millions d'êtres humaine : Abdullah, Tito, Weizmann, Reuther, Smuts, Nehru,

sein du grand état-major, entre l'aviation
et la marine, retarde l'unification de la
stratégie américaine à un moment parti-
culièrement critique.

Trois victoires

Mais voici trois raisons principales de
contentement et d'espoir.

LA YOUGOSLAVIE. — Le défi perma-
nent lancé à Staline par Tito porte des
coups sérieux au communisme et au pres-
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Voiei lea quatre principaux “grands”

tige de l'U.R.S.S. Mais c'est encore une
victoire douteuse, ne serait-ce que parce
que la Yougoslavie peut être brusquement
“liquidée” par les Soviets,

LE P.A.M. — Le Congrès a voté la loi
d'aide militaire à l‘Europe dans le cadre
du P.A.M. (programme d'aide militaire).
Cette loi doit permettre d'assurer la for-
mation d'une armée européenne.

       sahil

       

  

Franco, Attlee, MacArthur,

LA GRÈCE. — l'effondrement des por-
fisans grecs à mis fin non seulement à
l’effroyable drame intérieur de la Grèce,
mais aussi à l’une des menaces d'expean-
sion soviétique vers la Méditerranée.

Actuellement, une poignée d'hommes,
au début de 1950, tiennent notre sort
entre leurs mains. C’est à l’Overseas Press
Club degNew-York que vingt-cinq corres-
pondonts de presse internationaux, choi-

sis parmi les meilleurs, viennent de dési-

ummm
Cl | |       

    

 

  

     

i ménent le monde : Le pape Pie XII,
le président Truman, le dictateur Staline ot le chef des rouges chinois,

Mao Tse Toung.

gner les vingt-cinq hommes qui, à leur
avis, règlent à l'orée de ce demi-siècle
te destin du monde, c'est-à-dire détien-
nent chacun une partie du pouvoir qui
décide de la guerre ou de la paix. L'oé-
ropage des correspondants n’a pos classé
les vingt-cinq “grands” par rang de
taille. Tous, à leur place, et selon lo tô-
che qu'ils assument, représenfent des
Nos. 1, si Fon peut dire.

Curieuse mosaique
 

La Russie en compte cinq : Staline, Mo-
fotov, Malenkov, Béria et Bulganine. Les
titres de Staline sont connus. Ceux de
Molotov se résument dansle fait qu'il est
le reflet — et l'héritier — de son maître.
Bulganine règne sur l'armée; Bério, sur
les forces secrètes du régime. Quant à
Malenkov, son pouvoir est d’outant fflus
redoutable qu'il est moins connu. C'est,
en effet, le maître des cinquièmes colon-
nes étrangères, C'est de Malenkov que
Jacques Duclos exécute les ordres.

Les vingt-cinq correspondants ont esti-
mé, en effet, que Duclos était le véritable
cerveau du parti communiste en France.
Ils estiment aussi que le général de Gaulle
représentait la seule personnalité qui
puisse lui être opposée.

Les vingt-cinq sélectionneurs en vien-
nent ensuite à Tito. On roppelle que l'an
dernier le chef yougoslave déclorait :
“Nous, Yougoslaves, sommes certaing-

poide 8 est terriblement pesant dans la politique ment ist 3 Le

Lepoids noPehast : “le général de Baulle, Bevin, chesan ; ve oussoyons enn qugritiepos

au centre, Churchill, Duclos, Bulganine ; rangée du bas : Malinkov, Molotov q LA 3 d ,

, ’ et Bérie. qui sonne comme un chant d'indépen-

nanaannn60000000000000960000050000000000000000000 0000000000080000000800000590000606

Spaak, Peron, Hoffman,

dance, a promu Tito au premier rang des
conducteurs de peuples.
A l‘Ouest, les “vingt-cinq” accordent

à Truman la notoriété suprême. Mais
Hoffman (qui doit démissionner incessom-
ment) le suit de pres. Il est 'animateur du
plan Marshall et le responsable moral du
Pacte Atlantique. Hoffmann, à ce titre,
polarise la haine des Soviets. (| prend
donc le pas sur Dean Acheson, secrétaire
d'Etat des Etats-Unis,

En Europe, Henri Spaak est également
désigné comme grand chef. Le premier
ministre de la Belgique est, en effet, l’arti-
son du Benelux;il est l'âme de la Fédéra-
tion européenne en marche. Le poids de
son influence le fait citer avant Walter
Reuther, chef des travailleurs américains
de l'industrie automobile (C.1.O.). Av
dire des “vingt-cing”, Reuther symbolise
la force syndicale capable de tenir en
échec les robots du Kominform.
En Angleterre, trois hommes sont cités:

le premier ministre Clement Attlee, le
secrétaire d'Etat Ernest Bevin et Wins-
ton Churchill, l'actuel chef de l’opposi-
tion. Ce dernier, dit-on, possède les maf-
tres-mots qui, À certains moments de
l'Histoire, peuvent donner aux événe-
ments une tournure décisive. C'est un
“grand” par définition.
Le dictateur Franco, en Espagne, se

hausse au rang des “sélectionnés”. Car,
si nul n’est sûr de ses opinions démocra-
tiques, sa foi anticommuniste ne fait au-
eun doute.

Puissance spirituelle

Le pape Pie XII symbolise la puissance
morale. Son influence sur les millions de
catholiques, dans le monde entier, lui vaut
une primauté que nu! ne conteste.

, Autre puissance régnant sur des mil.
lions d'individus: le pandit Motilal Nehru,
premier ministre de l'Inde, et figure een-
trale de l’Asie non soviétique.
Pour Israël, les “vingt-cinq” ont dé-

élaré que Chaim Weizman, le premier
des premiers ministres de l'Etat qui vient
de naîtfe, est devenu une puissance inter-
nationale avec laquelle il faut compter.

Et, personnifiant le monde arabe: Ibn
Hussein Abdullah, considéré comme Je
plus intelligent des leaders de l'Islam,
et le plus apte À sceller les alliances né-
cessaires à un échec russe en Méditer-
ranée.

Plus au sud, à la pointe extrême du con-
tinent africain, le vieux général Smuta
conserve son rayonnement. Au milieu
des haines raciales et du programme na-
tionaliste jusqu’à l'outrance du dominion
de l'Afrique-Sud, c’est encore en lui que
des millions de citoyens placeraient leur
confiance si le conflit venait À s'inten-
sifier jusqu'au point de mettre en dan-
ger la paix du monde.
Même remarque pour Peron, dictateur

— on dit “premier ministre” par euphé-
misme — de l’Argentine. Malgré ses mé-
thodes, répulsives aux yeux de gouver-
nements démocratiques tels que le nôtre,
11 est jugé seul digne de galvaniser les
forces du continent sud-américain.
Au Japon, MacArthur est, pour long-

temps encore, l'unique “grand”, L’empe-
reur Hirohito ne compte plus.

Mais À l'extrême Orient, une nouvelle
rsonnalité vient de s'affirmer. C’est
ao Tsé Toung. Quoi qu’elles en aient,

les puissances occidentales viennent de
reconnaître qu’il faut désormais compter
avec lui. Mao Tsé Toung figure mainte-
nant parmi ceux qui règlent le destin de
Ja planète au début de 1950.

FareauxDante  
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entre vos mains
(Un reman de Haï Debrett, Illustré par Paul de Veres.)

SOMMAIRE. — Forciq ds demeurer
nommée Florence, jusqu'au jour de
Noëlla Haddon cherche à obtenir

@ assassiné son père.qu'elle hait,

de pupille ds sa belle-mère,
sa vingt st unième année,

la preuve que cette femme,
Elle craint ausei que Florence

ne cherche à la tuer.

LE SECRET DU DOCTEUR ELDER

Je ne voulais certes pas m'’a-
liéner la sympathie du docteur
Elder. Aussi, dès que Je m'aper-

us que mon flot de paroles vio-
fentes contre ma belle-mère
l'avaient choqué, je m'excusai.
—Je vous demande pardon,

docteur; mais j'ai tellement peur

et je suis ai bouleversée! Et vous

êtea la première personne qui ne
se moque ft de moi lorsque je
lui parle de mes sentiments en-
vers Florence. Il me semble que
le chef de police aurait dû au
moins faire une enquête après
que je lui eus raconté ma décou-
verte de l'éraflure sur le flane
du “Myra H.” Vous remarque-

rez qu'ils n’ont pas découvert le
bateau qui a coulé la chaloupe
de papa: c’est sans doute tout
simplement parce que le “Myra
H” était le seul à naviguer
dans la baie cette nuit-là! Et
{al l'impression que lo chef
Fickwire pourrait retracer ce

Robert Baggs qui a été photogra-
phié avec Florence dans le yacht
rapide dont je vous parlais. Il
est probable que ce monsieur

asède une épreuve de cet ins-
ntané. Et ça doit être dans le

domaine du possible de remonter
à l'origine du mystérieux “héri-
tage” qui a permis à nos anciens
domestiques, les Perdue, d’ailer
vivre en Angleterre... juste aprés
la mort de maman.

Le docteur Elder cogna sa
pipe sur le bord du cendrier
pour la vider, le remplit à nou-
veau et déclara tranquillement:
—Vous pouvez vous fier à moi

pour vous aider autant que je le
pourrai, ma petite Noélla; et,
tandis que nous sommes sur ce
sujet, que savez-vous au juste de
la mort de votre mère?
—Pas autant que je voudrais.

Je euis certaine d'une chose:
c'est que Florence a assassiné
maman, Je crois que ses plans
étaient faits depuis longtemps.
Je sais qu’elle a tyrannisé tout le
monde, et qu'elle a interdit à
chacun l'accés de la chambre de
la malade. J'ai eppris aussi de
quelle façon elle a persécuté nos
vieux domestiques, au point de
les chasser finalement, et d'az-
sumer le contrôle absolu des
moindres détails... jusqu’à celui
d'empêcher papa de voir sa
femme mourante!
Le docteur fumait ss pipe pla-

eidement:
—Ah! Je vois que vous êtes

au courant de tout cela.
—Oui! J'ai découvert bien des

choses, et j'ai l'intention d'en dé-
voiler d'autres. Je ne vous blame
pas de n’avoir rien remarqué de
ouche A cette époque. mais
suis certaine que si l’on exhu-
mait les restes de maman, vous
vous rendriez maintenant comp-
te qu'elle à été empoisonnée… ou
droguée...
Je me hâtai d'ajouter:
—“Je comprends que vous con-

naissez Florence depuis long-
temps et que vous aviez en elle
une confiance absolue. Vous de-
vies soigner une foule de pa-
tients, et vous étiez obligé de
vous fier aux rapports ma
belle-mère. Mais si vous y réfié
chisses maintenant, je euis cer-
taine que vous admettrez que
j'ai raison. Oubliez pour un mo-
ment votre foi aveugle en Flo-
rence Riddel! Supposez u'il
s'agit d'une autre garde-malade
que vous n'aviez jamais connue
auparavant. Souvenez-vous de
l'état de maman et de sa mort
subséquente. Ne voyez-vous pas
comment Florence a exécuté son
affaire? Avec um poison quel.
conque, évidemment, ou quelques
doses trop fortes de remède pour
Je coeur. C’est pourquoi elle ne
voulait pas que papa puisse voir
maman. et c'est pourquoi elle
« chassé les serviteurs qui nous
étaient wi fidèles. N'est-ce pas
parfaitement clair?

Pour un moment, le docteur
ne répondit rien. Il regarda ss

ipe comme si le goût du tabac
Fatdevenu tout A coup trop Acre.
Puis, il déclara:

i est extrêmement »é-
rieux, Noëlle, extrêmement sé-
rieux.
—Eh! Oui, c'est sérieux. Un

assassinat est toujours sérieux.
Mais, à ma grande surprise,

le docteur Elder continua:
—Vous souffres d'un choe

émotif. La mort tragique de vo-
tre père… puis votre rencontre
avec la femme qui avait pris la
lace de votre mère, et que vous
Issiez à cause de cela. Et le

lecture du testament paternel,
au cours de laquelle vous aves
dû subir, pour la première fois
de votre vie, des restrictions
vous empêchant d'accomplir vos
quatre volontés. Toutes ces cho-
ses, votre cerveau les a exagé-
rées, jusqu'au point d'en rendre
responsable une seule personne;
cette personne, c'est votre belle-
mère. Et, maintenant, vous es
sayez inconsciemment de donner
quelque logique à votre rancune,
à donner un sens — celui que
vous désirez —’ à des circons-
tances qui n'ont aucune base ra-
tionnelle.
Ces paroles m'assommèrent.

Allait-il, lui comme les autres,
refuser de m'écouter? La peur
et ia colère se mêlaient dans mon
esprit. Je parvins à maîtriser
ma voix, ot je m'écriai sans pleu-
rer:
—Je vous en prie, docteur,

n'allez point me dire, comme les
autres, que j'invente tout ce que
je vous ai révélé, Je me deman-
de ce que je vais devenir si, à
votre tour, vous refusez de me
croire.
—Je ne refuse pas de vous

croire, Noélla. Vous devriez vous
rendre compte qu'au fond, cha-
cun à qui vous vous êtes adres-
sée cherche à vous aider à sa
manière. Ce qui importe pour
vous d'abord, pour les autres,
ensuite, c'est que vous vous
barrassiez de vos illusions mal-
saines.
—-Des illusions!
J'avais Risque hurlé ces deux

mota-là. ‘était plus fort ‘que
moi.
—Exactement; des illusions.

Ecoutez-moi bien, Noëlla; il y a
certaines choses que vous deves
entendre maintenant. On aurait

edû vous en parler voilà des an-
nées. Vous avez hérité, du côté
maternel, d'une hérédité char-
ée. Vous pourrez vous en dé-
arrasser si vous consentez à

m'’écouter… et À combattre. Si-
non, c'est votre hérédité qui vous
envahira définitivement. Lorsque
votre père vous écrivait, quels
détails vous a-t-l1 révélés sur le
mort de votre mère?
——Pas grand'chose.
Je le fixais et j'étais effrayée.

Je ne croyais pas un mot de ce
qu'il disait. Ce qui me terrori-
sait, et me donnait un sens ter-
rible du danger qui me frôlait,
c'était que lui le croyait.
—Avez-vous connu la nature

de sa maladie ?
—Florence m'a dit ‘elle

était morte d’un mal cardiaque.
—C’est un euphémisme que

les gens de notre profession em-
ploient souvent, Noëlle; car il
est évident qu’à la fin, tout le
monde succombe parce que le
coeur ceséë de battre. Votre mè-
re, Noëlla, était une dipsomane,
c'est-à-dire une alcoolique chro-
nique et incurable.

docteur avait prononcé ces
paroles violemment. Je me sen-
tais comme hypnotisée, Il ne
cessait de m'observer de son re-
gard fixe.
—8i j'ai chargé Florence

Riddel ee cas particulier,
e'est qu'll’ nécessitait une infire
mière possédant une très longue
expérience. Les amis de votre
mère n'auraient eu aider à quoi
ue oe 20it, bien au contraire;

considéraient la maladie de
--——- arme —

LAN
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Le docteur avait saisi Noëlla aux poignete : “Taisez-vous ! eria-t-il ; votre mère n'a pas été assas-

ainés, elle s'est wuicidée !

votre mère comme quelque cho-
. se de comique, que l'on se ra

conte en riant au club. Quand
Îls venaient visiter votre mère,
lis cherchaient à passer en ca-
chette de l'alcool votre mère.
Voilà pourquoi nous commençà-
mes r froncer les sourcils
lorsqu'ils se présentaient, et que
nous leur interdimes finalement
toute visite. La loyauté de votre
couple de domestiques était
si indiscutable qu'eux aussi
faisaient tout en leur possible
pour fournir de la boisson à la
malade, malgré mes ordres. À le
fin, j'ai dû défendre à Florence
de leur laisser franchir le seuil
de la porte. Ils s’en sont sentis
offensés et ont signifié leur
congé à votre père.
—Comment savez-Yous que

ces choses sont vraies, docteur?
d'admets qu’il est véritable que
maman ait absorbé trop de bois-
son; mais qui vous & dit que ses
amis, ainsi que les vieux Perdue,
cherchaient lui fournir de l’al-
cool? Les avez-vous pris aur ie
fait?
—C’est Florence Su les a pris

en flagrant délit, «a trouvé
des bouteilles vides dans
chanibre.
—C'est ce que

Tout ce que vous avez, c'est la
parole Florence. Comment
pouvez-vous affirmer qu'elle ne
mentait pas? Qu'est-ce qui vous
dit que ce n'est pas cette garde-
malade elle-même qui a tenté
maman avec de l'alcool, afin
d'accomplir son dessein? Ne con-
<evez-vous pas pourquoi elle au-
zait Ra accomplir cette mons-
truosité? Tout simplement pour
gagner la confiance pape,

is que |

la

je pensais!

’état de maman em.

pirait lentement. Vous êtes ex-
actement comme le chef de po-
lice. Florence vous tourne au-
tour de son it doigt, et vous
vous laisses faire.

Solennellement, le docteur se-
coun la tête:
-—Vous avez perdu tout sens

des proportions, Noëlla. Une
garde-malade est liée le
méme code d'éthique profession-
nelle qu’un médecin. Ce que vous
insinuez là est monstrueux, je di-
rai même impensable. LI faut
que vous vous débarrassiez de
ces idées avant qu’elles vous dé-
truisent.

S'éclatai de rire; d’un rire
hystérique, d'un rire de folle.
C’est comme si l’on m'avait tran«
ché une artère et qu'on m'avait
saignée A blanc, Je criai:

--C'est cette phrase-là que je
guettais! Vous aussi, vous pré.
tendes que Ne suie frappée de
démence ® voyez-vous pas,
malheureux que vous êtes, que
c'est justement ce que Florence
veut que vous pensiez? Et cela,
après avoir assassiné ma mère ot
mon pire...
Le docteur a'était levé. Me

saisissant les poignets, il cris à
son tour:

——Taisesz - vous, Noëlla! La
mort de votre père est due à un
accident, c’est l'évidence même.
Et votre mère, ma pure poti-
te, s'est suicidée! le n's pas
été aasassinée; elle est morte
parce qu'elle a absorbé une trop
rande quantité de comprimés
‘us somnifére, qu'elle tenait ca-

chés depuis des mois, avec
ruse Caractéristique des déaéq
Ubrés mentaux.

Je sursautai d'horreur:
—C’est la première fois que

j'entends cela! Personne ne me
‘avait révélé.

—Personne ne l'a au, sauf
Florence et moi-même. Bur le
certificat de décès, J'ai marquét
“ayncope cardiaque”. Je devais
cela à votre père et à la mémoi-
re de votre mère.
—Ah! m'exclamai-je; comme

vous aves été aveuglé! C'était
ELLE! C'est Florence Riddel qui
lui à donné ces comprimés! Com-
me elle a su vous jouer et vous
amener à croire ses mensongesl
Dites-moi: y avait-il une person-
ne mieux placée que ma belle
mère pour 2e procurer une grose
se quantité de somnifère? Ma-
man ne s'est pas suicidée, does
teur Elder! Jamais, au grand je-
mais!

Le docteur était redevenu cal-
me et a'était assis de nouveau.
—Votre mère avait beauco

changé d'attitude après votre
départ, mon enfant. Je le regret.
te, mais vous devrez envisager
Ja réalité, c'est là votre seule
planche de salut. Je ne puis que
vous avertir que vous courez à
votre perte si vous persistes dans
vos illusions néfastes,

Je comprenais très bien
qu'il voulait dire. Florence ait
bien travaillé! Je passe pour pi
quée du carveau. Personne ne
aera surprie si l'on m'enferme
un de ces jours.

Dimanche prochain :
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Malgré l'évolution moderne

Nos petits gardent toujours
Pamour des contes féeriques

Les adultes répètent souvent : “II n'y a plus d'enfants!”
Devant l’évolution de notre civilisation moderne, 11 semble
en effet que les jeunes d'aujourd'hui n’ont
et les désirs des jeunes d'autrefois.

as les goûts
Mais est un fait

authentique, c’est que nos tout-petits gardent toujours —
comme ceux d'autrefois — l'amour des beaux contes féeri-
ques, .
Et nous en trouvons une preuve

éclatante dans la vaste popularité
dont jouit auprès de la gent en-
fantine le programme radiophoni-
que de Tante Lucille, présenté le
samedi matin par Radio-Canada.
Des milliers d'enfants du Québec,
de l'Ontario et des Maritimes
écoutent alors religieusement Mlle
Lucille Desparois, qui leur relate
de magnifiques contes bienfaisants
et instructifs.

Chaque émission eat inévitable-
ment suivie d’un flot de lettres
que les its écrivent epontané-
ment à “Tante Lucille” pour la
remercier de nes belles histoires
et lui demander de relater tel ou
tel conte qu’ils préfèrent. Mile
Desparois reçoit ainsi plus de 200
lettres par semaine, dont plusieurs
sont réellement touchantes. Voici
quel ues extraits de ces lettres
‘enfants:
“Bonjour bonne tante Lucille.—

Merci vos belles histoires, com-
me c'egt amusant! Je prie pour
ue vous restiez toujours notre fée
’histoires… Le petit chat Appar-

tenait au tit Jacques qui fut
riche avec 500 beaux écus d'or.—
Celui qui vous écoute toujours
avec joie, Roger Pépin, de
Hawkesbury".

“Chère Tante. — Je suis une
petite Charlotte de 8 ans. C’est
maman qui tient ma main pour
vous écrire. La réponse pour cet-
te semaine, c'est: saint François
d'Assise, le nom de ma paroisse.
Ma maman m'a acheté une belle
pourés nègre, parce que j'ai été
jen sage, et je l’ai appelée Epa-

minondas... — Charlotte Gingras,
de Québec.”

“Chére Tante Lucille. — Comme
vous savez faire des heureux. Cer-
tainement, vous vous souvenez
d'avoir été déjà jeune. Mon coeur
battait fort, fort, quand j'ai en-
tendu mon nom Aujourd'hui,
j'écrie pour ma petite soeur Car-
melle, qui n’a que 6 ans et n’est
pas capable de vous écrire. Aus-
aitôt qu’elle sera capable d'expri-
mer sa pensée par écrit, elle le
fera avec plaisir. La réponse d’au-
jourd'hui: le chat appartient à la
mère Michelle. armelle Ba-
ril, de St-Anicet”,

Sans qu'il y ait concours ni
questionnaire, les petits donnent
quand même la solution des beaux
contes relatés par “Tante Lucil-
Le”. En récompense des meilleures
lettres, elle leur envoie quelques-
uns ses plus beaux albums
d'histoires. Et len mamans aussi
écrivent très souvent à “Tante
Lucille”, tout comme les institu-
trices rurales, qui lui demandent
de bons conseils et lui disent aur-
tout merci. Récemment, une bonne
maman demandait à “Tante Lu-
cille”, de relater un conte qui au-
rait pour effet de rassurer son
petit rçon. ‘Mon enfant, écri-
vait-elle, a peur de tout. Comme
11 écoute attentivement vos belles
histoires, pourriez-vous en relater
une montrant comment un petit
doit être brave et courageux?”
A leurs lettres, nombre d'en-

fants joignent aussi, apontané-
ment, den dessins qu’ils réalisent
eux-mêmes et qui illustrent cer-
taines scènes des contes entendus
à la radio. Ces dessins sont vrai-
ment ingénus et il en n de trés
bien réusais. Ainai, les petites Ar-
Jette Lavoie et Fva-Marie Bolduc,
de St-Gédéon (Lue St-Jean), en-
voient chaque semaine de très
beaux dessins. Très souvent, les
petits envoient aussi les dessins
du drapeau (futur) eanadien et
du drapenu français. Ces tits
travaux artistiques révèlent beau-
coup d'observation et d'ingéniosi-
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té. Ils démontrent clairement que
les petits comprennent profondé-
ment le sens des belles histoires.
Et “Tants Lucille” déjà
une belle eollection de ces dessins
d'enfants.
La bonne “Tante Lucille” reçoit

aussi des petits, des présents et
des souvenirs de toutes sortes.
Ainai, après avoir raconté à la
radio la belle légende des Bieuets,
elle reçut des enfants du Lac St-
Jean une pleine caisse de savou-
reux bleuets.

Cette légende des Bleuets fait
partie d’un album de 7 nouveaux
contes que “Tante Lucille” a ré
cemment publiés pour les petits,
aux Editions Granger. Ces belles
histoires se rattachent particulié-
rement à la région du Saguenay
et contiennent une magnifique lé-
gende concernant la Vierge du
cap Trinité. “Le but de ces his-
toires féeriques est d'apprendre
un peu aux petite la féographie
de notre belle province,” nous dit
Mlle Desparois, “tout en les amu-
sant et les instruisant”. C’est le Ze
ouvrage du nre publié par
“Tante Lucille”; le premier a’inti-
tulait les Aventures de Tracasein.
Elle à aussi publié 10 magnifiques
albums abondamment illustrés et
contenant chacun 8 beaux contes
adaptés aux tout-petits.

T1 faut signaler que “Tante Lu-
cille” est passée maitre dans l'art
de relater de beaux contes. Elle a
d'autant plus de succès qu'elle
peut facilement changer sa voix
et imiter admirablement celles de
nombreux personnages, et même
les différents cris des animaux, ce
ui plaît énormément aux petits.
lle Lucille Desparois fréquente

constamment les bibliothèques
d'enfants, elle y cause avec les
petits et leur raconte de belles his-
toires. “C’est d’après leurs pro-
pres suggestions, dit-elle, et selon
celles qu’ils m'’envoient par la
poste, que j'ai constitué mon ré-
pertoire. Je me base entièrement
sur le désir de ces petits, et non
sur mes goûts personnels, pour
écrire mes contes. Et c'est aussi
selon leurs suggestions que je me
suis fait une spécialité des histoi-
res concernant les animaux, dont
les petits raffolent. Avant de lire
mes contes en publie, j'ai l'habi-
tude d'en répéter lea brouillons
devant les petits; ça me permet
de voir leurs réactions et de mo-
difier mon récit, au besoin”.

“Tante Lucille” a récemment
adopté une nouvelle technique, qui
lui a été auggérée par une fillette.
Elle tire ses beaux contes de nos
vieux chants de folklore. Ainsi,
pour l'Halloween, elle en a pré-
senté un très beau, inspiré par
l'histoire du Chat de le mère Mi-
echelle. Pour Noël, elle en a écrit
un autre vraiment merveilleux,
basé sur la mélodie D'où viene-tu
bergère? “Les petits adorent ce
genre d'histoires, dit-elle, parce
qu'ils y reconnaissent aussitôt les
chansons apprises à l'école où à la
maison.”

Et pour faire aimer les belles
histoires, “Tante Lucille” a encore
adopté une technique moderne. Elle
publie en effet des contes enre-
gistrés sur disques, par la com-
pagnie R.C.A. Victor. À date, elle
en à publié 8: les Contra de Per-
rault; la Petite Fille eux allumet-
ten et le Prtit Sapin, d'Anderson;
le Noël d'Aline, les & Petites Sou-
ris, le Petit Nègre, etc. Il y en a
des milliers qui sont déjà vendus
et la demande est très abondante.
Chaque disque à une durée de 3

minutes. “Tante Lucille” raconte
elle-même ces belles histoires, en
imitant la voix de ehaque person-
nage, tandis qu'en fond de scène.
on entend des airs de notre foik-
lore, joués sous la direction de
Félix Bertrand”. Ces contes en-
re istrés sur disque constituent
une véritable source de joie pour les petits,” nous dit Mlle Despa-
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nigan, a représenté “le Petit Chaperon rouge et le Méchant Loup”; tandis qu’à droite, une filiette a dé-
peint “la mère Michelle et son chat”. (Photo du “Petit Journal”)

rois. “Des milliers de foyers en
possèdent déjà et il faut voir les
enfants accroupis devant le phono-
graphe, écoutant religieuseent ces
belles histoires qui les font rêver
et ornent leurs jeunes esprits de
belles choses”.

Mlle Lucille Desparois, qui est
la secrétaire de l’hon. Bona Dus-
sault, ministre des Affaires muni-
cipales, s’est entièrement consacrée
à l’œuvre de l'éducation des tout-
petits par le moyen des contes fée-
riques et des belles histoires, dont

elle tire toujours une heureuse le-
çon morale. Et c'est extrêmement
précieux que nos petits conservent
encore l'amour des belles histoires;
c'est tout à fait de leur âge, car
nos petits vieilliront toujours as-
sez vite! Dollard MORIN.
 

Même avec deux vendredis 13,
1950 ne présage pas de guerre

(par Philippe-A. Boiry)

Chez tous les peuples de la terre, on a l’impression que
l'an neuf qui commence cette semaine sera peut-être mémo-
rable, d'une façon ou d’une autre. Certains en attendent la

paix véritable et un retour à la vie normale qu'on n’a guère

connue depuis 1939. D'autres y voient le début d’une ère de

conquêtes. Pour tous, 1950 marque un important jalon, c'est

l’année du demi-siècle.
Dans le monde catholique, l'an-

née offre de consolantes perspec-
tives, car 1950 a été solennelle-
ment déclarée année sainte par le
pape, et ses douze mois marque-
ront un renouveau de la foi, ae-
centué par les pélerinages et la
prière.

L'ordre temporel et profane, de
son côté, pose un immense point
d'interrogation.
Au seuil d’un nouvel an, qui ne

se demande pas avec une curio-
sité mélée parfois d’un peu de
crainte: “Que m'apporteront ces
jours qui viennent 1”. Mais, cette
uestion posée, le grand point
‘interrogation demeure: |joies,

bonheurs, impôts, bombe atomi-
ue?
Pour 1950, comme pour tous

les ans, mais un plus solennelle-
ment peut-être, à cette muitié du
siècle, personne n'échappe à la rè-
gle et chacun s'inquiète; “Que se.
ra-t-elle, cette nouvelle année. ?”

Avant de nous livrer au jeu
plaisant des pronostics, situons
scientifiquement cette fameuse an-
née 1950 dans l’espace.

Savez-vous que le ler janvier
1950 correspond au 19 décembre
1949 du exlendriee Julien; que ce
même ler janvier 1950 n’est, aux
yeux du calendrier israélite, qui a
pour point de départ l’an 3761
avant J.-C., que le 12 tébeth de
l'année 5710, Pour le calendrier
musulman, “calendrier lunaire ”.
nous serons en 1369, et pour le
calendrier copte, ayant pour ori-
Rine l'ève des martyrs ou de Dio-
clétien, nous serons en 1666.

Concordances qui en disent
long: les pauvres hommes ne vi-
vent même pas au même siècle et,
au 20e de notre calendrier offi-
ciel, n'ont même pas pu tomber
d'accord sur le millésime de l'an-
née qu'ils vivent..!

1950 connaîtra 4 éclipees, 2 de
la lune, 2 du soleil; les deux pre-
mières, le 2 avril et le 26 septem-
bre, que nous pourrons partielle
ment contempler.

Enfin, vous qui êtes supersti
tieux, réveillez-vous: 1050 aura :
vendredis 18,

Vous aurez, en effet, ainsi au
cours de ces vendredis 18, l'occa- sion de risquer votre fortune aux

e—-——mmme——
courses, ou de demander une aug-
mentation à votre patron. Mais,
avant de vous risquer, réfléchis-
sez bien… Connaîtrez-vous seule-
ment, d'ailleurs, l'origine de cette
superstition ?
Depuis toujours, les peuples

chrétiens ont pris l'habitude de
considérer Je ‘vendredi comme un
jour néfaste où il ne faut rien en-
treprendre. Cette croyance est
fondée sur le fait que le Christ
est mort un vendredi, et que l'E-
lise a fait de ce jour un jour
‘abstinence. Cependant, cette
même Église à toujours condamné
cette crainte superstiticuse du
vendredi, comme aussi celle du
nombre 18.
Evidemment, mieux vaut ne pas

aller parler de cette date fatidi-
que au roi Humbert d'Italie, qui
abdiqua un vendredi 18 juin.

Le chiffre 18 a d'ailleurs tou-
jours été plein de significations
bénéfiques ou maléfiques: au mo-
yen âge, par exemple, lorsque les
seigneurs bénéficiaient du droit
de treizième, droit qui les autori-
sait à percevoir sur les héritages
vendus le 13e du prix, le chiffre
fatidique ne® faisait-il pas là le
bonheur des uns et le malheur
des autres. ?

Méfiance done pour le vendre-
di 13... ou confiance, à votre
choix...!
Pour ceux qui aiment à ne pen-

cher sur le passé, qu'il soit joyeux
ou douloureux, 1950 évoquera du

*

 
 

tristes anniversaires: il y a 10
ans... de janvier à juin 1940, la
“drôle de guerre”, l'invasion, par
l'Allemagne, de la Norvège, du
Danemark, de la Belgique, de ia
Hollande, du Luxembourg...; le 19
mai, en France, Abbeville était
atteint; le 21, Arras et Amiens
étaient occupés; le § juin le front
de l’Aisne; 9 Rouen était occu-
pé; le 10, l'Italie déclarait la
guerre à la France; le 12, l’ordre
de retraite générale; le 14 juin, le
monde stupéfait apprenait que ia
ville lumière était occupée; le 18,
le général de Gaulle lançait de
Londres son appel historique...

Mais le monde, comme le roue
du destin, tourne… Il y aura dé-
ja 10 ans. Mais quels anniversai-
res

Et, puisqu'il n’est pas d'année
nouvelle sans que les hommes, ces
éternels inquiets, n'interrogentles
astres, voyons ce que ceux-cf nous
disent.
Pas de guerre en 1950, c'est. du

moins, ce qui ressort de l’examen
des futures “Innaisons”, Un as
trologue qui n’est pas fou & soe
lennellement prophétisé pour 1950:
‘Tendance gouvernementale vers
l'autorité; réformes impopulaires;
dépenses exagérées des dirigeants;
activité sams grand résultat de
notre diplomatie; discussions au
Parlement; les fonctionnaires se
plaindront.”

Ou, les astres sont bougrement
malins, ou n'importe qui est as-
trologue.
"Année féminine,” disent d'au-

tres, pleine de charmes et de sé-
duction,

“L'U.R.S.S. deviendra agreasi-
ve,” disent-ils également. II y en
a done pour tous les gouts.
(Droits réservée, A.E.P.)
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Le bonheur doit se gagner et une jeune Fille qui veut

y atteindre doit abandonner, en premier lieu,

une vie qui ne peut conduire qu'ou molheur

D.—J'aï commencé jeune à travailler dans les hôtels ot les restau-

rants et aujonrdhui jo suis assez âgée. Parce que je n'ei pas su

vésiater aus tentations qui se sont multiphées sous mes pas, suis

tombée bien bas et j'ai pris de mauvaises habitudes. L'ivresse'a été

la première cause de tous mes malheurs. J'ai souvent dansé, ri ot bu,

mais il y à aussi eu des jours où j'ai manqué d'argent et de soutien.

J'aurais voulm garder les deux enfants que j'ai ous mais le coeur me

manque et mon emploi ms rendrait la tâche difficile. Aujourd'hui

j'aime un jeune homme que je voudrais épouser, tien que certainss

choses me déplaisent grandement chez Ivi, afin de donner un nom à

mes enfants, Devrais-je lui avouer mon é ot mes intentions ?

Je suis malheureuse car je suis qu'il consi une fille de campagne

i travaille dans notre ville et il sort en publie aveo elle. J'en suis

jalouse et je la déteste, aussi je l'envie parfois car on me dit qu'elle

ost bonne et lui parle souvent de ses devoirs veligieux. Elle n'est pas

lnide non plus. Croyez-vous qu’il serait heureux aves cette fille de

campagne qui ne connaît rien à la vie et qui n'est pas son genre !

Je déteste cette fille. Donnez-moi un cons Je voudrais fonder un

foyer. Dois-je tout avouer à mon ami ot Ini demander d'oublier ss

sainte Nitouche * Je voudrais qu'il me choisisse plutôt qu’elle. Publies

ma lettre en entier si vous le désires, afin que d'autres jeunes filles

ne m'imitent pas car je ne suis pas heureuse et je doute de l'être

jamais. — AMOUREUSE D'UN 8-1, ;

R_—Vous êtes malheureuse mais vous deves Diem .vouer que

vous n'avez guère pris la route qui conduit à le vis sereine ot heureuse.

A tout péché miséricorde, dit le dicton. mais je me saurais vous dire

si les remords que vous éprouves présentement vous vi iront la vie

Que vous désires, c'est-à-dire celle d’une mère de famille aimée de son

mari. Une chose ma paraît certaine et c'est que vous ns pouves guèrs

fonder un pareil avenir eur un mensonge serait finalement

découvert, car comment rriez-vous 4 wn me de

donner son nom à vos deux enfants illégitimes sans lué révéler leur

origine ?
os épouseries volontiers le jeune homme dont vous me parles,

en dépit du défaut qui vous déplait ches lui, mais êtes-vous bien

certaine qu'il est dans les mêmes sentiments § Vous voudries qu'il

vous choisisse mais il fréquente une autre jeune fille à laquells vous

reconnaisses des qualités morales et physiques que les jeunes gens

ne sont pas sans apprécier. Etes-vous bien sûre que vous ne vous

êtes pas attachée à lui comme vous l’aves été à d'eutres hommes

icédemment? Or, osla n'est pas nécessairement un sentiment sur

Fquel on puisse fonder un mariage. 1l a’ méle de l'envie, vous le

dites vous-même. Ne croyez-vous pas qu'il vaudrait mieus renonesr

à ce projet ? ; ;
habitudes de vie, vouspouves encore espérer

Si vous changes vos 0 ;

être heureuse, du moine relativement. r doit ee gagner,
r

déboiresjusqu'à un certain point, et vous devez faire des efforts

mériter. Si vous n'aves pas la force, aujourd'hui, de cesser

et de mener l'existence désordonnée et coupable qui a été la vôtre

jusqu'ici, vous waures jamais cette énergie. Commences por osla et

donnez-vous à vous-même le témoignage que vous aves ou le courage

de vous corriger ; il vous sera plus facile ensuite de voir clair dans

votre avemr. “Je ne suis pas heureuse”, madites-vous en terminant.

Je souhaite que cet aveu votre part servira d'exemple aus jeunes

files qui le liront.
FRANÇOISE

D.—Mon em: me comble de cadeaux D.—J'al dix-neuf ans et un jeune

shaque fois que l'occasion se omme me juents un an

Ce m'en offrir un. Suis-je tenue à lui [environ Berait- convenable que je
tas offreUS cadeau à Loccamon dr

tes e qu'une jeune e
qui est tréquentés sérieusement par
un jeune homme doit lui offrir un
cadeau en cette circonstanos, même ai
dans l'avenir leurs projets échouent.
— BOUR-JOIE
R—Lorsque des founes gens ont feit

des projets d'aventr ensemble, la feuns
Hile, zens y être tenue, fo at alle ls
déstre fetrs um oodesu osiutqu'elle
considère déjà comme son , Per-
sonne n'est eertain de l'aventr et,
lorsqu'il s'agit d'offrir un ondeau, on
ne songe guère à »e demander si on ne
regrettere pas se générosité plus tard.

en offrir un & I
Mes amies me disent que Je pourrsis

eu moins lui donner un tricot de ms

confection ou tout autre cadeau. Dois-

je, sans manquer à l'étiquette, suivre

eur avis? Quelle doit être mon atui-

tude lorsque je reçois des cadeaux de

mon ami? Une dame doit-elle rester

assise Ou se lever lorsque l'on vient

lui souhaiter une Bonne Année? —
17_ PRINTEMPS.
R.—Une jeune fills n'est pas tenus

Ge [aire un cadeau à un jeuns homme,

à moins qu'il ne soft son fiancé. Rien
n'empêche cependant, suivant des ofr-
consiances exceptionnelles, qu'elle se

gente un peuoblige envers un smi

e sera une esse que voire em :

Go rr ure claro’ gus,pois,om

|

Dos wendenig emg: (et
se que vous aures oonfectionné, of

|

COURRIER.

i en doublere is valeur sentimen-| R—Fiable. -- Ladorisus.

. — Quand on reçoit un cadeau,

on doit toujours manifester son con-l| D-—On a dit d'une personne qu'elle
avait les yeux ‘* Xtentement en remerciant et en jouant brûlée”, qu'est-

ce que ces macfiet — ANSIEUSE
DE VOIR.

personne 4 l'offre.
— Out, à moins qu'il ne 5 d'une

B—Ceis signifies simplement
cette personne 6 les oulourge

est brun avec

 

personne âgée, une dame doit se lever
pour accueillir ceux qui nent lui
Offrir leurs souhaits et leur tendre [al topase je, ce qu
pon satune gentillesse qu'elle doit lun reflet jeune.
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TEETah
lacusatol su es es uf sege conseiller. Riche

Séfhangent au “temps des Fêtes, L'an

J

oi- ur
dernier, sux Fêtes, notre patron nous  

a offert à chacune de nous un joil _ vous langage

eadceu. Berai-ll convenabls que nous

|

gD res de eoLe aon tes

Wi en offrions Un cette année en

|

Boe, Sir lew letuieet — FERNAND O
retour? — MARIE-JO8E R.—Je ne puis publier eu long cette

 

 

R.—Non, vous n'êtes pas tenu & of-

MEdtrtron| Endomeon BaroT0vous
ment mal à l'aise. Lei renseigneret.

D.—Dep:
D.—J'estime beaucoup mon directeur is près de deux ans JeSon

de conscience Qui demeure à quelque [IMS Un Jeune homme des en
quarante litsdo ches mot. Diveje

|

Derniérement, 1 t'a invitésàacavec lui. J'ai

 

lui offrir un cadeau pour ls jour° . —- invité à venir me voir, quoique ce-
ang ols" Jue lui oftrteai-je ? fauneplairait Deaucou] aan dé

BR. —Contentez-vous d'offrir vos sou-

|

P\® me que Je ve ou
Reite d votre directeur, i) moins que

|

QUE Je lui posphone — UNE INTE-
Ge na soit un religious qui © fait le |RESSEE AU COURRIER
voeu de pauvreté ét à qui vous pour. R—5U piatt 6 99 feunehomme Se
rie rir vous qu'il
Lan un petit osdesu qui ul see

|

environs de votre maison, À seurequelques doilars pour lesjusqu dévous. créer l'oconsion de vous rencontrer, H
serres € ole um» ’ vaut mieux ne pas lui dorire ni lut

  Que signif! noms : téléphoner cer vous lut donneres l'im-

2 ette, ruesx _ Jean pression que vous recherches ses fn-

XOdEUE
— Bon épous. — Laborieus. “| ptatt en votre te.

D Quel jour traite € 186 >| D

-
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D.—L'an dernier. je suis allé tra-
vailler à ja campagne ches un culti-
vateur qui-avait deux filles. L'sinde,
qui n’est âgée que de esise ans, était
gentille pour mol et prenait eoin de
mes vêtements et de © qui m'appar-
tenait; elle venait traveillee aux
cham aves les hommes et je me
suis pris d'elle. Mais j'aime la bois-
son un jour que J'en avais trop
pris je fie das es ot elle m'a dit:
“Je ne veux plus te reconnaître com-
me mon . Aprée quelques mois
de travait à 1a campagne je quittai
son père, mais Je retournaf is voir et
tut demanda! pardon de ma conduite.
J'étais encore ivre. Klle me dit:
“Soit, je te pardonne mais tout sera
fini entre nous si tu te ntes en-
core atndl Tu es travaillant, tu as
bon coeur, tu es charitable,
tout cela tu le détruis par ia boisson.
Enfin choisis car actuellement ton
tvrognerie est entre nous”.
mais Je vols que Je ne peurpas me
guérir de me mauvaise habitude. Un
soir, j'ai rencontré ches elle um de
mes amis qui lui rendait visite. J'ai
été surpris. Jen ai eu tant de peine
gue Je suis retourné boire. Elle m'a

t cependant et me de
retourner la voir, Je ne mais que faire.
Consellles-mol. — UN EH ET
SoN PACHE.
R.—Si vous sves ls certitude ds ne

pouvoir jamais vous corriger, @ vaut
mieuz ne plus retourner ches cette
jeune fills.” Bile semble s'attacher à
vous et vous a son

Don x ort dent, 11vouls vous ger cepen t, Al
existe um excellent moyen de secours
pour vous aider. Enrôlez-vous dans les
Cercles Lacordaire et ainsi, tenu par

dens J
Cercles Lacordetre :
brooks. St vous aimes cette jeune

 

fille. sous cixst vous rendr
digne roRatu ‘

Rép. à M. EMILE L. : Je ne connais
nt le nom nt li de ce corres-
pondant.
 

D.—Qualie est la taille normale d'une
fillette de douse ans ? — RIQUILETTE
D.
R.—Le taille est en raison de l'âge

et aussi du poids, { aurait fallu faire
connaître ce dernier pour déterminer
la taille normals.

D.—Où puis-je m'adresser pour ob-
tenir le photographie de Nelson Eddy
et de John Payne? — AMOUREUSE
D'UN BLOND.
R—Aus adresses uiventes: John

Payne : Studios 20th CenturyTos. Be-
verly Mills, Call). — Nelson : Btu-
dios Metro-Goldwyn-Mayer, Cuiver Ci-
ty, Calif.

D.—Je me marierai au cours de l'été
prochain et je ferai un mariage assez
discret. Conviendrait-il que j'aie tout
de même deux filles d'honneur,
bouquetiére, un page et aussi deux
dames d'honneur? Quelle devre être
ma toilette et quelle tenue doit ehoi-
sir mon mari Ÿ Dites-moi aussi quelles
totlettes doivent porter les invitées?—
ANDREE P. .
R.—Le cortège Ge dames et filles

d'honneur, ‘bouquetière et pape, est
l'apanage d'un grand mariage et de
tout l’apparêt l'accompagne. Dans
les mariages simples, on se contente
d'une fille d'honneur, la plupart du
temps, il n'y en 6 pas du tout. La
mariée est alors vêtue d'une élégante
robe d'aprês-midt et le marté porte le
complet à veston. On ne diete jamais
leurs toilettes œux ‘invitées et, dans
cette circonstances, elles adopteront oer-
tainement ie robe d'après-midi.

D—J'ai quinse ans et je suis sé-
rieuse pour mon Age. Je suls un cours
commercial afin de gagner ma vie
comme secrétaire dans un bureau. Un
jeune homme de diz-huit ans me de-
mande de correspondre avec lui. D y
a trois mois que je le connais. dois-je
accepter? — UNE QUI VOUDRAIT
SAVOIR.

R-—-HN vaut mieux poursuivre pos
dtudes sérieusement plutôt que vous
laisser distraire par une correspondan-

pes vous être actuelle-
A ndances, sans

nécessité, entre feunes filles et jeunes
gens eomportent certains dangers et
U veut mjeux les éviter. Une jeune
fille su t est exposée & dertre des
choses qui lui semblent sans tmpor-
tance, dens le moment même, st qui
avec le temps changent de portée, ad-
venant qu'elles fombent entre les
mains de personnes mal disposées à
son égard. Elles peuvent alors deventr

 

 

-|une source Ge graves ennuis.
 

D --Que signifient les noms : Omer.
Wilfrid, André ? — UNE QUI LIT TOU-
Jours VOTRE COUR-

R—Megicien. — Pecifique. — Cou-
rageux. -

D.—Que signifient les noms: Jac-
Quenne. Nancy, Claudette? — TREB

TEUSE.
R.—Prospérité. — Gracieuse. -— Ver-

tueuse.

Rép. à J.-ALBERT B.: possède
né r'atresss ni le GIRA de cet-
te correspondante.

D.—Que signifie le nom: Pauline?
MAGOG.

R.—Petite.

 

 

 

JeuneBominepourlapremière tie
doit-elle commence os lettre
“Monsieur” ou “cher smi’? — B
IGHORANTE QUI VOUDRAIT SAVOIR.
R.—-Une lettre doit être dorite dems

le ton d'intimité, ou d'amitié ou de déférence, qui existe entre is
qui darit' de voile À qui on erie,À
vous ne rls peu ce
feune homme, n° pes: “Cher
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D—Jd'ai dix- zt ans et je suls étu-
diante. TI y n deux moîs, j'ai fait in
connaissance d'un jeune homme plus

âgé que moi qui habite à quelque

deux cents milles de Montréel. Com-
me mot, 11 aime les sports et le théf-
tre et aussi à Jouse aux
lui. II n'sime pas les
excitées et légéres. Je auls sortie avec

lui deux fois et 11 m'a
romis de venir ches mol mais il n'a
«mais tenu parole. Peut-être est-il

Kêèné ?
ou de prendre l'initiative de l'amener

à me visiter? TZ a un objet qui
m'appartient et je lui ai demandé de
me le rapporter mais L n'est pas venu.

Maman me dit que c'est parce que
c'est un avare qu’il ne veut pas eorttr

avec moi. Que dois faire ? — UN
COEUR QUI VEUT VOIR.
R—SI ce jeune komms ne semble

pas vous revoir, (1 ne faut pas
insister cer vous risquerien de gâter
vos dernières chances de l'aitirer à
rous. Que cé soit pour une raison ou

pous une autre, (1 se tient & l'écart
malgré vos invitations et vous lui dé-

plairiez certainement em insistant da-

vantage. Si c'est um gentilkomme, {!

vous rapporters ce qui vous appartient
et sous prositeres ds cette circonstance
pour l'invite de nourest, M vous
juges qu'il y 6 Heu. C'est le jeune

homme qut doit prendre linitiatire
des fréquentations entre feunss gens.
ul Le satt, et rere est celut qui renonce
à ce droit.
D—Quelle est l'adresse des acteurs de

cinéma : Frank Sinstre et Alan Ledd?
— MERCI
R.—Frank Sinatra, Studios RKO, 780.

rue Gower, Noll) , Calif. — Alan
Ladd, Studios mount, BSI, rue
Marathon, Hollywood, Calf.

D.—Que iftent nome: Ger-
maine, Denise Ÿ— UNE QUI

R-—Fille de guerrier. Reine.
Bien-aimde. ! ’

D.—Quel Jour était ie 3 janvier 1832
ot LX je eo jour de naissance ?

TR—Un semedl: enfente ledorieus.

 

 

D.--Que signifient tes noms : Lillan-
ne, Lise? — UN QUI LIT VOTRE
COURRIER.
R.—Pure. — Soumiss & Dieu.

D—J'ai taché une robe en rayonne
bleu-royal, comment puis-je Is net-
toyer? — UNE ICE ASSIDUE.
R—Le seul moyen de fatre disparal-

tre cette tache est de laver l'endroit
marqué dans une eau tiède légérement
savonneuse. Binoes & l'aau claire et

entre deus linges pro-
vec un fer érément

d'éviter de foire un cerns.

D.—Quel jour étatt le 19 février 1934
jue signifie ce jour de naissance ?

BEA .
R—Un lunét: la beauté.

D.—Quel jour était le 31 décembre
1934 ot que ce jour de nata-
sance ? — TS.
R—Un lundi: le beauté.

D. ol est le poids
Jeune fille Ge 14 ans d°
pt. ‘Pa — LECTRIOR.
R—Environ 112 Nvres.

D.-—-Oùt puis-te me procurer des ma-
nucle traitant desnie culture

nique pour mad ry — IONTR a

P ACher n'importe quel libreire
Chotstsses un manuel abondamment

ustré.

Rép. 8 RPL. : Vous obtiendres les
renseignements que vous désires, au
sujet de ces denseuses, dans les coba-
rets même où elles ont exécuté des
programmes.

« D.--086 m'acremeret1epour suivre
es cours .

dance ? — QUI Dame (FE)
R.--A 'Boole des Heutss Etudes Com-

mevciales, 835, Svenue Viger, Montréal.

~M. MICHEL MEUNIER, 168, avenue
du Maine, Ports (14) Prance: Les Ma-
mins et GABY GAUL-
LR %. Ots, Orolssur “Duquesne”

, , d'Arnen,sean OE FR
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al d'une
taille de 5

  

SON
COMPAGNON
D'ABORD

Une jeune fille, malgré

son désir d'avoir plu-

vieure danseurs, doit ae-

corder la première dan-

se à oclui qui l'accom-

pagne et, autant que

possible, la dernière aus-

oi. Il est de mauvais

sloi de danser aves us

autre monsieur dès ie

début de la soirée. De

même, uno dame doi

réserver le première

danse à son mark

*

 

BCCP, Camp de Bargn Ruflee
que, Sénégal; aéjudent Che}ROBERT
RICART (30 ans) lére Cie Bahgrienne
de Transmissions, Colomb-Béchar, Se-
hars, désirent correspondre.
—MLLE MADELEINE LETOURNEAU!

Saint-Hilaire (station), PQ. désire
échanger des chansons.
—MLLE JEANNE DESLAURIKRS, 3T-

186 avenue, Lachine, PQ. demande
chanson : Valse de Vienne;
THERSE LACHARITE (même adresse)
demande la chanson : Les freisss of
les framboises.
—MLLE PAULINE PREDETTE, Oreet-
Fe demande la chanson: Le

—MLLE NORA LABELLA Lovells
PQ. demande la chanson: M
m'a nats.

—M. A. CHARETTE. 1620, rus Panes,
Montréal, demande ls chanson: Oe-
lombe.

VOTRE BUSTE
sers amélioré à vetre
SATISFACTION en
queiques jours, quel
que soit votre ge eo
votre ces.

L'HUILE
. MAMELINE

eat une recette inoffensive, merveilew-
se que vous emploieres on secret: mé
thode préconisée par les apécinilstes en
brauté. Discrétion absolue. Prin $2.00
taxes inc. Mandat postal. C.0.D. necepté.

Casier postal 272, Station “C”
Montréal — Tél: MA, 4888
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frreize jours de retard

Cent quarante mille Canadiens
n'ont pas encore célébré Noël

Vendredi prochain, jour des Rois, marquera pour nous la fin de ce que nous appelons
communément la ‘période des fêtes”. Cependant, alors que déjà les vieux arbres de Noël
eommenceront à joncher nos ruelles, environ 140,000 Canadiens, dont une quinzaine de
mille habitent Montréal, n'auront même pas encore célébré la naissance du Sauveur!
effet, ces concitoyens, qui sont des Chrétiens Orthodoxes, n'observeront Noël que samedi
prochain, 7 janvier. La raison de cela? C'est
en général, de par le monde, n'ont jamais cessé

Or, ce calendrier marque treize jours de retard sur le nôtre...julien.
Le calendrier “Julien” tire son.

nom de Jules César qui, en l'an
708 de Rome, réforma ie vieux ca-
lendrier romain pour le mettre en
rapport avec le cours du soleil. En
1 de notre ère, le pape Grégoi-
re XIII réforms nouveau le ca-
Sendrier: ce troisième calendrier,
dit “Grégorien”, fut adopté par
toute l'Europe, sauf ar Toe Rus-
ses, jes Turcs et les
tinrent su Julien.

11 y & sur la Terre plus de cent
millions de fidèles appartenant
aux différentes communautés qui
«omposent l’Eglise Orthodoxe.
eeux-ci, environ 60 millions sont
considérés comme pratiquants.

Tecs qui s'en

LEUR NOEL N'EST PAS ENCORE ARRIVE! — Ce ne ser
l'Eglise orthodoxe (le Canada en

 

raison de colza, c'est qu'ils aulvent le calendrier Jullen en oe qui concerne les dates rellgieuses. Ci-haut,

église ukrainienne orthodo:
pour la messe de Noël, qui durera quatre heur

  utel de

 

l'on volt I"

Le Canada, pour sa part, en
eomptait, au dernier recensement
(1941), 139.629, La seule provin-
ve de Québec en avuit 12.040, la
lupart habitant Montréal. Les
ux provinces canadiennes qui

en possédaient le plus étaient la
Saskatchewan et l'Alberta; alles
en avaient, respectivement, 37.699

et 84.901. Nul doute que depuis
ee recensement, vieux déjà de près
de neuf années, ces chiffres n'aient

augmenté considérablement. Mont-
réal, pour sa part, doit compter
maintenant au moins une quinzai-

me de milliers d'Orthodoxes.
Autrefois, li n'était question, en
qui concerne ce corps de fidè-

bn. que de l'Eglise orientale.
‘ent un décret russe de 1887 qui

ehangea cette dénomination en

selle d'Eglise orthodoxe. ;
Main revenons à ce Noël qui a

treize jours de retard aur le nô-

Done, selon Je calendrier ju-

Men Noël tombers samedi pro-

ehain. 11 sera célébré par les Or-
thodoxes ukrainiens, . russes et

grecs, avec toute la foi, toute Ia

piété ot toutes les réjoulnmances
we nous apportons “notre

a du 2B décembre.
Parmi les cérémonies marquan-

tes du 7 janvier, aul seront ohser-

véen dana sept églises orthodoxes

de Montréal, {1 faut noter la cé

Jébration d'une messe selon le rite
d'Orient, qui durera quatre heu-
res. Les Orthodoxes n'ont pes. de  
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(par Alain Chapdelaine)

messe de minuit; mais, la veille
de ce Noël qui n'est pas celui des
catholiques romains, des groupes
de chanteurs iront, de en
porte, entonner de très vieux can-
tiques louan t l’Enfant-Dieu.
La plupart des “noëls”, qui da-
tent du moyen Âge, ne sont guère
familiers à nos oreilles. Cepen-
dant, parmi eux, on peut recon-
naître “Silencieuse nuit” (d'ori-
ine allemande) et le “Bon roi
enseslaws” (d'origine polonsi-

se) que catholiques romains et
e protestants chantent également.

L’stmosphére de réjouissances
et de prières persiste toute la se-

  

compte plus de 140,000 pour ea p

de Bainte-Bophie
Elle sara chantée,

nien, le M. P. W. Bluzar.

maine suivante, à grands renforts
d'arbres de Noël, gui ot de dé-
corations, tout eomme chez nous.
Samedi prochain, les enfants de
1a foi orthodoxe recevront leurs
présents, tout en observant cer-
tains rites qui varient quant sux
détails, mais dont la similitude
persiste avec les coutumes appor-
tées de l'Europe orientale, voilà
plusieurs générations. Certaines

5 églises orthodoxes, tout com-
me les catholiques, ont crè-
ches représentant le Nativité ;
elles aont décorées de sapins, de
houblon et de symboles relatifs à

oël,

 

  

M eat curieux d'observer que,
dans la catholique Espagne, on
célèbre le Jour des Rois à la pla-
ce de Noël, en ce qui concerne les
cadeaux. En effet, pour commé-
morer les trois mages Gaspar,
Balthazar et Melchior, qui offri-
rent des présents au petit Jésus,
les Espagnols en offrent A leurs
enfants le @ janvier, On observe
À peu près la même coutume en
Italie où “Berana”, une bonne
sorcière, apporte des eadeaux aux
enfants le 6janvier.

En Russie, parce qu'on observe
les dates du calendrier Julien, il
y avait une fête religieuse le 7
janvier; mais, sous le joug des
Boviets, lon chrétiens ne conten
tent surtout de prier en eachette.

que les Russes, les Ukrainiens et les Grecs
le calculer leurs dates selon le calendrier

que ssmedi prochain que les fidèles de

 

 

 

e 7 janvier, par le pasteur ukral-

En

Deux Noëls per en!
Mais, voilà une autre bizarre-
. Saviez-vous que, sur notre

continent, il est un endroit où
Noël se fête deux fois par année?
Nul doute que si nos enfants pou-
vaient choisir leur lieu de rési-
dence, ils iraient habiter Rodan-
the, en Caroline du Nord. Cette
petite place deviendrait une vaste
métropole du jour au lendemain!
Car là, le père Noël, avec aon

attelage de rennes galopant sur
les sables de la Caroline septen-
trionale fait aa première tournée
et distribue, dans les cheminées,

SETSSta

) observeront la fête de Noël. La

99 rue Dolorimier, toute décorée

les présents en la nuit tradition-
nelle du 24 décembre. Mais, les
enfants ont à peine écoulé leur
provision de bonbons, que le lé-

ndaire bonhomme revient, cette
ois sous le nom de “Vieux Noël”,

le 5 janvier. Cette fois, il est ac-

nommé “Old Buck” (Vieux Ren-
ne) qui s'occupe des enfants qui
n'ont pas été sages, tandis que
Vieux Noël prend soin des autres.
et distribue de nouveaux bonbons.

L'origine historique de “Vieux
Noël” demeure incertaine. Elle
peut venir d'une réminiscence du
calendrier Julien, dont nous par-
lions plus haut; elle aurait plutôt
une similitude ‘(comme en Espa-
gne) avec le souvenir des rois
mages qui, la “Douzième nuit”
offrirent à l’Enfant divin, en la
ville de Bethléem, de l'or, de la
myrre et de l'encens.

Cependant, depuis quelques an-
nées, dans le village de Rodhante
(11 est habité par des pêcheurs).

Calendrier de la femme
D'après le Méthode OGINU-KNAUS
approuvée par les autorités médicales el
rellgieuses. Ce calendrier indique de
façon claire et précise, vne jours fertiles
et vos joure stériles. En vente à la Ph
Montréal et Ph. Barrazin & Choquette

PRIX 1 1.46, PAR POSTE : 1.10
JACQUES POYS

Case 27, Btatien “B, Montréal, P.U.
Demandes notre catalogue de prime

compagné d’un fort vilain ogrelb

 

ques décisions qui ont rendue
récentes. Nous avons oru qu'il 6

Rayon de 30 miles
En général, l'expression “rayon”

indique la, distance entre un point
déterminé et un autre en ligne
directe; à vol d'oiseau, si l’on veut.
Il n’en est pas ainsi cependant
quand op l’applique à la loi qui
régit les transports et les permis
de camionneurs dans la province
de Québec. Quand un permis est
accordé à un camionneur pour faire
du transport dans un rayon de 30
milles, 11 faut entendre par là que
Je camionneur peut exercer son
commerce jusqu’à 30 milles, par la
route la plus courte, de l'endroit
où fl réside. On ne compte pas
alors les milles en ligne directe, à
voi d'oiseau, mais les milles de la
route qu’on parcourt. (Réf. le roi
vs Laurin, Montréal, 15 décembre
1949.)

Les militaires sont des
employés fédéraux-

Les membres de l'Armée, de Ja
Marine et de l'Aviation sont des
employés du gouvernement fédéral.
Aussi, lorsqu'ils sont en fonction et
causent des dommages, le gouver-
nement fédéral est donc responsa-
ble de leurs actes. (Réf. Bergeron
vs Dominion du Canada, Cour de
J'échiquier, Montréal), 15 décembre

1849.)

Gare aux éclabousseurs
Combien de fois les malheureux

piétons se demandent comment pu-
nir les automobilistes pressés et
égoistes qui les ont éclaboussés,
alors qu'ils procèdent paisiblement
sur le trottoir. La sous-section 42
de la charte de la Cité de Montréal
oblige un chauffeur à modérer sa
vitesse, lorsqu'il arrive à une mare
d’eau, de boue ou de neige humide,
pour ne pas éclabousser les piétons.
A défaut de ce faire, le chauffeur
imprudent est responsable des dom-
mages qu'il cause. (Réf. Mlle Clai-
remont ve Barrett, Cour du recor-
der, Montréal, jugement du 23 dé.

cembre 1949.)

Fausses réclamations à lo
Commission de I'Assu-

rance-Chômage
La Commission de l'assurance

chômage a un recours criminel
contre tout assuré qui retire des
prestations sans y avoir droit. La
plainte doit être cependant déposée
À la Cour dana les 12 mois qui sui-
vent la connaissance de l'offense
par la Commission. Ainsi tonte
plainte portée contre un assuré
après un an doit être rejetée. (Réf.
Commission ée J'assurance-chôma-
ge va Boivin, Cour du magistrat,
Saint-Jérôme, jugement de décem-
bre 1949.)
 

 

Vieux Noël et son ogre Vieux Ren-
ne ont tendance à visiter de moins
en moins d'enfants au soir du 5
janvier. L'illustre bonhomme se
contente de la nuit du 24 décem-
re...  

 

    

    contenant des centaines de CONSEILS
PRATIQUES. 1) est GRATUIT.     
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Questions légales
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Un de nos collaborateurs résume dans la présente chronique quel

 

par ni ribunaux dans des caus:
it intéressant de lea grouper ainsi,

    

parce que ees décisions Judiclaires répondent à des questions que
l'homme de la rus se pose fréquemment.

Engagement verbal
D'après la loi, tout contrat fait

entre personnes qui ne sont pas
des commerçants et dont la consi
dération dépasse la somme de $50
doit être consigné par éerit: autre
ment1! n'est pas possible d'en faire
la preuve par témoins en Cour,
lorsqu'on veut en réclamer je va
leur. Cependant, lorsqu'un non
commerçant fait une entente ver-
bale avec un commerçant, 1! peut
réclamer et prouver verbalement la
considération et la valeur de ce
contrat. Le commerçant ne pour-
rait cependant faire une preuve
orale contre l'autre partie. (Réf.
Richer vs Pérusse, C.8. Montréal,
No 276,417.)

Promesse d'annuler
un bail

Malgré l’article 13f de l’ordon-
nance No 294 concernant les loyers,
un locataire peut s'engager légale
ment à quitter les lieux qu‘'fl occu-
pe en vertu d’un ball, en faveur
d'un nouveau propriétaire qui vient
d'acheter la propriété. Le locataire
qui a fait cette promesse n’est plus
recevable à la prétendre fÎllégale et
partant nulle quand le nouvel ao-
quéreur de l'immeuble veut prendre
possession du logis. (Réf. Larose
vs Jackson, C. du magistrat, Val-
d'Or, No. 3,346.)

Assister à la messe
debout ou assis

On doit obéir à un agent de la
paix dans l'exercice de ses fone
tions. T1 outrepasse cependant ses
fonctions quand. dans une église à
la messe, il ordonne à des fidèles
d'aller s'asseoir plutôt que de res-
ter debout. C’est ce qu'en a décidé
le juge en chef Edouard Archam-
bault, le 27 décembre dernier, dane
la cause de MM. Gilles Gaston,
Jean-Paul Ouimet et Roger Godard.

Mariage non consommé
Si l'une des parties au mariage

refuse de faire l'acte du mariage,
l'autre peut obtenir une séparation
de corps devant la Cour supérieure
de la province de Québec, ou le
divorce du Sénat fédéral, mais ne
peut faire annuler son mariage par
1a Cour supérieure. Car notre droit
civil maintient que le mariage est
valide du seul consentement des
parties, lors de la cérémonie. (Rét.
Beaulne ve Thessereaunlt, C.8.
Montréal, No 247,571.)

Pension alimentaire
Une épouse à droit d'obtenir une

pension alimentaire du père de son
mari. Cependant ce droit n'est va
lable et ne peut être exercé qu'a-
près que ladite épouse a prouvé, à
la satisfaction du tribunal, que son
époux, d'abord, puis son père et
sa mère sont incapables de sub
venir à ses besoins. Le beau-père
figure en troisième lieu seulement. 

TAPIS
PRELARTS ef CARPETTES

A PRIX POPULAIRES

Les tuiles de morboieum sont idéales

pour les planchers de magasins,
écoles, hôtels, cuisines, etc...

723 est, rue MT-ROYAL

1106 est, rue ONTARIO

À. FONTAINE

(Réf. Mme Gratton vs Houle, C.8.
Montréal, No 236.800.)
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Quel est ce mal élevé qui se

salon Rainbow de Radio City, À

pas. I! o'apit des experts de

en train de goûter aux échantillons venus

monde. C'est pourquel personne ne s'en fait pas môme

Patricia Morison.actrice
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permet de cracher ainsi et en plein

New-York? Ne vous scandalisez

Ia “Commission américaine du thé”
des quatre coins du

ta Jolie

Un "fea party” annuel où les règles

d'éfiquette ne soni pas de mise
NEW-YORK. — Mme Emily Post n'a pas assisté au

“tea party”

de Rockefeller Center.
qui s'est récemment tenu dans le salon Rainbow

Pourquoi? Parce que sept hommes et

unejeune et jolie femme y faisaient de leur mieux pour violer

tous les réglements des livres d'étiquette.

Ils prenaient ce qu'on avait placé

devant eux et le renifialent. Ils

buvatent dans des cuillers en fai-

sant, avec leur bouche, un bruit

d'enfer. Ce n'est pas tout. Les hom-

mes ne se gônalent pas pour cra-

cher à qui mieux mieux. Et tout

cela, imaginez-vous, dans le salon

R ‘bow! Pourtant, ces gens-là ne

ne voient pas fermer les portes de

Ia haute société. Au contraire. Ils

sont photographiés par les jour-

naur. Et les producteurs de courts

métrages comme les experts en té

lévision s'en occupent.

Ce qui les à eauvés, c'est que ces

sept hommes faisaient partie de le

“Commission américaine des ex-
perts en thé” et que la femme n'é

tait nulle autre que la jolie Patri-

eia Morison. Jusqu'à cette séance

toute solennelle, les experts

avalent toujours goûté au thé dans

l'intimité. Cette commission G'ex-

ports à été créée en 1897, pour

décider de la qualité et de la pureté

de tous les thés importés au pays.

Elle est composée de six hommes

ehoisis parmi les importateurs de

thé et d'un homme trié sur le volet,

par le gouvernement, parmi les

membres de la Sûreté fédérale, sec-

tion des aliments et des drogues.

Cette Commission s'est réunie

dans la clandestinité durant pres-
que cinquante ans, parce qu'elle

avait peur que ses méthodes pus-

sent choquer la sensibilité d'un

public fmpressionnable. Mais il

semble aujourd'hui que les manid

res plutôt brutaies et Impolies des
membres de la Commission soient
acceptées parce que jugées néces
saires au métier. Les experts sen-
tent d'abord le thé pour avoir une
première idée de on qualité et de sa
saveur, Puis on pèse des écha
lons que l'on place dans des ta
s.ns anses. On y ajoute de
chaude. Après cinq minates, les
experts G'emparent de cuillers ot

le réel travail commence.
lis s’envolent le thé dans le fond

du palais, région où ae décide en
définitive la qualité de le saveur
du thé. 11 reste la question du
Sorachage”. Mais que voulez-vous?
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chacune de leur session annuelle,

qui dure clog journées. S'ils bu-

vaient tout ce qu'ils goûtent, ils en

erèveraient littéralement.

Quoi qu’il en soit, la dernière per-

tormance de la Commission à été

bien réussie. Pourtant elle s'est

déroulés dans ce Que mous pour

rions appeler des conditions défa

vorables. La cérémonie & eu lleu

en ia présence des ambassadeurs

du Pakistan, de Ceylan et des re

présentants des ambassadeurs de

l'Inde et de ln Hollande. Eddie

Dowling, acteur-producteur de

films, qui tenait une table & lui

tout seul, à reçu une récompense

pour avoir bu une moyenne de 30

tasses de thé par jour à chaque

seasion depuis 30 ans. Dans l'assis-

tance, on remarquait 200 représen-

tants du monde des affaires, des

spectacles et du journalisme. Après

la démonstration, les invités ont

bu du thé. Ils ont goûté à des

échantillons venant de Java, de

I'inde, du Pakistan et de Ceylan.

Les diplomates de ces pays ont

assisté à cette démonstration. par-

ce que les Etats-Unis y prennent

85 pour cent de leur consommation

annuelle de 90,000,000 de livres de

thé.

Quel est votre...
(suite de 1a page 40)

durable et plus propice équilibre
des salaires, une diminution des

loyers et, aœurtout, la disparition

complète de la menace du chômage.

Que les mamans qui doivent tra-
vailler pour aider au soutien de la

famille, à cause de ia hausse sbo-

minable du coût de ia vie, puissent
enfin joulr de la paix et d'un.con-
fort raisonnable au foyer, grâce an
revenu vraiment famille! du papa.
“Que nos gouvernants se déci-

dent enfin et de façon authentique
— non seulement avec de belles
paroles — à prendre les mesures
nécessaires pour permettre à toutes
les families de posséder leur mat-
son blen à elles. Bt, & Montréal,
que nos autorités cessent enfin
leurs enquêtes et la création de
commissions pour se lancer une fois
pour toutes dans la solution con-

 

 Les experts doivent goûter à 100

Gohantilions ou plus -par jour, à" tion;
orète des problèmes de ia circule-

’qui-vous font perdre tant de

 

OTTAWA. — (D.N.C.)

singulièrement mouvementée.

tionnelles qui s‘ouvriront A

entre le gouvernement centra

de la guerre.
Toutefois, même sl on aboutit à

un compromis sur l'amendement
de la constitution, Is chose ne se

réalisera pas sans heurt ni tem-
pete. Car tout laisse croire que

premier ministre Maurice -
plessis, de Québec, le premier
ministre Angus Macdonald, de la
Nouvelle-Ecosse et le premier

ministre E. C. Manning, de I'Al-
berta, ne faciliteront pas, dès le

début, la tâche au premier minis-
tre du Canada. éanmoins, si

M. Louis Saint-Laurent réussit à

obtenir be consentement des pro-

vinces en faveur de la refonte de

la constitution, il s'agira là d'une

des plus grandes victoires poli-

tiques remportées au pays depuis

la Confédération. Cependant, ai

la conférence du 10 janvier tour-

nait au pire, un nouvel échec

fédéral-provincial  empêcherait à

coup sir la tenue des assises de

juin où, en plus de répartir déti-
nitivement le domaine des impôts,
on doit jeter les bases en vue

de l'institution prochaine de l’as-
surance-maladie. Quoi qu'il en

soit, le succès de la dernière con-

férence avec les provinces au sujet

ee

——————————————
temps et d'argent. Souhaitons qu'il

ne soit pas nécessaire d'attendre

encore 60 ans pour voir la mise

en vigueur des solutions pratiques.

* “Au point de vue féminin, je sou-

haite que les modes ne changent

pas trop souvent et restent vrai-

ment féminines, sans grever le

budget familial. Je souhaite aussi

que les moeurs solent pius décen-

tes, que ls morale soit mieux ob

servée partout et que les gens

soient vraiment plus charitables les

uns envers les autres. Que is vie de

famille soit plus intense et plus

agréable, que ies foyers soient pius

Une session fédérale

importante s’annonce

année électorale, 1950 promet d’être une année

provinciales tiendront tout d’abord la vedette, la première

le 10 janvier et la seconde à l’été.

dévoileront s’il y a désormais plus de chances d'entente

e-—————memmmmnnnnn=_

de la construction de la route

— Même si ce n’est pas une
litique

Deux conférences fédérales-

Les assises conatitu-

Ottawa dans quelques jours

| et les provinces qu'au cours

transcanadienne permet d'entrete
nir beaucoup d'espoir pour les
prochaines entrevues de nos onze
premiers ministres.
Le gouvernement canadien, ou-

tre les conférences avec les pro-
vinces, aura bien d'autres soucia

politiques en 1950. En effet, la
session fédérale qui commencera

dans les premiers jours de fé-
vrier, s'annonce à l'orage
La perte d'une partie de nos con-

trats de vivres avec l’Angleterre,
surtout les oeufs, @mèners une
levée de boucliers dans toute la
députation, autant chez les libé-

raux que dans les rangs de I'op-

position.
La hausse constante du coût de

ln vie, jointe aux premières me-
naces de chômage dans ls plupart
des villes, de l'Atlantique au Pa-
cifique, causers d'autres ennuis

au cabinet fédéral.

Mais Les experts économiques
d'Ottawa ne prévoient pas de
commencement de crise avant la

seconde moitié de 1950. Car ce
n’est qu'en juillet qu'expirers no-

tre contret de blé avec la Grande-
Bretagne. Si Londres refuse de

le renouveler, le Canada s'engage
ra alors eur la ponte de la dé-
pression. Mais il se peut que
l’Angleterre décide d'acheter en-

core une grosse proportion de
notre blé mais au rabais. Ce qui

amènerait aussitôt une chute du
prix de la nourriture au Canada

mais sans déclencher de crise im-

médiate.

Quant aux premières vagues de
sams-travail, ands travaux

prévus en 1950, que l'améne-

gement de la route transcsnadien-
ne et la construction d'une série

d'édifices fédéraux, tant à Ottawa unis et plus heureux, que !e respect

de l'autorité se répande pius pro-

fondément, que les parents com-

prennent mieux leurs enfants et

leurs devoirs d'éducateurs, que les

jeunes s'entendent mieux entre

eux.
“Je souhaite que les jeunes

n'aient pas peur de winstruire le

plus possible pour devenir les chefs

de demain. Enfin, que la foi chré-

tienne soit plus vive dans tous les

foyers et dans ln société. Que les

principes religieux soient plus vi-

vants ches les époux, ches les jeu-

nes, ches les ouvriers, ches les

patrons, partout!”

Dans ie domaine des sports, Mau-

rice Richard nous à semblé tout

 

ce qu'il souhaite pour 1966, car il

ost devenu un athldte fort populal-

re et son nom se retrouve sur les

lèvres des jeunes comme des plus

âgés. Rencontré sur la glace du

Forum, au cours d'une pratique du

club de hockey “Canadien”, RI

chard a répondu à notre question:

“A l'occasion du 35e anniver-

saire du Forum et du 40e anniver-

saire du club de hockey Canadien,

je souhaite ardemment, dit-il, que

1950 voie revenir la coupe Stanley

à Montréal. Je souhaite aussi de

pouvoir enregistrer su moins 40

buts, pendant cette saison, et da

baisser de nouveaux records.

“Pour le nouveau demi-siècle, Je

souhaite à tous les fervents des
sports ia réalisation de leure déstre

les plus chers. Je souhaite bisn

sincèrement que notre population

conserve. encore longtemps sou

grand esprit eportif qui est vrai:

ment extraordinaire et reconnu

partout. Que I'smour des sports

répande de plus en plus ches I

jeunes, pour qu'ils deviennent d

citoyens robustes et remplie d'acti-

vité, Que nos autorités s'apyifquent
avec encore plus de générosité et
de prévoyance à favoriser le déve
loppement des talents sportifs et
athiétiques de tous nos jeunes.
pour que ROWS AyoRs vraiment une race

Dellard Morin,
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qu’en dehors, les absorberont fa-
cilement.

unique et une période de crise
imminente. C'est dire que
représentante du peuple commen-
ceront, pour la première fois de

uis le guerre, à parler, durant
a prochaine session, de secours
aux chômeurs. Le gouvernement,
pour as part, devra dresser des
plans pour parer à tout. Car per-
sonne ne peut prédire maintenant

Visite insolite au
consulat de France
Des inconnus ont rendu une

visite non officielle au consulat

de France, en fin de semaine, à

1216, rue Stanley. Le consul

rapporté à la Police qu'on y 8

enfoncé un coffre-fort, mais qu'il

n'a pu immédiatement établir ol

dea documents ont été volés.

Deux autres coffre-forts étaient

dane le méme bureau, cependant

les intrus n’ont apparemment pas

réussi à les enfoncer. La Police

enquête.

Lloyd's assure les
. ye .

chiens américains
LONDRES. — Le “Licyd'a” de

Londres est la seule compagnie

d'assurances qui ait accepté d'as

surer sur la vie les chiens améri-

cains. Elle I's fait sur la demande

de 1a “Pet Food", compagnie ves-

dant des produits alimentaires

pour animaux.

La “Pet Food” joint à chacun de

ses paquets de biscuits une police

d'assurance que l'intéressé (on son

maître) n'a plus qu’à remplir et

expédier.

En cas de décèe, le propriétaire

de l'animal perçoit 50 dollars. ss

l'animal est us bâtard, cette som

me est réduite de moitié. S'il à plus

de douse ans, elle est réduite à s8

plus simple expression. Les mé

mes dispositions sont prévues os

cas d'empoisonnement.

Dans tous les cas, les obsèques

ot l'empaillage (éventusl) de l'a

animal restent À la charge du pro

priétaire.

e
e

——————————

la fin de l'aide américaine à l'Eu-

rope en 1952 ou bien sl elle se

produira six mois ou un an avant

Ainsi, selon tous les indices,

1950 ne manquers sûrement paë

de piquant ni d'animation sur le

plan politique. I! se peut que les

circonstances permettent aux

tis ‘de gauche de reformer quelque

peu leurs cadres, singulièrement

décimés en 1949. Il n'est pas im-

possible non que les événe-

ment placent

l
e

gouvernement sur

la défensive plus souvent désor-

mais, malgré le maintien de som

écrasante majorité parlementaire

En conséquence, l'année 1950 ne

manquera pas d'intéresser su plus

haut point tous les Canadiens sur
le plan constitutionnel, économie
que et politique.

BUSTE
Traitement très efficace
pour développer le buste

Informations gratuites
Malles votre nom, adrese et timbre 80
LABORATOIRE DES SCIENCES
MEDICALES BEL-AIR ENE

Bistios T — Belts 01 — Montréal
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Quelques souhaits pour 1950
‘Très honorable Louis Saint-

Laurent: quelques élections com-
plémentaires.

Hon, Edouard Rinfret: beau-
coup “postes” à distribuer,

on. Douglas C. Abbott: une
augmentation dans le prix de son
loyer.
Hon. Colin Gibson: une bonne

mine,

3-0. Asselin: un voyage à
Muscou, pour y visiter le métro.

Marcel Lafaille: l'éfectrifica-
tion complète du C.N.R. et du
C.P.R.

Pierre Deu Marais: de continuer
à faire bonne impression sur les
citoyens,

Aux conselllers municipaux: la
réélection par acclamation, une
augmentation de traitement, un
compte de dépenses et un bureau
de quartier.
André Rancourt: une voix.
André Pastors: de retrouver sa

belle montre en or.
Lionel Renaud: un violon quine

fausse pas.
Fredo Gardoni: un auditoire à

son envergure.
Jacques Normand:

toire.
Félix Leclere: un air nouveau

pour ses 5B prochaines chansons
Séraphin: une fin de program-

un réper-

Au début de la Nouvelle

Année, nous vous offrons les

meilleurs souhaits de Bonheur,

de Sonté et de Prospérité

pour 1950.
—JACK HORN

æ
Spécial pour la vellle

du Jour de I'An

DINDE FUMEE

XR
LUNCH 85 ot plus

11.30 a.m. — 2.30 p.m.

tous les Jours

Licence de la Commission
des Liqueurs

HORN'S

B RESTAURANT
4089, BOUL. ST-LAURENT

au nord de lave, deg Pins

 

Une Bonne

et Heureuse

Année

a Tous!
En témoignage d'appréciation

du patronage de nos nom-

=" breux clients, nous désirons

offrir à tous, nos sincères

mercis et en même temps nos

meilleurs voeux pour l'année

nouvelle.
JACK HORN

  LIQUEURS,
IERE

ST Vin

Réservations :

2204 ouest, Ste-Catherine
en face du Porum

"e589

wi. 1559

me plus originale que: “..serais-
tu ben surprise, ma femme, si je
te disais que…” ou “qui c'est
que ça peut ben être qui arrive en
voiture ?",
Jean Deaprez: un peu d'encre

pour signer les chèques promis
aux critiques locaux.

Pierre Dagendis: que le diable
ne se mêle plus de ses affaires.

Ovila Légaré: le sens de l’hu-
mour.

Lise Roy: un petit Normand.
Compagnons de la Chanson: des

compagnes à ceux qui restent.
Eloi de Grandmont: un duel

pour vrai.
Gratien Gélinas: un grand coq.

pas sur un clocher de cathédrale.
Ingrid Bergman: un billet d’a-

vion pour Hollywood.
Tino Rossi: un porte-voix,
Rita Hayworth: un sutre petit

Alg dans six mois...
Canada: une peur bleue que

Duplessis tienne le coup.
Montréal-Matin: beaucoup de ti-

tres en rouge.
Le Devoir: rester à la page.
La Presse: quelques annonces

classifiées de plue et une autre
série de reportages aur les pau-
vres.
La Patrie: plus d'esprit dans ses

pages.
Le Petit Journal:

prit dans ses pages.
Léon G.: du nouveau sur les ju-

melles Dionne.
Jacques Francoeur: un revol-

ver-briquet pour allumer de “gros”
incendies.
Roger Duhamel: un ascenseur

dans «a demeure, pour ne plus
u'll se fracture les jambes dans

l'escalier.
Roland Coté: un adjoint... pour

les rendez-vous galants.
Jos. B.: de continuer à bien

écrire la chronique de Don D.
Maurice H.: un salaire lui per-

mettant de s'acheter des cigaret-
tes, même au nouveau prix.

Claude Gauvreau: que “Lassie”
accepte la vedette de son opéra
automatiste,

France-Film: de bons films ca-
nadiens à distribuer.
Aux Lacordaire: qu’on banisse

le verre incassable.
Aux communistes de Montréal:

la terreur rouge d'un grand soir
bleu.
Yvon Robert: un match revan-

che contre Strangler Lewis.
Radio-Canada: la télévision.

moins d'es-

Laurent Dauthuille: un adver-
saire à son poids. ~

Montréal: le métro.
A toux nos lecteurs: la meilleure

des années.
z -——

Faisan Doré,
rendez-vous
des vedettes
Avec le dynamique Jean Rafa,

les inimitahies duettistes Roche et
Aznavour, la pétillante Alda, l’ex-
cellent ténor Claude Pierné et la
talentueuse diseuse Josette France,
le Faisan Doré sera certainement
le cabaret le plus gai de Montréal
le veille du premier del'An et l'en-
droit idéa) pour commencer la nou-
velle année. Ce cabaret demeure
le seul qui présente à aa nombreuse
clientèle un spectacle entièrement
français; c’est ce qui fait sa pop -
larité; c'est ce qui fait que le Fai-
san Doré est le rendez-vous des ve-
dettes françaises qui viennent à
Montréal et de nos vedettes de la
scène et de la radio.

Rares sont les animateurs qui
uvent rivaliser d'entrain avec

ean Rafa. Cet artiste, si parisien
ar son esprit, son humour, son

Pagout, sa verve, sait donner un
élan au spectacle qui ne ralentit
jamais. Ses imitations fantainistes
den grandes vedettes de la chan-
sonnette française sont tordantes.
Ses chansons-express sont toujours
une rigolade, de la première A la
dernière ligne.
Quant aux duettistes Roche et

Asnavour, leur réputation n’est plus à faire. Ila interpritent quel-

HORAIRE

SPECTACLES

  

SAINT-DENIS — “Le Droit de
l'Enfant” : 1,00, 4.06, 6.60, 9.55: “Le

00,” 8.40,Rrinuet enchanté”
a.80.
CHAMPLAIN — “Frisson d'amour”:

(samedi) 12.00, 8.10, 4.20, 8.30, 8.40;
(dimanche) 1.39, 3.44, 8.69, 4, 10.20

* LOEW On Town”: 10.20,
12.40, 2.85, 6.10, T.26, 9.40.

LACE — “The Great Lover”
“Rhonda Fleming”, 10.40, 12.86, 8.15,
8.30, 7.48, 10.00.
CAPITOL — “Prince Of Foxes’:

2.40, 2.55, 5.06, 7.20, 9.36,
CESS — “Always Leave Them

= 10.06, 12.20, 2.35, 4.80,
7.04, 9.25.
IMPERIAL — “Strange Bargain”,

9.35 12.35, 3.20, 6.00, B.45, dimanche:
12.10, 8.00, 8.45, 0.35: “Bagdad”:
11.06, 1.60, 7.15, 10.00, diman-
che: 1.30, 4.16, 7.05, 8.50.
ORPHEUM — “Holiday In

na”: 11.50, 2.46, 8.35,
che: 12.00, 2.50, 640 5.8
Wheel”: 10.10, 1.06, 4.00,
dimanche: 1.10, 4.05, 6.5!
CINEMA DE PARIS —

11.00, 2.10, 5.20, 8.35.
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“Fabiola”:    

  

ques-uns de leurs plus entraînan-
tes compositions: En revenant de
Québec, Départ-express, El y en a
eu; il y en aura, pour ne nommer
que quelques chansons. La pétil-
lante Aïda chante, avec tout le
charme qu’on lui connaît, de jolis
refrains. Claude Pierné révèle sa
voix puissante dans des pièces
comme Le rêve passe, Najumba, le
Tango des roses. La jeune diseuse
Josette France nous révèle ses mul-
tiples talents dane des chanson-
nettes françaises choisies avec
gout,

Robert Cousineau et son ensem-
ble font danser les habitués du
Faisan Doré aux accords d’une mu-
siqué entrainante.

Esther William
au ciné Champlain
Van Johnson et Esther Williams

sont parteraires dans ia charmante
comédie Frisson d'amour, à l’affi-
che au cinéma Champlain.

Dans ce magnifique film techni-
color, Esther Williams épouse un
homme d’affaires richiseime (Car-
leton Young), qui in laisse seule
le jour de son mariage, afin de con-
clure une affaire importante. C'est
alors que survient Van Johnson,
qui ne s’est jamais perdu dans la
jungle du Pacifique, mais qui ne
peut parvenir & s'orienter lors-
qu'avec Esther il se perd dans le
bois qui avoisine l'hôtel où habitent
les deux jeunes gens.

Frisson d'amour raconte une plai-
sante histoire animée par une dis-
tribution superbe et de la splendide
musique,

Lauritz Melchior, célèbre ténor
du Métropolitan, faisait ses débuts
cinématographiques dans ce film,
qui comprend également parmi ses
interprètes: Henry Travers, Fran-
ces Gifford, Tommy Dorsay et son
orchestre, Spring Byington et Vin-
ce Barnett.
Le film comporte des scénes an-

chanteresses qui se déroulent en
grande partie dans les magnifiques
décors du “Yosemite National
Park”.

Il enthousiasmera les cinéphiles
par sa richesse de décors et par le

INEÉMA@PARI
12e SEMAINE

    
BIENTOT !

PIERRE FRESNAY
dans ss plus magistrale création “BARRY”
 

Jean Chevrier et Renec Devillers
#le Droit de l'enfant”, film tiré du fameux roman de Georges

Ohnet, à l'affiche au Saint-Denis.
A

Un luxueux “lounge” a Montréal
La direction du Chic-n-Coop a

ouvert, ces jours derniers, le plus
chie, le plus luxueux, le plus origi-
nal “lounge” de Montréal; il s'agit
de l'Indian Room.

Les décors représentent des scè-
nes de la vie indienne; les motifs
ont été dessinés par Winold Reiss,
une des plus grandes autorités en
Art indien en Amérique, et exécutés
par Francis J. Hobbs.
Sur les murs, on peut apercevoir

de jolies mosaïques représentant
toutes sortes de figures. La fabri-
cation du tapis qui recouvre le plan-
cher a nécessité plusieurs mois de
travail; en effet, il est composé de
dessins géométriques représentant
des scènes de la vie indienne.
Les murs ont été peints par Reiss.

Celui du fond mesure 23 pieds de
longueur et compte 15 personnages
de grandeur naturelle. Les plan-
chers terrazo représentent égale-
ment des scènes indiennes,

De plus, on ve sert pour la pre-
miére fois d'un nouveau produit ca-
nadien: l'irilite; c'est un plastique
fait d'écailles de mer. On s’en est
servi sur les murs et sur le bar.
Quelques panneaux du mur sont

finis en cuir; des miroirs recouvrent
les autres parties du mur et don-
nent l'illusion que le “lounge” est
grand à l'infini.

Les chaises sont confortables et
il y a des prises de téléphones à
chaque table.

Rien n’a été négligé par la diree-
tion du Chie-n-Coop pour faire d’In-
dian Room le “lounge” le plus
luxueux à Montréal.

 

jeu admirable des vedettes, De plus,
de magnifiques toilettes rehaussent
beaucoup l'ampleur du film. Quel-
ques scènes exigeaient un slateau
de 400 à 500 pieds, et l'on n'a rien
ménagé pour leur donner *oute 'am-
pleur voulue,

SamediBamell "LA GRANDE MAGUET"
+ Madeleine ROBINSON

Aussi vedettes
eanadiennes :
$300 on PRIX ot CADEAUX :

a
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Ce solr (Samed) Spectacle Spécial de la Veille du Jour de l'An |
VAUDEVILLE INTERNATIONAL!

Nouveautés sensationnelies et équipes exclusives! Comédiens acrobates!

Danssurs! Jongleursl Maglciens! Clownal etc, eto.

Tizoune © Muriel Millard ® Jeon Paul et autres!
Bots à dîner, couteaux pour viande, briquets, ote.

COMMENCE À 9 à. 45 P.M. — ACHETEZ VOS BILLETS MAINTENANT !

  

font une puissante création dans
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RESOLUTIONS
fin NOUVEL AN

Ne jamais manquer

UNE AUTRE DANSE

ou passer

un autre

| mauvois

QUART
7 D'HEURE

Apprenez à danser, tout en

vous amusant, avec la mé-

thode de Rosita & Deno. Dé-

couvrez le plaisir et soyez

populaire.
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Cas,
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Payez aussi peu que $3.50

par semaine ou bien profitez

de notre torif spécial 2 pour 1.

Leçon d'essai: $1.00.
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Rosita & Deno
STUDIO DE DANSE

1168 ouest, Ste-Catherine

TELEPHONEZ
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Onvert de 11 am. é 11 pm.
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“L'INSAISISSABLE FREDERIC”
+ Renée BAINT-CYR

    

*LI
CONVILLE ot BONNY

.
SPECTACLE
DE MINUIT

Rem
équlilbriete 4 MONTE
HALPERT, chanteuse. Te

EN BEL

LI ST-CYR
le danseuse incomparable

« DICK « DOT NEMY,

WALKER, soi mais drôles #0 ART & MORT HAVEL, haut
fantasies 4 SOFURS BARANAK, trapéziatw 4 AMETUNA.

Ne manquez pas le spectacle de la

  
XIÈME SEMAINE

comiques sensationnes & PRANK
DALE, fou-rire à «atiété § MYER à

& LYONS, inetrumentinte 4 LILIAN

veille du four de l'An
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LES AVS Jia
[eve
SAINT-DENIS — “Le Droit de l'enfant’

.
Scénario — J es Hébertin, industriel, sot très dévoué à su

femme, Louise, à os fille, Cécile, et à son usine,

où

il cherche toujours

perfectionnement et invention nouvelle, Alors qu’il pare la dernière

expérience concluante, et qu'il touche au but, découvre que sa

femme lui est infidèle. Il interrompt brusquement l'expérience, rentre

chez lui, et, dans sa douleur furieuse, il tente d'étranglor sa femme.

Cécile heureusement l'en empêche. Louise, malgré la sx plication de

oa fille, quitte le foyer pour tenter de vivre avec Daniel e 'Gondoltier,

wn aristocrats dgoiste et fétard. A peine est-elle sortie de le maison,

‘elle se rend compte de sa bétise et revient ou logis amiliel. Pour

fe bonheur de se fille, Jacques reprend va femme ot décide de vivre

avec elle Jusqwax mariage de Cécile. Quelques années passent. Daniel

de Gondoltier tente de revoir Louise et, sous menace de scandals, veut

la forcer à lui downer la main de sa fille. Louise en avertit son mari,

qui rencontre Daniel. Ce dernier cherchera à tuer Jacques, mais il est

désarmé et dans la lutte, il tombe à l'eau et se noie. Cécile #6 marie

et Jacques, qui n'a cessé d'aimer sa femme, lui pardonne. Un genre

commercial par excellence. Après L MAITRE DE FORGES, qu'il

a déjà interprété, voici à nouveau Jean Chevrier dans un film adapté

d'un autre roman de Georges Ohnet. On y retrouve la bourgeoisie

ascendante et la noblesse décavée aur prises, à travers un drame

familial à quatre personnages : l'enfant, le mari, la femme et l'autre.

Jacques Daroy & su rendre avec une intensité dramatique rtieuliè-

yement juste ce drame d'une épouse coupable, qui, € avec son

mari, renonce à refaire sa vie, por que leur petite fille continue de

tout ignorer. Le sacrifice de leur dgoisme, le respect du droit de

l'enfant, ne feront que renforcer des iens dont les époux eux-mêmes

ignoraient toute le puissance. Le thème de ce film est un de ceux

qui ne vieillissent pas: les droits de l'enfant ont le même force

aujourd'hui qu'à l'époque où Georges Ohnet écrivit sen roman. Renés

Devillera a puisé dans son amour maternel les accente les plus

émonvants, ct son interprétation fera sans doute couler plus de larmes

que LE MAITRE DE ORGES, ce qui n'est pas peu dire. Elle forme

avec Jean Chevrier le couple idéal pour incarner les personnages de

se fameux romancier. Tous deux se sont sfjorcés d'apporter le

maximum de conviction à leurs rôles. Mare Valbel interprète avec

justesse le rôle de l'amant mondain, de moralité répugnents. Claire

hamel, une nouvelle vedette, est charmante et douce. En mme

double : LE BRIQUET ENCHANTE, un dessin animé français de

long métrage, en a facolor, d'après un conte d'Andersen. II raconte

le délicieuse idylle d'une princesse et d'un simple soldat.

LOEW'S — ‘On the Town"

“On the Town” est exactement le film que vous deves voir cette

semaine. Il vous égaiera si les Fétes vous rendent nostalgique, ou

soutiendra votre entrain ei vous êtes ow diapason de ces jours de

réjouissances. I! s'inepire fidèlement de la comédie musicals qui avait

eu, sous le même titre, un tel succès à New-York. Imagines trois

matelots en permission de 24 heures, qui réalisent leur désir de ren-

contrer la jeune fille révée et de “faire la ville” (“om the town”)

avce elle. Gaieté, chansons, danses et romances nostalgiques, touty

est. La musique vibrante de Leonard Bernstein, le jeune et génial

ehcf d'orchestre et compositeur : l'accord parfait des danseurs Vera

Ellen, Gene Kelly et Ann Miller ; le côté romantique de Frank

Sinatra, mis en valeur par la comédienne Betty Garrett et le parfait

comédien, Julee Munshin. “On the Town” vaut va magnum

champagne.

ORPHEUM — "The Big Wheel”

L’ancien boxeur Jack Dempsey eat venu à Montréal, l'été dernier,

pour nous parler des films qu'i commandite, et dont “The Big Wheel”

est le premier. Mickey Rooney y joue le rôle d'un chauffeur d'auto

de course, et toutes les scènes qui se déroulent sur la piste vous

tiendront au bord de votre fauteuil. Le jeune sportif set injustement

accusé d'être cause d'un aceident mortel. Aidé d'une bonne jeune

fille et d'une influence familiale favorable, il aura le courage de

vaincre cette crise de persécution et gagnera, finalement, le trophée

Borg-Warner, aprés une course sensationnelle. Mickey Rooney est

entouré d'une très bonne distribution, qui comprend Lina Romay,

Mary Thatcher, Thomas Mitchell, Michael O'Shea, Spring Byington

et Steve Brodie. La film justifie l'influence moralisatrice que Dempsey

8e propose de donner à ses films. En condamnant les films de

gengetere qui sont un si mauvais exemple pour lu jeunesse, Jack

Demprew nous avait dit : “Bring the children up, dont lenock'em

wn.”

PRINCESS — “Alwoys Leave Them Laughing”

La personnalité de Bob H est tellement forte qu'elle relève

Phistoire la plus Juelooniue. “The Great Lover” ost loin d'être un

grand film, mais

il

remplit sa fonction, qui sot de nous smuser. Peut-

en demander davantage! La pantomine supplés ou dialogue, qui

est anémique. Rhoda Fleming est une “vampire” trèe séduisante,

mais personne ne la prendre pour une aventurière européenne. Son

sex-appeal est signé U.S.A. Le comédien Jack Benny fait une courts

pparition dans une des meilleures scènes du film ot Roland Young

tire aves Gisance d'un rôle secondaire.

PROCHAIN DIVORCE

  

   IW

L'un des premiers divorces d'acteurs en 1950 sere probabloment
eslui d'Henry Fonda et Frances S. Brokaw (ei-desews
depuis 18 ane. L'acteur @ annoncé estte décision v On lé
prêts l'intention d'épouser le jolie Susan Blanckard, la bru du
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C'est avec la plus grande facilité que Bou
comme en témoignent les photos ci-haut,

dir ce grand comique lorsqu'il viendra,
du 14 ou 20 janvier,
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VISAGES DE BOURVIL

en personne,

 

Si les souhaits du jour de l'An
sont aussi vieux et même plus
anciens que notre civilisation chré-
tienne, on ne pourrait en dire
autant des cartes de Noël et du
jour de l'An, qui sont tout à fait
un produit artistique des débuts
de l'époque victorienne... Henry
Cole, plus tard sir Henry, fonda-

teur du “Victorin and Albert Mu-
seum”, tenant des arts artisanaux
comme moyen de sauver le bon
goût à une époque d’industrialis-
me intense, fut en effet, le premier
à reproduire, en 1843, mille exem-
Plaires d'une carte (illustrée per
‘artiste John Caleal Horsley, de
l'Académie royale) de bons sou-
haits de Noël et du jour de l'An.

Or, plus que Jamais depuis 1843,

l'univers se dirige vers l'industria-
lisme. Si bien que dans un pays
riche et prospère comme le Cans-
da, les campagnes les plus loin-
taines se ressentent un peu plus
chaque jour du progrès matériel
sous toutes ses formes. Non seu-
lement les distances, mais les par-
ticularismes tendent chaque jour
A disparaître. Reste À savoir, tout
comme au siècle d'Henry Cole, si
le mouvement d'éducation évolue
aussi vite que le machinisme !
A une époque où chacun doit

posséder une somme sans cesse
plus étendue de connaissances
usuelles pour jouer son rôle d'hom-
me, on nous offre done la radio et
le cinéma éducateurs, qui sont en
quelque sorte les yeux et les oreil-
les — la voix de notre monde mo-
derne.

C'est ainsi qu’en cette fin d'an-
née, un rapide coup d'oeil sur les
productions françaises de l'Office
national du Film, en cours de
réalisation, nous permet de cons-
tater quels sujeta les plus divers
prendront d'ici quelque temps l'af-
fiche des cinémas canadiens.
On prépare actuellement entre

autres films, sur le roi des instru-
ments de musique : l'Histoire du
Violon ; Symphonie de Toronjo,
quelques pièces interprétées par
le plus ancien de nos orchestres ;
le Saumon de l'Atlantique, son
habitat, ses moeurs étranges et sa
reproduction; Photo Canada, com-
ment la photographie aérienne sert
à cartographier les régions inex-
plorées de notre pays ; la Forte-
resse blanche, un film sur le fone.
tionnement d’un hôpital moderne;
A travers l’Ungava, un reportage
cinématographique sur ces vastes
régions du nord québécois; Der-
rière une épinette, qui nous fait
voir le contrôle salutaire qu'exerce
le ministère fédéral de la Santé
sur les aliments et les drogues
consommés au Canada.

Six films sont en préparation,
sur la province de Qu propre
ment dite. Ils traitent des sujets
suivants : la colonisation, l’ensei-
nement, les industries, histoire
le la province, la ville de Québec
même, la modernisation des cam-
pagnes.

a techniciens de l'ONF tra-
vaillent aussi à la réalisation de
trois nouveaux films dans ln série
les Oiseaux du Canada. Ces mé-
trages nous feront mieux connal-
tre respectivement la maubèche
tachetée, le râle ortolan, le garrot
Jo barrow, le pluvier kildir, le
mange-maringouins, je jaseur du
cèdre, Je pivart, le fauvert à flancs
marrons et l'oiseau bleu des mon-
tagnes. Le moina qu’on puisse dire
de ces espèces, c'est qu'elles ne se
trouvent pae sur toutes les bran-
ches.
On travaille également & une

série de douze documentaires d'in-
térêt touristique. Ces films com-
mandités par le Berviee des Parcs
nationaux n'auraient eu de
version française oi l'ONF n'avait
pas entrep de les réaliser à producteur newyorkais Occar Hammerstoin,
même son propre budget. Pour la
plupart en”couleurs, font voir

En préparation à l'O.N.F.
les coins les plea pittoresques de
notre pays : le Chant de la Mon-
tagne, une visite au parc national
de Jasper, dans les heuses ;
l'Ile aux Vacances, une visiteà I'lle
Beausoleil, dans la baie Georgienne.
Vacances à la Mer, un reportage
sur le parc nations! de l'ile Ju
Prince-Edouard ; Vacances sur les
Hautes Terres, un reportage sur
le pare national de Cap-Breton ;
la Truite des Rocheuses, la pêche
à la truite telle qu’elle se pratique
dans cette région.
En tout et partout, 52 versions

françaises sont en voie de réali-
sation à l'heure actuelle. A mesu-
re qu'elles seront complétées au
cours des premières semaines de
1950, on en fera la distribution
dans les cinémas et dane les cir-
cuits ruraux de l'Office national
du film. Puis, de nouveau à la
tâche, on aborders, à mesure qu'un
sujet sera terminé, d'autres films

 

UN “OSCAR”

 

La belle Evelyn Keyse a été
choisie par Esrkine Johnson,
un journaliste hoilywoodien,
comme étant l'actrice qui mérite
de trophée de l'Académie des arts
et sciences cinématographiques

(1949) pour som interprétation
dang “Mrs. Mike”. Les “Oscars”

seront attribuée en mars.

   
  

 

   

 

ATTIRE
     i

SICAREROE 8. . .A.D
 

 

figurer comme vedette des Burlesques de
sur la scène du His Majesty's,
 

rvil peut prendre la peau des personnages les plus divers,

tirées de son plus récent film. On aura l'ocossion l’applau-

Ecrit en me

Hidden Room,

au Danemark et en Subde.

 

documentaires destinés à

arts,

LONDRES. — Aiec Coppel, ase
teur du livre À Man About a Dog
sur lequel est basé le fim The

écrivit ce roman
ainsi que deux pièces durant ua
voyage en mer, d'Australie à l'Am
gleterra, A Man About a Dog out
un succès mondial. Aux Etats-Unis,
sous le titre Over the Line, H fut
le choix du “Crime Club” et d'ua
‘’book club”. Jusqu'iel, les droits
de traduction ont été’ vendus ea
France, en Espagne, en Hollande,

faire
mieux connaître le Canada, aux
Canadiens d’abord, ensuite
l'étranger.
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Lida Baarova est devenue
caissière au “Grand Café”

PARIS. — Le “Grand Café” de la petite ville d'Aigen,
près de Salzbourg, en Autriche, est la grande attraction de
cette magnifique région touristique que domine le château
féodal des princes de Schwarzenberg. Non pas à cause de
son pittoresque provincial et
parce que l’établi

de sa cuisine renommée, mais
ssement possède une caissière magnifique

Qui fait battre tous les coeurs. Cette caissière, qui n'hésite
pas, quand les clients sont trop nombreux, à descendre du
comptoir qui lui sert de piédestal et à servir les hôtes comme
la plus stylée des kellnerin, n'est autre, en effet, que Lida
Baarova, la célèbre diva du Ile reich.

L'ex-reine de Berlin, l'étoile de
J'U.F.A., accepte avec bonne grâce
= apparemment tout au moins —
ce modeste travail et n’en est ni
mortifiée ni humiliée, dit-elle aux
clients. Elle répond avec. bonne
&râce et gentillesse aux questions
(souvent indiscrètes) qui lui sont
Posées et proteste contre ce qu'elle
appelle les “histoires fausses” qui
ent couru sur son compte avant et

ndant la dernière guerre mon-
iale,

“Je n’ai jamais été la maîtresse
du führer, dit-elle, et elle exhale
aon ire contre un journaliste pari-
sien qui avait publié d'elle, en 1936,
une photo truquée. Cette photo était
extraite du film le Joueur, dans le-
quel elle apparaissait pâmée dans
Tes bras de son partenaire, mais à
la tête de l'acteur le malin journa-
liste avait substitué, affirme-t-elle,
eelle de Hitler.”

lida Buarova, qui est née à Pra-

 
La danseuse Lili Saint-Cyr est
l'affiche du Gayety, où elle présentera deux nouveaux numeros.

FAIDE EN TOUT ssseinrev
ee. Ja wpus feral réuseir en
bannie: lvrognerie, cigarett
Tout est garanti et confid

  

     

 

reçois tous les jours de 1 M. A 0h
le dimanche, A. 1811.

méthode unique et infaillible. Ecrivez en incluant
une enveloppe affranchis, ou venaz me voir. Je

Prof. H. STROGOFF

$———ememmmmenmennnen

gue ot qui connut ses succès berli-
nois après son mariage avec Gus-
tav Frohlich, tient aussi à démentir
sa lisison avee Goebbels et le scan-
dale dontles échos furent nombreux
dans tous les pays d'Europe. Les
journaux relatèrent, à l'époque, que
Gustav Frohlich avait publiquement
administré une correction à Goeb-
bels, qu’il avait dû divorcer d'avec
Lida Baavora et que celle-ci, en dis-
grâce, n'était réfugiée en Tchéco-
slovaquie.
“En fait, dit l’ex-vedette de ciné-

ma, j'avais rencontré Goebbels au
moment où il descendait de voiture
et nous bavardions sur Je trottoir
quand mon mari survint. Il crut que
je descendais de l'auto du chef de
le propagande nazie et il m'insulta
grossièrement, Nous nous serions
expliqués et tout se serait arrangé
si les journalistes ne n’en étaient
mêlés. Devant le scandale, Hitler
m'expuiza.” 

gardée une deuxième semaine à

ur, argent. Je
timidité, etc.

e possède une

. pom, excepté

373
Ontarlo B.  Montréal
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A la libération, Lida Baarova
s'enfuit en Bavière et les autorités
tchécoslovaques réclamèrent son
extradition. Elle fut arrêtée et elle
devait être jugée par le tribunal du
peuple, quand, à la veille de Noël
1946, elle fut libérée. On apprit
alors qu'elle avait épousé peu aupa-
ravant un fonctionnaire du gouver-
nement tchécoslovaque, Jan Kopec-
ky, neveu du ministre de l’Informa-
tion. Nouveau scandale, vite étouf-
fé, d’ailleurs, mais qui obligea les
nouveaux époux à prendre la fuite
et À »e réfugier en Autriche. Lida
Baarova et son second mari furent
assez fraîchement accueillis, et on
leur fit comprendre nettement que
le cinéma leur était en tout cas ah-
solument fermé, Réduits à subir le
sort commun à tous les réfugiés,
Jan Kopecky et Lida Baarova du-
rent se procurer un emploi coûte
que coûte, L’ex-reine de Berlin a
compris que mieux valait régner
sur une petite ville que d'errer mi-
sérablement dans une capitale, et
c’est ainsi qu'elle est devenue cais-
sière au “Grand Café“ d’Aigen.

Les vieux messieurs lui font une
cour assidue, les jeunes gens la re-
gardent avec admiration, comme
une pièce de musée ou un monu-
ment historique... et elle gagne
bien sa vie, Lida Baarova, dont la
beauté est sur le déclin, s’est fait
une âme de philosophe et n’en de-
mande pas davantage. R. A.

       

    
 
   

 

 

La beile Lida Baarova.
   —CLAIRVOYANT—PROFESSEUR A. BORIS

L'svenir vous sire dévoilé par différentes méthodes. Je vous ferai revemtr
selui ou celle que vous aimee. J'éloignerai les rivales. Le tout atrictemens
sonfidentiel. Entrevues chaque jour su bureau de 1 h. à © h. p.m. Par corres-
pondance, envoyer enveloppe affranchie.

Adressez 3920, rue SAINT-DENIS, Montréal, Tél.« HA. 9811
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   Le dimanche |
radiophonique
—

Emiasions recommandées

Poste CB.F,

9h 30 a.m : Concerto. — 18 h.:

Opérettes. — 1 h 30: Radio.Col-
Rge. — 4 h 30: Musée d'art. —

5 h 30: Aeure dominieals. —
7 h: Théâtre Radio-Collige. —

10 h. 80 : Petites symphonies. —

9 h. : Futores étoiles. — 10 h 15
Chronique de France.

Poste C.K.A.C.

9 h. a.m : Oratoire Saint-Joseph
— 9 à 16: E Powers Bi Be, oTgs

niste.—11 h: Messe. h: Or
chestre Philharmonique de New
York. — 4 h. 80: Brasilians
— 6 h.: Family Hour. — 6 b_45-
Nouvelles de Chez-mous. — 7 h

80: Causerie politique. — 7 bh. 45:
Mémoires du decteur.

Poste CK.V.L.

11 h. a.m: Service religieux—
1 h. 45: Le bon vieux temps.—4
h. 30: Musique du monde.—5 h
15: Parade du sport. — 10 h. 80:
Hollywood. — 11 h. 30: Sweet
and Low

Poste C.B.M.

11 h. a.m.: Service religieux.—
12 h.: Nouvelles de la BB.C. (Lon-
dres). 1 h. 15: Just Mary. — 3 h.
80: B.BC. Concert Hall. — 5 h :
Singing Stars. — 8 h: Thomas
Beecham. — 9 h. : Théâtre anglais.

Poste CJ.A.D.

12 h. 05: Music of the Gay Ni-
neties. — 2 h. 80: Pops Concert.—
3 h. 06: The David Ross Show.—
6 h. 05: Hit Parade. — 9 h.: Hit
Parade. — 11 bh. M0: Poetry in
Music.

 

Poste C.F.C.F.

8 h.: Town Meeting. — 4 h 15:
Mélodies à l'orgue. — 6 h.: Bell
Singers. — 7 h. 30: Amos ‘n Andy.
— 8 h.: Theatre Guild — 10
Sports

 

Jean-Marie Laurence, professeur
à l’école normale Jacques-Car-
tier de Montréal, reprendra ses
entretiens philologiques hebdo-
madaires, sous le titre de NO-
TRE FRANÇAIS SUR LE VIF,
ax réseau français de Radio-
Canada, le dimanche 8 janvier,

à £ À. 45 de l'après-midi.
 

le prof. FORTIER a reprie
ail pour vous faire conn.

tre une vie heureu et prospère,
rice à sa méthode facile et intall-

lible, qui depuis 62 ane a procuré
à une foule énorme le succes en
amour, en affair etc. Par cor.
respondance se ent. Inclure en-
veloppe affranchie.

Prof, FORTIER
1236, rue Laprairie,

Pte-St-Charles, Montréal, P.Q.

    
  

  

 

 

 

Réalisez vos rêves en 1950
Célibataires dec deux sexes, veufs

ites-vous de nouveaux
ntremise du plus Im-

cie social International
toutes
actuels

Mention-
timare

dans une enveleppe adressée à

CERCLE MARIE-CLAIRE
GP. 2145, Stotien BR Meuteéal (10)

   

  

   

      

,|hott et Custello.
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| “FABIOLA“ DANS SON QUATRIEME MOIS

    peTET
AHUNTSIC — “House of Stran-

gers”, Edward @. Robinson. “Sand”,
Mark Stevens.
ARCADE — “Betsabée’”, Danielle

Darrieux. "Le diamant de cing sous”,
“La grande Illusion”, Jean Gabin.
AMMHERSY — “The Younger Bro-

thers”, Wayne Morris. ‘Paleface’, B.
Hope.
AVENUE — “Paison”, directica R.

Rossellini.
BEAUBIEN — “Ths Barkley of

Broadway”, Astaire. “Rogue'sFred
Regiment”, Dick Powell
BELMONT — “House of Btran-

gers’, E. G. Ribossin. “Any Number
can Play”, Gable.
BIJOU — “La grande Mi *

Madeleine Robinson,  ‘‘L'inentsisse-
bile Frédéric”, Renée 8t-Cyr.
CAPITOL—"The Prince of Foxes",

Tyrone Power.
CARTIER — “Calamity Jane and

Sam Hass”, Yvonne de Carlo. “The
Lady Gambles”, Barbara Stanwyck.
CINEMA DE PARIS — “Fabiola”,

Henri Vidal, Michèle Morgan.
CHAMPLAIN —"Frisson d'amour”,

Esther Williams.
CHATEAU — “Calamity Jane and

Sam Base”, Yvonne de Carlo. “The
Window”, Barbara Hale. “The Pelice
Investigator’.
CORONA — "Loof for the Silver

Lining”, Jume Haver. “The Great
Sinner”, Gregory Peck.
CREMAZIE — ‘’Alema, Princesse

des lies”, Dorothy Lamour. ‘Les Pi-
rates de la Manche’, Michael Red-
grave.

CRYSTAL PALACE — “Les deux
Nigauds Cowboys”, Abbott et Cos-
tello. “Gun Swugglers”, T. Holt
DOMINION — “The Red Pony”,

Robert Mitchum, “Mooarise”, Gail
Russell. “Streets of San Francisco’.
ELECTRA — “Un jour au Cirque’,

Marx Brothers.
EMPRESS — “Sand”, M. Stevens.

“Abbott and Costello Meet the Kil-
ler”, Boris Karloff.
+ EMPIRE — “Blood and Sand”, T.
Power. “Miss Mink of 1949”. Lois
Collier.
FIFTH AVENUE — “In the Good

Old Summer Time”, Judy Garland.
“Arctic Fury”, Eve Miller.
FRANÇAIS — “Colonial Territo-

ry”, Josl McCrea. “Johnny Allegro
Gearge Raft.
GRANADA — ‘The Stratton Bto-

ry”, Jimmy Stewart. “The Beautiful
Blonde of Bashful Bend”, Betty
Grable,
MOLLYWOOD — “The Barkleys of

Broadway”, Fred Astaire. “Tarmn’'s
Magic Fountsin”, Lex Barker.
IMPERIAL — ‘Bagdad’, Maureen

O'Hara, 8 e Bargain”.
KENT — “Welcome Stranger’, B.

. ‘My Favorite Brunette’ Bob

LOEW'S — “On the Town”, Gene
Kelly.
MAISONNEUVE — “The Red Po-

ny”, Myrna Loy. “Moonrise’’, Dane
Clark, “Thicker thas Water”, Laurel
et Hardy.
MERCIER — “La Veuve Joyeuse”,

Maurice Chevalier. “Double vie”, R.
Coïman. .
MIDWAY — ‘Drums along the

Mohawk", Henry Ponda. ‘’incident’’,
Warren Douglas. ‘Where the North
Begins”, Russell Hayden.
MONKLAND — “You cant take ft

with You”, Jean Arthur. “Hie Ofrl
Friday", Cary Grant.
NELSON — “Hell Fire”, Willem

Elliott. "Take One False Step”, W.
Powell,
NORMANDIE — “Flamingo Road”,

Joan Crawford. ‘House of Stran-
gets", Edward @ Robinson.
OUTREMONT — “Ma and Pa Ket-

  

tie”, Marjorie Main.
ORPHEUM — ‘The Big Wheel",

Mickey Rooney.
ORLEANS — "Any Number can

Play”, Clark Gable. “Sorrowful Jo-
nes”, Bob Hoipe.
PALACE — ‘’The Great Lover”, B.

Hope.
PAPINEAU — ‘’The Return of

October”, Glenn Ford. “The Strat.
ton Story", J. Stewart.
PARK = “The Three Musketeors’”,

Lana Turner. "Behind Locked Doors”,
Richard Carlsson.
PERRAON ~~ “Streets of Laredo”,

Wiliam Holden. ‘’For the Love of
Mary", Deanna Durbin.
PLAZA — “The Secret Land”, R.

Montgomery. “The Trouble Makers”,
Leo Gorey. “City Across the River”,
Stephen McNally.
PRINCESS — “Always Leave them

Laughing’, Milton Berle.
REGENT — “Africa Soreams”, Ab-

“The Stratton Sto-
Jimmy Stewart.

 

 we
 

REX — “It Happens Every
Spring”, Ray Milland. ‘Joe Palooka
in the Big Fight”, Joe Kirkwood.
yBadiren of Tomatone’, Barry Sul-
van.

RIALTO — “Criss Cross”, Burt
Lancastee. “Lost for Gold”, Glenn
Ford.
RIVOLI — “Johnny Allegro”, Q.

Raft. “The Younger Brothers”, W.
Morris.
ROSEMONT — “The Secret Land",

Rohert Montgomery. “The Trouble
Makers”, Leo Gorcy. “City Across
ths liver”, Htephen McNally,
RITZ — “la Route sans issue”,

Helene Perdritre, “Dette d'honneur’,
Hoberto Vila.
SAINT-DENIS — “Le Droit de

l'Enfant’, Jean Chevrier. "La Bri-
quet enchanté”, dessin animé.
SAVOY — “The Lady Gambles”,

Barbara Stanwyck. “Abott and Cos-
telly Meet the Killer”, B. Karloff.
SCALA — "Words and Music’, P.

Como, “Johnny Pelinds’’, J. Wyman,

CIa100®, Graspate
ervi. 6 Ballet” orn

Walls Ballet. *  
 

SNOWDON — “Ma sad Pa Kettle”,
Marjorie Mais.  

RR isin

Gagnon, basse de

 

  
Radio-Carnet

George London, basse - chan-
tante de l'opéra de Vienne et du
“New York City Center”, sera
I'invité d'honneur A Radio-Carabin
le 11 janvier.

La prochaine pièce à l'affiche
du Théâtre Ford — à l'émission
du jeudi 5 jamvier — est d'ori-
gine hongroise et fut adaptée su
théâtre francais par Denys Amiel.
Intitulée Cette nuit-là… c'est le
récit d'une tragédie qui survient
soudain dans une grande conciez-
gerie de Budapest; un acteur cé-
lèbre est assassiné et les recher-
ches policières mettent à jour un
drame jusque-là insoupçonné et
d'une bouleversante humanité.

 

STELLA ~— “Les Indomptés‘, Lar-
ry Parks. “‘Alr Force”, J. Garfleld,

STRAND — “Alias the Champ”.
Genrge. ‘The Golden Stallion”,
Rogers.

SYSTEM — “Mom and Dad”, Ei-
Hott Forbee,

VAN HORNE —
Night”, Frederick March.
Show’, Carol Landie.

VERDUN PALACE — “Les Nau-
frageurs dea Mers du Sud”, R. Mil-
iand. “Joe Palooka Champlon”, Joe
Kirkwood.

VILLERAY = “Undercover
Glenn Ford, ‘It Happens
Spring", Ray Miliand.
WESTMOUNT — "Lost for Gold”,

Glenn Ford. “The Girl from Jones
Beach”,

“Bo ends our
“Road

Man",
avery

Virginia Mayo.

YORK — ‘The Great Binner’, @.
Peck, “Piccadilly Incident”.

Crystal Palace
Bam. dim, lun. mar, 31 déc. Jan. 1. 2, 3

“LES DEUX NIGAUDS
COWBOYS”

film francais comigqus
ABBOTT « COSTELLO

"GUN SMUGGLERS"
NOUVELLES — SERIN

"SUPERMAN" (8e épisode)
Mer. jeu, ven. jen. 4, 6, 6

“Peck up your Troubles”
“Untamed Breed”
“Hidden Danger”
Mardi ot vondrodi oole +

NUMEROS DE VARIETES
LBO RIVAST, MC.

   
     
      

      
  

  

      

     

Michèle Morgan et Henri Vidal, le beau
suit son extraordinaire en

AS La
Mary Morrisson, soprano lyrique de Winnipeg, Manitoba, et Gaston

brontréal, seront les prochains concurrents au
concours national NOS FUTURES ETOILES

es soir, à 9 heures, an réseau français de

  
   

couple de “Fabiola”, cette prodigieuss réalisation qui pour
s en dousiéms semaine au Cinéma de Paris.

7|Amis de I’Art
La présidente et le comité des

Amis de l'Art souhaitent à tous
leurs collaborateurs de même
qu'aux membres de l'association, à
leurs parents et professeurs, une
Bonne et Heureuse Année.
On est prié de noter qu’à l'occa-

sion des Fêtes, les bureaux seront
fermés les 2, 6 et 7 janvier.
Cours d'initiation à la danse de

ballet — Au Vieux Colombier, en
arrière du Conseil Lafontaine, 3826,
roe St-Hubest, le mardi 3 janvier,
cours de Roland Lorrain, artiste-
danseur (on est prié de passer au
secrétariat pour fin d'enregistre-
ment).

Laissez-passer, sur demande, au
secrétariat, pour le programme ra-
diophonique Théâtre lyrique, com-
mandité par Molson.

Exposition — Jusqu'au T jaav,,
exposition annuelle des travaux des
élèves des cours spéciaux de fusain,
de croquis et de peinture du Mont-
Saint-Louis: pre 'esseur, frère Gé-
déon, E.C., D.B.A.

 

a.
l’on entendre,

adio-Canada.

 

Succès financier
HOLLYWOOD. — Un film à ea-

ractère religieux, Come te the
Stable, a remporté en 1940 un sue-
cès retentissant. À un tel point, que
Darryl Zauck, chef de la produe-

L'association a le plaisir de faire
parts à ses membres qui habitent
a partie ouest de ls ville, gue, vers
la mi-janvief, elle ouvrita un local
pour la vente des billets de con-
certs, dans l’école Victoria, 1822,
rue St-Lue. — Tous les renséigne-
ments seront donnés prochaine
ment.

2 AGRANDIS-
GRATIS SEMENTS
Aves chaque film développé ou aves

19 rélmpressisns

LE TOUT 35¢ seulemant

Laboratoire Photegraphiqne
Boite Postale 645 Sherbrooke

tion aux studios de la 20th-Centu-
ry-Fox, à déclaré avoir l'intention
de produire davantage des films à
tendance religieuse au cours de
1980. Come to the Stable, mettant
en vedette Loretta Young et Ce-
leste Holm, fut produit par Sam
Engel, pour ls Fox, au coût de
$1,350,000. Jusqu'à présent, la seule
exploitation américaine a rapporté
plus de $4,000,000. C'est l'un des
quatre plus grands suceds finan-
ciers au cinéma américain, en 49.

GAGNEZ #222
ECOUTEZ

“JOUEZ DOUBLE”
LUNDI SOIR À 9 h.

Diffusé de la scène du théôtre RIVOLI avec
Rolland Boyeur, maître de cérémonie, Jean
Baulu, annonceur, et l'orchestre Nick Battista

Artistes invités:

* ESTELLE CARON
* FERNAND ROBIDOUX
* OMER DURANCEAU

Texte ot direction: Maurice Thisdel

CKVL, Verdun

CKCV
Québeo

CHLN
Tr-Rivièree

 

     

      

      

  
  
  

    
   
     

    
  

SUCCESS WAX LIMITED
TORONTO — MONTREAL — QUEBEO 
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Plaidoyer pour l'imagination
Cette fin d'année est une invitation à seruter un peu les

805 derniers jours pour en tirer les leçons sociales et éco-
momiques nécessaires à l’élaboration d'un programme propre
à nous faire accomplir, en 1950, un nouveau pas dans la
voie d'une prospérité qui est loin d'être un rêve ou de
Tutopie. Si, en effet, nous sortons des brumes financières
pour ne contempler que les . paysages clairs des réalités
Physiques, comme nos ressources naturelles, notre main-
d'oeuvre qualifiée, nos techniciens, notre système de trans-
port, le nombre de nos fermes et notre réseau d’usines,
nous ne-pouvons que nous écrier: “Le Canada est un pays
smmensément riche”.
Pourquoi faut-il alors que Vip-

quiétude envahisse nos dirigeants
à cette heure même où les surplus
de denrées agricoles devraient ga-
santir plus que jamais un maximum
vital à tout Canadien dans le do-
misine de l'alimentation? Ceux qui
ont suivi l'évolution de notre pro
duction en 1849 ont pu constater
Que le Canada s'est rapproché con-
sidérablement de l'abondance. Les
dernières discussions, à Ottawa,
œur nos marchés d'exportation et
Ja récente baisse de quelque 14
cents par douzaine d'oeufs en sont
la preuve flagrante.

®t « *

Le Beaucoup de gens très
. prompts & qualifier de “pro-

crise? phètes de malheurs” ceux
qui prédisaiest une erise & moins
d'un changement de direction éco-
pomique immédiat, admettent au-
Jourd’hul qu'une buisse considére-
ble du prix des denrées agricoles
provoquerait une contraction du
pouvoir d'achat néfaste à l'activité
industrielle du pays. Nous sommes

acculés au pled du mur et, s'il n'y
a pas de changement, nous le se-
rons encore plus l'an prochain. Si
nous le voulions, pourtant, l'année
1950 changerait toutes ces tristes
perspectives.
Comment? En usant de nos ima-

ginations, C'est pourquoi, au début
de cette nouvelle année, mes com-
mentaires voudraient être un bref
plaidoyer pour l'imagination. Nous
sommes naturellement portés à ne
jamais faire autre chose que ce
Qui s'est fait dans le passé. Pour-
tant, comme le dit le dernier Bui-
letin de la Banque Royale du Ca-
pada, un certain nombre de gens
ont décidé d'inventer, de créer, et
c'est pourquoi aujourd'hui nous ne
vivons plus comme {I y a 40 ans
ou encore comme il y a 4,000 ans.
“Pas d'utopisme, s'il vous plait”
entend-on souveut dire. Ceux qui
Jaucent cela ne se rendent malheu-
reusement pas compte que les
grandes réalités d'aujourd'hui sont
les utopies d'hier. Nous sommes
pris d'un tremblement sacré devant
Je “précédent”. Certaines de nos
villes contemporaines souffrent au-
Jourd'hui de problèmes de circula-
tion, parce que leurs rues ne sont
que de peureuses transformations
den sentiers de vaches d'il y a cent
ans.
Ce qui état bon pour les Grecs.

les Romains ou encore pour les
Angiais ou les Francais du moyen
âge n'est pas nécessairement bon
pour nous. Cela ne veut pas dire
que nous devions Ignorer l'histoire
ot les précédents, mais simplement
que nous devons nous en servir
eomme de jalons pour avancer.

L'histoire et les précédents dol

 

vent être, sur la route de l'avenir,
des pierres sur lesquelles nous mét-

tons le pied pour progresser vers

sotre but qui est à l'horizon et non

pas des roches que nous nous aus

pendons au cou.
e + @

De Un polkicien ou un

, homme d'affaires qui
l'audace manque d'imagination
est un homme gui n'ira pas loin.

On demande donc pour l'année nou-

velle de l'imagination et de l'au-

Gare. Comme le dit encore le Bul-

tetin de la Banque Royale du Ca-
nada: "bien appuyés sur le pansé,

‘avons pas raison de crain-
dre l'avenir. Nous pouvons y entrer
en croyant que l'époque actuelle

en est une de transition vers une

souvelle civilisation lourde de

Dienfaite tant matériels que eplrk-
tuels pour l'humanité. Bu restant
an contact avec 0e qui est éternel,
en faisant notre possible pour ap

    
   

porter quelque chose de divin dans

notre monde troublé, nous contrf-
buons à éfiminer la cruauté et la
dureté qui nous entourent.”
De l'imaxination, de l'audace, de

la confiance en l'avenir, le contact
avec l'Eternel: Voilà les facteurs
qui nous assurent les succès éco-
nomiques et sociaux du futur. Ceux
qui sont actuellement aux postes

cartes dans leur jeu devraient pour
leur propre bien et pour celui de
leurs semblables passer la main
A ceux qui les ont. Je De peux
terminer ces réflexions sans souhai-
ter À ceux qui me lisent et, Comme
toujours, aux autres, une bonne
et heureuse année comme le Pars-
dia à la fin de leurs jours.

Jean-Paul Roblilard.

Nouveau directeur
du personnel de la
Sté Air-Canada

M. G. E, Bolton vient d'être
nommé directeur du personnel de
ln Société Air-Canada. Monsieur
Bolton, ancien gérant du person-
nel du service de tr aé-
rien, succède à M. E. H. Moncrieff,
qui à résigné pour entrer dans les
affaires à Winnipeg. M. Bolton
ext entré au service d’Air-Canada
en 1945, comme conseiller indus-
triel du département de la coms
truction mécanique et de l'entre.
tien, à Winnipeg. M devint par la
suite gérant du personnel en sep-
tembre 1947, Le nouveau directeur
du personnel d'Air-Canada est né
4 Winnipeg. C'est un B.A. et un
diplômé de l’université du Mani-
toba.
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UN AUTRE GROS BARRAGE AUX E.-U.
PESEEE EE

 Morse, pris do Columbia-Falls, Montana.
sième en hauteur et le quatrième en largeur de tous lee barrages
du monde. 11 atteindra te niveau du pont de bole que l'en peut voir,

tout en haut, eur la photo.
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On vient tout Justement d’inaugurer cette centrale électrique de $6,500,000 à Americana, Brésil.

VA SE COUVRIR
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Elle

fait partie de tout un réseau de centrales du genre que la société “American and Foreign Power” ss
propose d'inataller dans le pays au coût de $125,000,000. Cette centrale pourra desservir une région de

40,000 milles carrés.
 

Commerce extérieur
de la Suisse
BERNE. — II y a maintenant

une année environ que le fléchisse-
ment de la prospérité économique
qui avait suivi la fin de la guerre

s'est marqué en Suisse. Les mois
qui passent ne montrent aucun
symptôme de crise, et le degré
d'emploi, par exemple, est encore

relativement favorable. On cons
tate que les tendances qui s'étalent
fait jour il y a plusieurs mois ne
font que s'accentuer.

Ce barrage sera le trol

L'Angleterre

guent point par leur beauté,
dollars.
Tout d'abord, cette industrie

anglaise d'exportation — la plus
nouvelle — a été l'affaire d’une
seule famille La veuve Mary
Bryant et nes trois fils préten-
dent qu’ils connaissent seuls la
méthode par laquelle on amène
les fourmis à vivre une vie nor-
male (de fourmi, bien entendu}
entre deux vitres. Le mari de
Mme Bryant, décédé en 1919, en-
tomologiste de profession, avait
composé, apres des études qui
avaient duré plusieurs années, une
sorte de serre végétale dans la-
quelle une certaine race de four
mis anglaises mène une vie heu-
reuse. Mme Bryant a exploité le
secret de son mari, en construisant
“des palsis de fourmis”. Ces
“palais” se composent de cadres

dans lesquels on insère des

 

de boi:
vitres se trouvant à une distance
d'environ un demi-eentimêtre l’une
de l'autre et qui contiennent de la
terre végétale avec une colonie de
fourmis dans laquelle il y a 200
ouvrières et une reine.
A travers les vitres, on peut ob-

server toutes les phases de leur
vie laborieuse. Les frais d'’entre-
tien sont plus que modestes : une
cuillerée à café d’eau une fois par
mois et une extrême petite quan-
tité de miel.

L'année dernière, un ami de la
famille Bryant avait emporté un
de ces “palais” aux Etats-Unis et
les Américaine en furent ravis.
Plusieure hommes d'affaires of-
frirent de financer une compagnie
de production industrielle et d’ex-
portation de palais de fourmis.

ais Mme Bryant continuait à
élaborer vingt palais par semaine.
Comme elle les vendait au prix de
deux guinées la pièce, ce n'était
déjà pas une mauvaise affaire.

Les Américains lui faisaient
pourtant parvenir des commandes
pour des milliers de “palais”, Elle
vient de céder, et la Société Palais

   

 

   de fourmis Bryant, à responsabilité

exporte des
fourmis aux Etats-Unis

LONDRES. — Les Etats-Unis attendent une invasion
massive de fourmis anglaiss.
encore plus curieuse, c’est que les hommes d’affaires améri-
cains sont prêts à payer pour ces animaux qui ne se distin-

Ce qui rend cette affaire

une quantité considérable de

limitée, nouvellement fondée, ex-
porte déjà mille palais par semaine
vers l’Amérique. Les clients prin-
cipaux de la firme sont les écoles
et les forains. La “fabrique” an-
Blaise peut être certaine de rece-
voir toujours de nouvelles com-
mandes, car une colonie de four.
mis décline après trois ans, et il
n'y «a que la fourmi anglaise qui
puisse vivre dans la terre végétale
spéciale de Mme Bryant.

Le spectre du
chômage aux E.-U.
NEW-YORK. — Le gouvernement

fédéral des Etats-Unis a reconnu
que certaines régions industrielles
étalent atteintes de chômage et
qu'elles seraient secourues au
moyen d'une réaffectation de dé
boursés administratifs.

Bien que le chômage ne soit pas
grand dans le pays en général, a
déclaré le président Truman, dans
son rapport économique semestriel,
11 existe plusieurs localités et mé
me quelques Etats où il est consi-
dérable.- M. Truman a souligné
qu'il existe plusieurs programmes
fédéraux de mesures ou d'assistan-
ce directes.
Le 10 août, la Maison blarfche

désignait onse centres industriels -
où 12 potir cent ou plus de l'effec-

tit de main-d'oeuvre se trouvait
sans travail. M. John R. Steelman,
un adjoint au président, en prenant
les mesures voulues, demanda aux
membres du Cabinet et à dix dé
partements fédéraux de transférer
À ces régions les aahats de fourni
tures et de services du gouverne
meant.

M. Steelman s recommandé aug
départements d'avoir soin. es ef-
fectuant les changements, de ue
pas causer de privations indues aux

 

 centres of se faisaient auparavant
les achats.
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la semaine sportive |
Avec Lambert MAYER

Hommages
A la fin d’une des plus belles an.

nées sportives dans notre histoire,
nous voudrions rendre hommage à
quelques-unes des organisations et
surtout personnalités qui se sont
dévouées pour la cause sportive à
Montréal pour faire de notre ville
un des plus grands centres sportifs
en Amérique, un centre où même
les habitants d’autres continents
ont jeté les yeux, intéressés qu’ils
étaient par nos entreprises dans
ce domaine.

L'Association des
Sportsmen
La première qui nous vient

l'idée est l’Association des Sports-
men, dont le trophée à l’athiëte de
l'année a été décerné à Henri Ro-
chon, Ce groupe est formé de vo-
lontaires qui donnent leur temps
gratuitement pour une organisation
dédiée au développement dù sport
ainsi qu’à la participation aux
eports. L'Association a présenté
plusieurs cliniques des plus intéres-
santes dans lesquelles un expert
dans un sport vient expliquer et
démontrer les meilleures méthodes
À un groupe de professeurs, instruc-
teurs et autres qui dirigent des jeu-
nes, de même qu'à des groupes
choisis d'élèves. Ceux<i peuvent
ensuite enseigner ce qu’ils ont ap-
pris aux jeunes écoliers et collé-
iens. Pour dire un mot de la qua-
ité des “experts”, mentionnons
eeux qui seront à Montréal au pro-
chain programme qui sera sur le
baseball: Fresco Thompson, Geor-
ge Sisler et Al Campanis.

Le National
Une autre organisation très in-

téressante pour les jeunes, et les
moins jeunes, est le National qui
eontinue de faire d'immenses pro-
grès depuis sa réorganisation. Grâ-
ce à des hommes comme le direc-
teur Roger Latourelle, le National
réussit mieux que jamais avec ses
innovations, la dernière étant une
école de golf. En effet, les membres
ont maintenant à leur disposition
toutes les facilités pour pratiquer
ee sport à l’intérieur, en attendant
de démontrer leurs prouesses sur
les fairways. Deux instructeurs
aident les experts et les novices et
donnent des leçons particulières à
ceux qui le désirent. De plus, les
golfeurs ont le grand avantage de
ouvoir pratiquer Fresau'à toute
ure de l'après-midi et de la soi-

rée, ce qui permet à l'homme d'af-
faires le plus occupé de se tenir en
condition en allant taper sur ‘40 ou
50 balles tous les jours.

Lucien Chartrand
Nous avons aussi une grande ad-

miration pour plusieurs promoteurs
de sports professionnels, Leurs or-
ganisations peuvent souvent être
es plus payantes, mais souvent

elles ne le sont pas ou même leur
font perdre beaucoup. De toutes
façons, le motif de profit n’y est
la plupart du temps que pour peu,
ces gens étant des sportifs avant
tout et travaillant pour beaucoup
plus que de simples considérations
monétaires. Par exemple, Lucien
Chartrand, qui a accepté la géran-
ee du Montréal Jockey Club alors
que le turf était presque oublié
comme sport à Montréal. Par un
travail acharné et contipuel, M.
Chartrand a su faire revivre le
sport des rois, sinon à son apogée
d'autres jours, du moins à un point
presqu’inespéré il a quelques an-
nées à peine, avec l'espoir bien
fondé de joure encore plus beaux.

Raoul Godbout
Dans un autre domaine, mais

dans le mème ordre d'idées, la
boxe a connu sa meilleure année
dans l'histoire, au point que Mont.
réal est maintenant un des plus
grands centres de boxe d'Améri-
que. Raoul Godbout connait la
boxe comme pas un et a présenté
À la Métropole des spectacles dont
même New-York et Paris étaient
Jaloux. I} mérite certainement de
chaudes félicitations pour ses sue.
cès qu'on n'aurait même pré-
voir il y & un an, dans plusieurs
eas. 

Selke ot Bavasi
Dans le hockey et dans le base

ball, Frank Selke et Buzzie Bavast,
respectivemênt, ont eux aussi con-
tinué de faire de mieux en mieux à
leur poste de gérance. Hs ont di-
rigé habilement les destinées de
leurs équipes et but amélioré le
plus possible leurs stades. Les deux
sont plus populaires que jamais.
même s'ils occupent des postes où
1 est facile de s'attiree l’inimitié
de certains partisans,

Léo Dandurand
II ne faudrait pas oublier le

football od le populaire sportsman,

Léo Dandurand, à recommencé À
‘occuper activement de sports 8
ontréal, alors que les assistances

avaient diminué à un tel point
qu'on raconte que le club nolisa
un taxi pour reconduire ‘‘la foule”
après une joute, Cette année, après
trois saiso; s comme il l'avait pré
dit. Léo D:indurand a vu son équi-
pe gagner le championnat du Cs-
nada et ion symbole, la coupe
Grey. la première fois depuis 18
ans que cet honneur revenait à
Montréal.

Les plus intéressants
D'aucuns décrient parfois contre

le professionnalisme, mais ceux
qui ont assisté à des événements
comme le handicap Cattarinich, le
combat Dauthuille - LaMotts ou
quelques joutes excitantes des
Alouettes, des Canadiens ou du
Royal ne sont pas du même avis
et espèrent qu’ils pourront encore
souvent avoir le privilège de pas-

ser ainsi leurs plus belles après-
midi ou soitées.

Premiers concours de ski
Les premiers concours de ski d-

la saison auromk lieu lundi, le 2
janvier, en autant que les condi-
tions le permettrom. RB s'agira
d'un slalom, au lieu d'une descente
comme on l'avait prévu, à cause
du manque de neige à St-Sau-
veur, comme ailleurs. Le club
Viking organise aussi une course
de fonds à Christieville, lundi à 2
heures, avec inscriptions jusqu'à
l'heure du concours.

“’Prochaine réunion
du Météor ‘50”

Le club de ski Météor ‘50 tlen-
dra sa prochaine réunion hebdo-
madaire mercredi prochain soit le
4 janvier prochain. Comme les
précédentes elle aura lieu au Ma-
noir Poissant 808 De Fleurimont
près de St-Hfibert. Monsieur Ray-
mond Berthiaume, un organisa-
teur du Météor ‘50 nous a déclaré
qu'il y aura lieu la présentation
d'un intéressant film sur le eki
lors de cette soirée. La première
excursion de ski aura lieu le 8
janvier à St-Sauveur. Les membres
qui désirent de plus amples in-
formations au sujet de cette ex-
cursion n’ont qu’à se présenter à
la réunion du Météor ‘50 le 4 jan.

Club de ski
Saint-François-Xavier
Nous constatons avec regret

ue tous les adeptes de ski sont
orcément retenus de pratiquer
leur sport préféré à cause de la
température. Nous vous assurons
de notrè sympathie et nous espé-
rons que cette épreuve sera de
courte durée afin de reprendre le
plus tôt possible le temps perdu.
Malgré cet inconvénient notre club
compte de plus en plus de nou-
veaux membres et ceux qui sont
intéressés peuvent s'inscrire chez:
M. Yves Pilon, directeur, 2146,

boul. Rosemont, CR. 7980; Marcel
Sigouin, ass. directeur, 4404 Bré-
beuf, FA. 4721; Denise Frédetta,
secrétaire, 2220 Marie-Anne, FR.
5706; Ronald & Paulo Lamoureux,
4382 Parthenais, FA. 8427. Nous
profitons de l’occasion pour of-
frire à tous nos membres les voeux
sincères de Bonne et Heureuse
Année. Félicitations à Roger Des-
jardins pour le beau succès obtenu
à Mont-Tremblant, tout notre en- couragement aux autres.

Voulez-vous rire

Vous entendrez parler d'un
à lo retraite, d'un autre du

Jim Coleman, sont
Frank “King” Clancy,

Cincinnati Gardens,
Cincinnati, Ohio.

Cher “King”,

Ce fut une double tragédie lors-
que tu as quitté la ligue de hockey
Nationale. Ce fut une tragédie,
car les bons arbitres sont rares de
nos jours et ce fut une catastro-
phe pour toi que d'aller diriger
un nouveau club comme, si nous ne
nous trompons pas, sous le surnom
de Slimolawks. J'ai entendu dire
que ces derniers étaient ai loin en
dernière position de la ligue Amé-
ricaine que le président Maurice
Podoloff allait demander des sou-
missions pour un tube afin de
te faire parvenir la nourriture.

Cependant il vaut peut-être aussi
bien que tu aies abandommé le
poste d'arbitree Tu avais fort
maigri l'été dernier et si tu avais
été obligé de passer à travers la
présente campagne de 70 parties,
on t'aurait probablement trans-
porté chez toi à Ottawa, dane une
civière, pas plus tard qu’en fé-
vrier.
Tu as cependant manqué des

événements uniques. Par exem-
ple. ton ami Red Dutton était à
oronto pour lu finale de la coupe

Grey. Il avait revêtu un unifor-
me de “cowboy” et un chapeau
blanc Borsalino de $100. Red
retourna dans l’Ouest pour guérir
une extinction de voix contractée
durant la palpitante joute de
football Est vs Ouest. Il possé-
dait un bel appartement au Royal!
York, semblait en merveilleuse
santé et prêt à exécuter une de ses
longues montées d'un bout à l'autre
de la patinoire.

“Cependant, Mme Dutton était
là pour l'empêcher de faire des
bêtises et comme à l'ordinaire, Red
ne se rendit donc pas plus loin
qu'au centre de la patinoire. Ta
soeur vint d'Ottawa pour assister
à la joute dé football et elle rendit
visite aux Dutton. Pendant ce
temps, ton autre soeur, dont le
mari travaille pour Dutton, fit
un appel longue distance de Cal-
gary à Toronto, et renveras les
charges comme toute bonne Clan-
ey.
“On n’a cessé de s'informer de

toi au Royal York. Les discus-
sions sans toi ne semblaient pas
lea mêmes dans la salle d'attente.
Laisse-moi te dire maintenant que
j'ai longuement scruté l'aligne-
ment du Cincinnati et que j'ai re-
marqué peu de joueurs qui me sont
familiers. J'ai noté cependant que
l'ami Paul Bibesult jousit souvent
dam les filete pour ton club. Je
croyais qu’il s'était retiré pour
de bon et qu’il profitait d'un fonds
de pension avantageux. J'ai vu
que tu avais un joueur du nom
de Irwin et j'ai tout de suite cru
qu'il s’agissait d’une erreur de ty-
pographie et que le nom aurait dû
s'épeler Irvin. Il doit s'agir de
Dick Irvin que j'ai vu jouer avec
les Monarchs de Winnipeg # y
a quelques années. C'était un ai-
lier droit, qui possédait un très
bon lancer et à qui j'avais toujours
prédit une excellente carrière pro-
fessionnelle dans le hockey. I! de-
vrait, au moins, fournir une grande
expérience à ton club, car je crois
bien qu'il doit approcher les 85
ans, dans le moment.

“Je vois aussi que les proprié-
taires du Cincinnati Gardems ont
été assez généreux pour acquérir
les eervices de Lépine et Gagnon.
Je ne viens pas insinuer que Pete
Lépine n’est pas un bon centre de
deuxième ligne. J'ai toujours
pensé qu'il aurait eu sa place dans
une équipe d'étoiles s'il n'avait
pas évolué pour le même club
qu'un autre centre incomparable,
comme Howie Morent. Cepen-
dant, Lépine à toujours eu besoin
de benscour de, Fepos * c'est
pour me demande a’il pour-
rs se de quelque utilité dans
une ligue où le calendrier des
Joutes est of rempll. A propos,
tu me diras al Lépine porte une 

un peu? Eh bien
lisez cette lettre adressée à Clancy

joueur du nom de Biboaukt
nom d'Irvin qui joue encore

à 55 ans ainsi que de Pit Lépine et Johnny Gagnon qui,
toujours selon la lettre comique du journaliste torontois

ovec le Cincinnati
belle barbe blanche, car me sou-
viens qu'il était tout gris lorsqu'il
uitta les Canadiens aux environs
le 1933.
“Je n'ai jamais trop admiré

Johnny Gagnon comme joueur de
hockey, toutefois, Il était trop pe-
tit. Je dois concéder tout de même
qu'il était agressif comme pas un.
Il ne pouvait faire autrement
qu'exceller avec des copains com-
me Morenz et Jotiat. N'importe
qui aurait pu briller avec de telles
étoiles à ses côtés. J'ai calculé
que Gagnon doit bien avoir 45 ans
aujourd'hui.

“Je ne vois pas de raison pour
que tu t'inquiètes outre-mesure,
“King”. Il en a coûté de $3,000,
000 à $4,000,000 pour construire le
Cincinnati Gardens. Tout ce que
tu as à faire maintenant est d’aller
trouver les directeurs du club et
leur demander de débourser un
autre million de doliar pour ache-
ter de véritables joueurs de hoc-
key. J'avoue que la tâche de trou-
ver des joueurs n'est plus facile
aujourd'hui, bien que je pourrais
presque certifier que j'ai cru en
apercevoir un, quelque part, il y a
quelques saisons. Je dois ajouter
qu’il faisait un peu sombre et que
j'ai bien pu me tromper. Pour
t'encourager lorsque tout va mal
à Cincinnati, tu devrais te sou-
venir que ce n'est rien en compa-
raison à ce qui t'arriveit dans la
ligue Nationale, pas plus tard que
l'hiver dernier alors qu'un epecta-
teur te lança une bouteille d'une
distance de 80 pieds à Boston.
Si tu étais demeuré dans js ligue,
crois-tu que la chance aurait tou-
jours été de ton côté et que les
projectiles seraient toujours venue
de spectateurs peu précie dans
leurs lancers. .

“Je termine en disant qu'il vaut
mieux pour toi d'être oui tem-
porairement dans le caveau de la
ligue Amériesine que d'être enter-
ré de façon permanente au cime-
tière Mount Pleasant”.
Ton tout dévoué et

très sympathique,

Jimmy COLEMAN

Souhaits de Pigeon
Adélard Pigeon, propriétaire du

Camp Pigeon, au Sault, désire for-
muler ses meilleurs voeux à tous
les sportifs et à tous ses copains, à
l’occasion de la Nouvelle Année. Il
offre ses plus sincères condoléances
à Camil DesRoches, éprouvé par
la mort de son père.

  

Nouveau plan de -
pointage suggéré
Un lecteur, Léo Nord, de Ma-

gog, nous écrit pour nous sou-
mettre le plan suivant pour les
statistiques du hockey: “I! pré-
tend d'abord qu'à Chicago, on est
un peu plus généreux qu'ailleurs
pour les assistances accordées
soit 88 sur 68 bute, pour une mo-
yenne de 1.4 assistance par but,
Son plan est de donner 2 points
pour chaque but enregistré sans
aide, un point pour un but compté
avec une assistance. Une assistan-
ce seulement sur un but donne-
rait un point et deux assistances
pour un but mériteraient un demi-
point chacune à son auteur. Selon
ces calculs, le classement des 4
meilleurs pointeurs, joutes du 28
novembre comprises, «5 lirait
comme suit: Lindsa 5 points
(au Heu de 27); Richard 19.5 (au
lieu de 20;) Abel 18.5 (au lieu de
22); Howe 15.5 (au lieu de 19).
i ajoute que le total de Linde

say serait de beaucoup plus die
minué que celui de Richard, par-
ce que Ted obtient surtout des as-
sistances alors que Maurice comp-
te plutôt des buts. Nord croit que
les pointeure auraient ainsi plus
de justice. Il prétend qu’un joueur
qui compte sans aide est beaucoup
plus méritant qu’un autre qui ne
fait que passer la rondelle lorse
qu'il se voit en danger de la per-
dre. Notre lecteur a soumis son
plan à la Ligue du Vieux Poèle,
et il n été étudié longuement le 17,

—

SON EMINENCE
LE CARDINAL
SPELLMAN

Petit-fils d’immigrants irlandais,
il fut d'abord vendeur de jour.
naux, garçon épicier et conduc
teur de tramways avant de deve-
nir prêtre. Aujourd’hui arche-
vêque de New York, il est de
ceux que le pape reçoit dans ses
appartements privés! L'un des
écrivains les mieux payés du
monde, il verse tous ses droits
d'auteur à des oeuvres de charité
et fut le premier évêque à vendre
un de ses livres pour le cinéma.
Le numéro de janvier de
SELECTION vous raconte l'é-
blouissante carrière de ce grand

t américain dont l'éclat re-
usse encore la longue histoire

de l'Eglise.
En tout, plus de 30articleo

ionnants st tables,pmLTR
tions du

Achetez le numéro de janvier!
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Que voulez-vous savoir!
i—Boue cette rubrique nous cépendrem:

oun enestions d'intérêt général seulement.
3—A onnce de l'espace, mous ne répon-

Grane posà lus de D questions à ln fois
est entendu que News me donnons

eus diverses informations qu’au moillear de
moire connaissance pris remseignements
Pris sez mollleurse sources possibles.
4—Toute demande de renseignements de

Ts sorter is nem et l'adresse l'enveyeur

R. à PAUL GIRARD, 786 St-
Hubert, Jonquière : L'adresse de
X.-N. Pelletier, gérant du club de
baseball Giants Junior “A” est
7688, St-Dominique, Montréal. 2—
Dans le cas que vous cites d'un
joueur d'un autre club assis dana

es estrades, demandé pour rem-
placer un joueur et recevant la
permission de jouer, de la part de
‘équipe adversaire, ea moyenne
dans les statistiques des frappeurs
compte seulement pour la partie
e question On ne ui donc
ajouter ses coupe sûrs la jour-
née à eeux des parties antécéden-
tes alors qu’il jouait régulièrement
pour sa propre équipe. Il ne peut
remporter le championnat des
froppeurs avec les coups sûrs mé-
rités ce jour-là. I n’a été jugé
oe jour-là, que comme remplaçant
d'un joueur blessé 6 entré dans la
mélée que par “permission apé-
ciale”. Dans les statistiques des
frappeurs, on doit marquer son
nom une 2e fois, même w’il était
inscrit ailleurs, ÿ inscrire son re-
cord de Jajoute. et précéder son
nom d'un X. A la fin des statis-
tiques, om expliquera que le X
signifie un joueur entré dans la
mélée par “permission spéciale”.
8—H y aura environ 8 clubs de
la rive nord et autant de la rive
sud dans la ligue indépendante
Junior “A” de baseball, qui sera
formée à Montreai, lan prochain.

 

 

 

Un lecteur, ANDRE  TAN-
GUAY, 182 Roberge, Thetford
Mines, apprend aux principaux
intére: qu'il a toutes sortes de
photos individuelles, d'ensemble, et
de croquis sportifs, à disposer,
£—Notre réponse à ce lecteur sur
#a question au sujet de la dernière
diffusion de la série mondiale est
la suivante : La description de ces
Joutes rm français donnée par
Baulu-Mayer « lieu à Montreal
même aux studids CBF. Mayer
est dans un studio, écoutant la
diffusion de la partie en anglais ;
sl traduit à mesure. Baulu qui
est dans une autre pièce a des
écouteurs et capte tout ce que lui
dit Mayer, pour répéter tout ce
qu'il entend.

R. à JEAN Y. académie de
Quebec, 20 avenue Chauveau, é-

 

bec : Voici les adresses des clube
de baseball vous demandes
et le nom de leur gérant-généra! :
Warren C. Giles, Reds de Cincin-
nati, $07 Vine Street, Cincinnati,
Ohio. — Mel Ott, Giants de New-
York, 100 West, Forty-Second
treet, New-York, N.Y. — Branch
ickey, Dodgers de Brooklyn, 215

Montague Street, Brooklyn, N.Y.
— Hen Chapman, Phillies de Phi.
dadeiphie, Suite 1906 Packard
Building, 15th & Chestnut Streets,
Philadelphie, Pennaylvanie, — 8—
Ax sujet de votre demands d'une
dalle de baseball avec l'axtogra-
phe de tous les joueurs d'un club
majeur, vous pourrez toujours
prendre une chance de vous adres-
ser directement au club que vous
désires, durant la saison de base-
ball, mais nous ne croyons pas
que vous ayez beaucoup suc-
ods. Si chaque club commençait
ertte pelitique, il ne finirait plus
à répondre aur demandes des
amateurs. 3—Votre $e estion
est vague, car vous me dites pas
de quelle annee vous voulez avoir
Le nem du meilleur lanceur des
Cards.

Kép. à Mile E. Alarie, Trois-
ivières. — La rubrique “Que font
joueurs du Canadien entre les

rt'esreviendra, en effet, bien-
t pour les joucurs dont nous

n'avons pas parlé dans lez annees
précédentes. £.—Le premier nom
du dernier né des Bouchard est
Michel ot le premier était Pierre.

 

8—Durnan commence à parler|pe
francais et il fait tout son possi-
le. Copendant, À en & encore d

apprendre.

R. à J. SMITH, Ottawa : Les
Frères Baillargeon sont profession.

nols depuis $ ans. — £—Ils par-
lent bien l'englais, puisque quatre
d'entre ous sont méme viteyens
américaine. — #—Daue des frères
Baillargeon sont maride et il s'agit
de et Adrien, Nous ignorons
o'ile ont des enfants.

LE PETIT JOURNAL, fer JANVIER 1950

TRIBUNE LIBRE
4—-Ne pas dépasse: vingt-eing fHignes

(sauf in général exceptionnel),
écrire d'un seut côté de la feuille et
donner les nom et adresses.
8-Rédiger en termes ceurtele pour

ten tiers et ne traiter que des sujete
d'intérêt général ou en tout oss d'or.
dre suffisamment étendu.
3—il est bien entendu que l'insertion

it engager le Journal, les opr.
primées par noe eorrespon-

dants occasionnels pouvant être dia-
métraiement opposées aux nôtres.

Histoire du hockey
Cher monsieur Charles Mayer,

Vous avez demandé de vous écri-
re si on désirait la suite à votre
“Epopée des Canadiens”. Certai-
nement, car ce livre est très inté-
ressant. J'aimerais, cependant, si
vous donnes une suite à ce livre,
l'iucription d'un plus grand nom-
bre de photos, surtout de photos
des joueurs avec leur famille ou
encore à l'hôpital ou encore quand
ils font un bon coup sur le place.
Lee journaux reproduisent de ces
Photos, mais ce n’est pas clair.

 

  

 

Je vous félicite r le travail
accompli dans “L’Épopée des Ca-
nadiens”. Je sais travail que
cela @ dû vous coûter pour com-
piler toutes ces statistiques.

BILLETS DU FORUM
M y a une chose regrettable

pour nous qui travaillons, dans le
système de la vente des billets au
Forum. Cette vente des nouveaux
billets eat faite à des heures qui
ne peuvent nous permetire de nous
rendre au Forum. On ne peut donc
assister à des parties qui pourtant
nous intéresseraient beaucoup, nous
autres les travailleurs qui, dans
les circonstances, à cause de l’état
de choscs, doivent rester debout
de 6 heures et demie à 11 heures.

Bien à vous,
Un amateur,
rie de St-Valier, Montréal.

R. à JOSEPH HENAULT, 5337,
3¢ avenue, Rosemont : Joe Louis
n'était pas champion du monde
lorsque Mar Schmeling le mit
hors de combat à la 12e ronde, le
19 juin 1938. C'est Jim Braddock
qus était alors champion mondial
a la suite de sa victoire sur Max
Baer, r décision, en 15 rondes,
le 13 juin 1935. Après son échec
contre Schmeling, Louis mérita
quand méme un match contre le
champion Braddock a la suite de
ses triompRhes sucecasifs contre
Jack Sharkey, Al Ettore, Jorge
Brescia, Eddie Simms, Stanley
Ketchell, Bob Pastor et Natie
Brown. Louis adattit Braddock cn
8 rondes, le 22 juin 1937 pour le
détrémer. Un an plus tard, soit
le 22 juin 1988, alors que Louis
était monarque de sa division de-
puis 18 mois, il prit une éclatante
revanche sur Schmeling en le
mettant! hors de combat en une
ronde. Quant à Schmeling, il rem-
porta le championnat mondial sur
un fowl contre Jaek Sharkey, en
4 rondes, le 18 juin 1930 pour le

 

| perdre Fe décision en 18 rondes
Lascontre dme homme, le £1 juin

1938.

R. à l'amateur de hockey qui
désirait savoir les records des
joueurs de hockey suivants durant
leur carrière dans la ligue Natio-
nale, saisons régulières seulement :
Joe Carvetk, 148 buta, 176 assis-
tances, 318 points; Bob Filion
42-59-101; Emile Bouchard 37-88-
125; Glew Harmon 46-74-120; Léo
Lamoureux 19-79-98; Ken Reardon
25-81-1086; Ken Mosdell 48-38-86;
Joe Benoit 75-69-144; Herbie Cain
202-189-391; Gerry Plamondon 7-
10-17; Bill Cowley 195-858-548;
Syl Apps 201-231-442: Dave
Sehriner 201-204-505; Roy Cona-
cher 182-160-342; Sid Abel 122-
186-208; Sid Howe 237-281-528.

(Ces recorde comprennent les
joutes du 18 décembre.)

———
R. à JOSEPH GRAVEL, Chd-

teau-fticher: Le vainqueur de la
coupe Mann à la crosse en 1D;E
fut le Hamilton. En 1949, le Van-
couver mérita ectte_coupe, l'em-
portant sur le Hamilton. 2—Gror-
ge Kell a été le champion frap-

ur de la ligue Américaine, cn
1940, avec une moyenne de $it.
s—Ralph Kiner, u Pittaburgh,
« été le champion ur de
coups de cireuit de Lire Na-
tionale, avec 54, ceite saison, tan-
dia que Ted Williams, des Red
Sox, @ été le meilleur dans le
ligue Américaine, avec 45.

R. 4 une LECTRICE DE LA
MALBAIE : Bill Durnan ne peut

lques mots en formuler que quel
française.

Ne pes courir deux lièvres
à la fois

Je crois que Butch Bouchard et
Billy Reay ne devraient pas s'oc-
euper du key junior comme gé-
rants. Le hockey d'aujourd'hui,
surtout avec 70 parties, occupe as-
sez les joueurs. Les moments de
loisir sont tellement rares qu'ils
doivent servir au repos. Ce repos
vaut beaucoup mieux que le mau-
vais sang pour un gérant. Deman-
des cela & Dick Irvin. Il en suit
quelque chose, surtout aprés les

trois dernières parties.
J-E.-V, Vésinu,
4188 St-Dominique,
Montréal.

Il veut des périodes
supplémentaires

Un lecteur, JOHN LANE, 4094,
boul. LaSalle, Verdun, est mécon-
tent contre le président Clarence
Campbell, de la ligue Nationale,
parce qu'il me présente pas des
foutes avec des périodes œupplé-
mentaires. I! prétend qu’il n'y a
pas d'intérêt à une joute qui n'a
pas son gagnant et son perdant,

HOMMAGE A LACH
Il rend aussi hommage à Elmer

Lach, pour son grand courage et
son grand amour pour le kockey.
H le nomme même M. HOCKE
et nous demande de lui envoyer
sa photo autographiée, et nous
avons fait avec plaisir le message
à Lach.
Lane termine en nous donnant

son classement final à la fin de
la saison : Detroit, Canadien, To-
ronto, Chicago, New-York, Boston.

 

 

Une déclaration
d’Aurélien Lamothe

AURELIEN LAMOTHE, pro-
moteur de boxe de Québce, nous
fait parvenir une lettre dans la-
quelle il fait une déclaration au
sujet du dernier programme du
promoteur Ludger Lamontagne.
I! déclare qu’il n’a rien eu à faire
avec re programme. Il mentionne
qu'il a pris la boxe à son déclin à
Québee et qu’et 4 ans, il a pré-
senté 76 séances à cet endroit. HI

     
    

 

dit avoir possédé plusieurs attrac-
tions locales, dent le champion
poids esq du Conade, Fernando
Gagnon, à À attribue 50% de
ses sucods. Jl ajoute qu'il est vrai
qu'dl, « été malade, récemment,
mais que contrairement à la pu-
blicité de Lamontagne, il aurait pu
présenter un programme de bore,
le 7 novembre, si le club Athiéti-
que Champlain “La Tour” ne lui
avait pas demandé un loyer trop
élevé, ce soir-là. MH ajoute que
Lamontagne a profité de la cir-
constance pour présenter un pau-
vre programme, le 14 décembre,
en annonçant, dans sa publicité,
qu'il était malade. Lamothe ter-
mine en disant qu'il reviendra
comme promoteur à la Tour ou
ailleurs, lorsque les conditions se-
ront meilleures. M prétend pou-
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Plusieurs joules do la
ligue Juniordel'Est
Un programme double de la ligue

Junior de l'Est sera présenté à
l'arène du Collège Roussin, à la
Pointe-aux-Trembles, à compter de
8 heures, mardi soir. Le St-Henri
rencontrera d’abord le Maisonneuve
et le Rouen en viendra ensuite aux
prises avec le Montréal-Est. Jeudi,
le Rouen sera opposé au Collège
Roussin tandis que le Hellenies
affronters le St-Henri. Dimanche,
le 8 janvier, le Collège Roussin vi-
sitera le Maisonneuve et le Mont-
réal-Est recevra je St-Henri.

 

voir présenter alors un bon pro-
gramme à un prix raisonnable. …

   
Bonne et

Heureuse

Année
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Oui, ka FORD 1950 est arrivée, et tous ceux qui l'ont

CR. 3141

vue ne tarissent pas d'éloges sur sa
forme ultro-élégante .

 

Nous lew adressons (ci

MERCI à toux nos clients qui ont
bien voulu nous marquer leur

encouragement au cours de cette année.

nos vous les plus aincèrez pour

UNE BONNE, HEUREUSE ET
PROSPERE ANNEE
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LES AS, reconnus très puis-
sants et comme un des clubs à
battre dans la ligue Senior, cette
saison, se sont renforcés davan-

avec l'acquisition de l'ailier
droit, Paul Mundrick, qui était au
service du Washington, de la ligue
des Etats-Unis, l'hiver dernier...
Mundrick est un solide gaillard
de 6'1” pesant 182 livres... Il
est âgé de 30 ans et son expérience
devrait grandement aider les As...
LE NUMERO “SEPT” est sur-

tout jugé mémorable dans le hoc-
key parce que c'est celui Yo
portait l'incomparable Howie Mo-
rens... On peut ajouter que les
joueurs qui endossent ce numéro
dans la ligue Senior sont tous très
brillants .. L'excellent

|

joueur-
instructeur, Eddie Dartnell est le

numéro “sept” des Senators, tandis
ue le magicien du bâton, Herbie
arnegie, arbore le même chiffre
our les As... A Chicoutimi, c'est
’infatigable Gerry Cabana qui
rappelle le regretté Morenz par
son numéro tandis qu'à Shawini-
gan, le “sept” est dans le dos
de ia bougie d'allumage, Bucky

Buchanan... Le très intelligent

organisateur de jeux, “Ki-toute”

Joannette porte le numéro “sept”
à Valleyfield, soit le même que
Jimmy Planche, le régulier comp-
teur du Sherbrooke et que Dewar

Thomson, la recrue du Royal qui
promet beaucoup...
A SHERBROOKE, ou l’on pos-

sède la plus petite patinoire du

cireuit Slater, les amateurs de

hockey ne semblent pas encoura-

ger les meneurs de la ligue com-
me ils le devraient... On croit
qu’ils sont mécontents du fait
qu'on ne leur à pas fait construire
la vaste patinoire qu'on leur pro-

mettait l'hiver dernier... Le local
actuel du St-François contient à
eine 4,500 spectateurs tandis que

Pamphithéatre projeté mais qui
n'est pas encore érigé devait abri-

ter pas moins de 7,000 à 8,000 fer-

vents... Il est donc curieux d'as-
sister au spectacle d’un club ayant

des chances de remporter la coupe
Allan, mais intéressant tout autre
Que ses propres partisans... Les
supporteurs du Sherbrooke qui ré-

clament l'érection d’une nouvelle
arène, se croiront moins infortu-
nés si on leur apprend qu'à Hull,

par exemple, on attend la cons-

truction d'une patinoire avec glace
artificielle depuis 1938...

ON SE DEMANDE à en juger
par la température de plus en plus
douce que l'on cennaît depuis
quelques années si ce ne sera pas
les citoyens de la Californie qui

viendront se réchauffer l'épiderme

au Canada, durant l'hiver, au lieu
que ce soit les Canadiens qui ail-

lent hiverner au beau pays des

oranges... Vous croyez que nous
exagérons... Qu'il nous suffise de
dire qu'un, médecin local, le doc-

teur old Mitchell à pu se li-
vrer à la pratique de cinq trous
de golf A Hampstead, lo jour de
Noél, en compagnie de ses deux
fils, pour prouver qu'on & raison

de se demander si on n'assistera
plus à l'avenir qu'à des Noëls
tout verts...
GEORGE SLATER & été fêté

par des arbitres de la Q.A.H.A...
On lui à remis un superbe tabou-
ret, alors qu'il s'attendait à une
Téunion pour l'explication de cer-
tains règlements de hockey . . -
“Pour une surprise, c'en était une
vraie”, de nous déclarer le pré-
sident de la ligue Senior em nous
parlant de cette fête...
ROGER ROBERGE a enregistré

Le premier but dans deux joutes
inaugurales du Colisée, cette sai-
son... Le 15 décembre, il comp-
tait le premier but lors de la joute
d'exhibition entre les joueurs des
Citadelles et des As... Jeudi, le
82 décembre, il enfilait encore le
remier but de la lere joute régu
ière des As au Colisée, contre les
Senators d'Ottawa...
GERRY CABANA, qui est en

tête du concours pour le trophée
Mercerie Unique, attribué au
joueur le plus populaire du Chi-
eoutimi, cette saison, remplacers
Jacques Lavoie comme capitaine
des Saguenéens ot Claude Robert
agira comme assistant-capitaine...
Lavoie doit évoluer pour un club
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senior du Cap-Breton, tandis que
Maurice Robidas, récemmentÎ
par le Chicoutimi, doit se trouver
une niche .dens l'alignement du
Dolbeau... Ajoutons au sujet du
Chicoutimi que ses joueurs ont été
invités par la direction à une soirée
intime à l'hôtel Chicoutimi, le
lendemain de Noël... Il y eut
coquetel, souper et soirée récréa-
tive... Plusieurs joueurs étaient
accompagnés de leur épouse ou de
leur petite amie...
ARMAND BOURDON, joueur

de crosse bien connu et anciea
centre du Sherbrooke Sr, joue de
façon sensationnelle pour les As
de Jonquière... H vient d'accom-
plir deux trucs du chapeau en
quatre jours... Nombre d'ame-
teurs de hockey du Lac-St-Jean
soutiennent qu'Armand, qui est
facilement le meilleur pointeur de
la ligue intermédiaire Jonquière-
Kénogami, ferait une belle acqui-
sition pour les Saguenéens de Chi-
coutimi.., On croit qu'il serait
le joueur idéal pour le club wenior
de Roland Hébert, lorsqu'il s'agit
d'ajouter un joueur à une attaque
en masse... On est donc porté
à qualifier Bourdon de second Joe
Carveth, car on sait que ce dernier
est souvent employé dans les jeux
de puissance par les Red Wings
de Detroit... Armand n’est plus
jeune et ne ferait peut-être pas
l'affaire avec un club senior qui
le lancerait régulièrement dans la
mélée, mais pour tenir un rôle
de joueur d'utilité, il n'aurait cer-
tainement pas son égal... Nous
doutons qu’un club senior puisse
cependant se payer le luxe de
garder dans son alignement un
joueur de relève comme la chose
se fait au baseball...
LE SHERBROOKEn'a que deux

membres de son équipe natifs de
la ville surnommée la Reine des
Cantons de l'Est... Ce sont le
pilote Yvan Dugré et Paul Du-
chesne, gardien de buts substitut.
L'équipe a deux Mascoutsins dans
ses rangs, soit Paul Leclerc, le
cerbère régulier et Fernand Gladu,
jeune ailier droit de 21 ans... Qué-
bec est repré. pur Adjutor
Coté et Guy Labrie dens le camp
du St-Frangois... Cliff Goupille
le colossal joueur de défense est
un Trifluvien, tandis que l'ailier
gauche de 24 ans, Jacques Pré-
fontaine, est natif de Longueuil...
Reg Sinclair, qui vient de passer
aux Rangers, est de Lachine tan-
dis que Bernard Vinet est un ci-
toyen de Valleyfield... Les autres
joueurs de la provinos de Québec
du club sont Jimmy Planche (East
Angus), Marcel Fillion (Thetford-
Mines), tandis que l'Ontario re-
vendique Norman McAtes (Strat-
ford), Ossie Carnegie (Toronto),
Eddie Bush (Collingwood) et Phil
Metcalfe (London). Bill Heind!
vient de l'Ouest, soit de Winni-
peg... Le club a aussi un Amé-
ricain dans son alignement, soit le
brillant jomeur de centre de 21
ans, Ray Barry... Ii ny a
à dire, le Sherbrooke va chercl
sea étoiles loin et un peu partout...

UN AMATEUR DE HOCKEY
de Québec a écrit au scribe Edmond
Piché, du “Soleil”, pour lui faire
part de son désappointement devant
’augmentation des prix au nouveau
Colisée ... Il croit que l’on conten-
terait beaucoup plus les amateurs
en leur chargeant $0.78 pour un
siège dans le balcon, qui est très
éloigné de la patinoire, que le dollar
actuellement demandé pour l’en-
droit en question... fervent
très sensé est d'avis qu'il vaut
mieux pour la direction du Colisée
de n'être pas trop exigeante et
d'avoir salle comble à prix popu-
laires que de demander trop et de
voir plusieurs sièges libres tout en
privant un grand nombre d'ama-
teurs qui auraient aimé assister à
Ia joute... Il continue en disant
que l'argent disponible pour la
création se fait plus en plus ra
tant aux Etats-Unis et au Canada
et il signale certaines diminutions
d'assistances, dont au Lac St-Jean,

ligue Intermédiaire décline
ablement après de beaux

succès, et cela principalement à
cause d'augmentation des prix
d'entrée... Il dit même qu'à Qué-

  

   bee, plusieurs théâtres ont été for-
cés de diminuer leurs prix d'admis-

Chez les Juniors]

TANDIS QUE LA LIGUE NA-
TIONALE connaît des retards
dans les commencaments de cer-
taines de ses parties, cette saison,
voilà que la ligue Junior a vu une
de ses rencontres débuter deux heu-
res après le temps fixé, dimanche
dernier. à Québec... Il s'agit de
la joute Braves vs Citadelles, qui
devait être disputée à 8 h. 30, mais
qui ne débuta qu'à 10 h, 30, à cause

lu mauvais état des routes qui re-
tarda les joueurs de Valleyfield...
Les amateurs qui affichèrent une
grande patience en la circonstance
furent récompensés par une vie-
toire de 7 à 4 des Citadelles ...

A WINDSOR MILLS, l'an der-
nier, on fut très déçu d'apprendre
que cette ville n'aurait pas de re-
présentant dans le cireuit intermé-
dinire des Cantons de l’Est... Ce-
pendant, un fort club junior a rem-
placé les intermédiaires et a su in-
téresser vivement les amateurs de
hockey de Windsor Mills... Georges
Guilbeault, le gérant du club et
B.-A. Goulet, le président, sont en
grande partie responsables des suc-
cès du club qui compte sa deuxième
année d'existence... Le but de ces
sportsmen est de faire graduer les
juniors dans un club intermédiaire
qui représenterait Windsor Mills,
l'hiver prochain... Les amateurs
pourront peut-être assister encore
une fois alors à la répétition du
championnat provincial intermé-
diaire remporté par le club Windsor
Mills, en 1945-46...

MICKEY HENNESSY ne tient
pas son rôle d’instructeur du Na-
tional à la légère ... Il à confié au
jeune Réal Laperrière la fonction
de tenir un record complet sur cha-
que joueur du club à chaque joute,
soit son nombre de lancers, de buts,
d’assistances, de punitions et au-
tres détails... LA CHAMBRE
DES JOUEURS des Leafs de Ver-
dun est la mieux décorée de tous
les clubs juniors... Roland Roy
doit étre félicité pour la maniére
dont il prend soin des joueurs de
Sylvio Mantha ... L'ASSISTANCE
au programme double jogior de
jeudi soir à Verdun n doublé sur
les soirées précédentes et on attri-
bue ce nouveau succès à la tenue
fort améliorée des clubs Royal et
Verdun... .

Joute junior lundi
el une autre mardi
avant celle des seniors

Les joueurs de la ligue Junior
auront l’occasion de goûter entière-
ment les joies des manifestations
familiales des Fêtes en fin de se-
maine, alors qu'aucune joute n’est
au calendrier du circuit Alphonse
Thérien. Cependant, lundi soir, à
Québec, deux clubs seront à l’oeu-
vre, soit les surprenants Leafs de
Verdun, défaits seulement une fois
au cours de leurs six dernières jou-
tes, et les Citadelles, club de 2e
osition. Mardi soir, à 7 h. 30, au
orum, soit avant la joute senior

entre les As de Quéhee et le Royal,
on pourra assister à une joute ré-
gulidre de la ligue Junior entre les

afs de Verdun et le Canadien, qui
sera revenu d’une fructueuse tour-
née dans l'Ouest, lundi soir. Au
cours de cette joute de mardi, Die-
kie Moore, qui n’a pas fait le voya-
ge dans l'Ouest et Reg Grigg, ab-
sent de l'alignement Su Canadien
à cause de blessure depuis le com-
mencement de la saison, porteront
de nouveau l'uniforme du Trico-
lore. On pourra juger des progrès
des Leafs, contre les meneurs de la
ligue Junior,

Défi et souhaits
du Conseil 3050

Le club de hockey intermédiaire
du Conseil 3050 des Chevaliers de
Colmb lance un défi à tout club
de sa catégorie. Il souhaite aussi
une année 1950 remplie de bone
heur et de succès à tous les apor-
tifs et à tous les Chevaliers de
Colomb de la province. Inf.: J.
Dumontet, Conseil 8050, C. de C.,
262 boul. Ste-Croix, St-Laurent

 
 

 

 

 

sion à cause de la diminution de
l’assistance . . .T1 termine en disant
que le Colisée tirera profit d'être
raisonnable et à char des prix
d'admission à la po de toutes
les bourses... 
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Chaque samedi soir, alors qu'il
a une partie du Canadien,
Montréal, aux intermissions, des
chroniqueurs bien connus vous
entretiennent de diverses ques-
tions se rapportant à la partie
ou au hockey en général. On
voit, ici, les membres réguliers
de cette ligue dite du Vieux

VIEUX POEL

Poêle en compagnie du maitre de
cérémonie Jacques Desbaillets
que l’on voit debout. Les autres
sont, de gauche à droite: Ro-
land Bayeur, Paul-Marcel Ray-
mond, Charles Mayer, rédacteur
aportif du “Petit Journal” et
moniteur de l'émission, Jean-

Maurice Bailly.

Disette de buts qui menace de faire
tomber le Royal_Sr en dernière place

Le Royal Sr, qui semble souffrir
d'une faible défensive et une di-
sette de buts de la part de ses
franes-tireurs, devra tout prix
l'emporter sur les Cataractes de
Shawinigan, au Forum, dimanche
après-midi, ou il rejoindra ce der-
nier club en dernière position dans
la ligue Senior du Québec. Si la
chose arrive, il y aura bien long-
temps que les amateurs de hockey
locaux n'auront vu leur club favori
dans une position aussi désavanta-
geuse, Il faudra absolument que les
joueurs de Frank Carlin améliorent

 

Autre programme double
de la ligue de la
Bienfaisance, dimanche

 

Le prochain programme double
de la ligue de Bienfaisance de
Verdun, aura lieu, dimanche ma-
tin, à compter de 10 h- 15, & l'audi-
torium de Verdun. Dimanche der-
nier, Jos Desroches & compté un
but alors qu'il ne restait qu'une
minute de jeu pour permettre au
Tétrault de trlompher du club de
la Police par 8 à 2 Dans la fe
joute, le Giroux l'emporta facile

ment sur les Chevaliers de Colomb,
soit par 8 à 8.
Le Tétrault est maintenant seul

en lère place du circuit présidé
par le Dr Walter F, Chariand, Jesn-
Louis Bourcier, Paul Jeanneau et
Jos Desroches ont compté chacun
un but pour le Tétrault tandis que
Delorimier et Garbarino ont enre-
gistré les buts de la Police. Robert
Purdie a réussi le truc du chapesu
pour le Giroux, en plus d'obtenir
deux assistances. Fernand Ranger
y sila d'un but et cing assistan
ces. Côté, Beaulac et Laforce ont
été les francs-tireurs des Cheva-
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leur tir et que la défensive devienne
plus hermétique ou on assistera à
Ia 17e défaite du Royal, cette sur-
son. Le club montréalais est le der-
nier de toute la ligue pour les buts
comptés avec 86, alors que dans le
passé il avait acçoutumé ses par-
tisans à une offensive irrésistible
ordinairement conduite par les Mo-
rin, Pépin, Plamondon et autres.

Une seule joute avait lieu samedi
soir dans la ligue Senior et elle met-
tait aux prises le Sherbrooke et
l'Ottawa, dans Bytown. Dimanche
après-midi, le Valleyfield visite ie
Québec et les Senators se rendent
à Sherbrooke.

Tirage remis du club
Notre-Dame-de-Grâce

Le tirage du club de hockes tn-
termédiaire Notre -Dame-de-Grâce,
qui devait avoir lieu, le 28 décem-
bre, à été remis au 4 janvier. La
direction du club demande à tous
ceux qui possèdent des livrets de
les remettre immédiatement ven-
dus ou non. Inf.: J. Monette, 5819
ouest, Sherbrooke.
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(Un message de le copitale provinciale, de notre
correspondant spécial)

N. de la R. — Sous uns forme nouvelle, nous vous
semaine, le message

Petit Journal” « retenu La

vo hockey — Les As de
ent réjoui amateurs de oa-
pitale provinciale lorequ'ils ont
remporté deux brillantes victoi-
res, pour leurs débuts au nouveau
Colisée, contre Ottawa (5-1) et
Chicoutimi (2-0), C'était le deuxiè-
me blanchissage du jeune eerbère

d’un nouveau correspondan
services, dans l'intérêt de ses lecteurs
de Québec.

Dans la ligue de le Paix Commer-
eials, une a eu lieu pour les
membres au Café Penguin et plus
de 80 beaux cadeaux furent tirée
au eort. Lucien Fortier, vice-prési-
dent de la ligue, remplaçant le pré-
sident 8. J, Hailey, retenu chez Jui

la maladie, souhaita un Joyeux
ol et Heureuse Année à tous.

René Rivard personnifisit le Père
Noël et li fat applaudi par I'assis-
tance lorsqu'il remit les prix sux
gagnants. :

Dans la ligue du Bien-Etre Social,
Je classement est le suivant: Gris
80 points, 25,286 quilles; Brun 74-

enterone
os “Le

  
  
  

   

total; puls Pichette avec % buts
= une aselstance, ot avec
eux po également et deux

aides. Toutefois, Jean Béliveau,
malgré un mal de pied qui a né-
cessité une intervention chieur-
gicals, s'est maintenu au premier
rang ches les compteurs du cir-

 

A) Millar, gui continue à a’illus-l cuit avec un total 41 - 16 B et 24,710; Jaune 68-24,893; Vert 66-trer dans filets des locaux./25 A, soit quatre pointe en avant 23,160; Blanc 54-23,965; Rouge 52-Par la suite, nos équipiere oni|de Saindon, des Keds de Trois 28862 Violet 45-25,152; Bleu 43-
subi un échec de 4 à 8, à Valley-
Gield, mais fs se sont quand
même maintenus à la deuxième
position, conquise par Jeurs deux
succès. Toutefois, les Sénateurs
d'Ottawa les ont rejoints et tous
deux comptent maintenant 31

ints, soit 14 de moins que le
oke, qui domina toujours

bo circuit Slater. Mais, nous in-
sistons de nouveau sur le fait que
les As ont beaucoup moins de par-
tles jouées que leurs adversaires,
e qui renforcit leur situation au
douxitme rang, qu'ils conserve-
sont sans doute, à mesure que les
exercices réguliers mettront
» fini et d'efficacité dans

Chez les compteurs, le jeune
Marcel Pruneau s'est tout partiou-
fèrement signalé en comptant
deux buts et une assistance, su
cours des trois dernières parties.
Le gars de Shawinigan s'amélio-
ve constamment et i! sera sous
Peu l'une des vedettes de la Se-
mice, à l'attaque. I} est plein de
fougue et son travail ne ralentit
Jamais. C'est sans doute ce qui
explique les excellents résultats
Qu'il obtient à l'attaque.

Les Citadelles n'ont pas eu une
trop bonne semaine. Ils n’ont en-
registré qu'une victoire, eur Ja
face locale, en triomphant des
raves de Valleyfield par 7 à 4,

dans une joute qui @ fourni tou-
tes sortes des sensations. Un re
tard de deux heures pour l'ouver-
tune, une joute rude que les ar-
bitres n'ont pas tro) bien con-
trôlée et linsubordination de
Joueur Viau, sous la pression du
gérant Cadieux, ont été les sur-
prises désagréables de la soirée,
Que la victoire des Citadelles a
Gidé à oublier. Nous espérons que
tes arbitres ont rapporté aux au-
Sorités de la ligue la tenue de
Viau, dont la eonduite a sensible-
ment retardé Le partie qui ne v'est
Serminée qu'après minuit, après
evoir débuté vers 10 h. 80.

Nos juniors ont anoulé par 3
à 8, à Verdun, puis ont été défaits
par le même wb par dll le

» vedettes Les comp-
ce, au cours de om trois
foutes, ont été Spike Laliberté,
Qui a réussi le tour du chapeau,
en plus d'ajouter une aide à son

Souhaits de Letourneau

 

Gene Letourneau, inspecteur en
ehef de la Commission Boxe de
québec et président du Comité du

sasement de la Fédération, dé-
sire souhaiter aux promoteurs de
quite et de boxe, sinsi qu'aux

meurs et lutteurs, une Bonne et
reuse Année, ainsi qu’au per-

sonnel de La Tour et autres. Il dé-
sire aussi remercier les rédacteurs
sportifs et les commentateurs dela
#adio qui, dit-il, ont beaucoup aidé
eux organisations dontil fait partie.
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23,896. Meilleurs résultats, dames:
Mlle Renée Mongeau 149 et 330.
Messieurs: J.-M. Valois 202 et 481.

Dans la ligue de la Cité et du Dis-
triet, la position des clubs est com-
me suit: Restaurant Belval, Gran-
by, 37 gagnées, 19 perdues, moyen-
ne de .651; Daoust & Fils, Mont-
Téal, 32-20-.615; Seven Up, Granby,
et Salaberry Bowling, Valleyfield,

; 38-26-.594; Club Social, St-Jean,
80--22-.577; Silex Co, Iberville,
26-26-.500; E! Sarto Cigar, Mont-
réal, 28-28-.500; Bellevue Café,
Montréal, et Rosemont Stars, Mont-
Téal, 24-28-4602; Sorel City, Sorel,
27-37-.422; Tillotson Rubber, St-
Jean, 18-34-3468; Trudeau Hard-
ware, Beauharmois, 14-42-.250. Plus
hautes moyennes: J. Tétreault,
Rest. Belval, 188.14; J. Martin,
Bellevue, 188.8; J.-P. Ledue, Sala-
berry, 187.30; J.-P. Degré, Rest.
Belval, 187.20; R, Fournier, Rest.
Belval, 187.8; L. Murray, Daoust
& Fils, 186.8; G. Danie], Silex,
184.17; C. Léveillé, Salaberry,
183.24; C. Robert, Beven Up,
183.23; C. Robert, Seven Up, 183.9,

caux Fernando Gagnon, le
champion canadien des poids coqs,
Frankie Bélanger, un mi-moyen,
et Charlie Savard, un autre poids
coq local — s'embarqueront eur
le Queen Mary, à New-York, en
destination pour l'Angleterre, où
ils poursuivront un léger entraîne-
ment avant de livrer les combats
qu'ils ont à Jeur programme. On
sait que Gagnon rencontrera Luis

» à Barcelone, puis qu'il se
dirigera ensuite vers l'Afrique du
Sud, où il fera face à Vic Towell,
le champion de l’Empire à 118
livres, pour revenir ensuite en
Angleterre, pour un match avec
Danny O'Sullivan, à qui l'arbitre
« accordé une décision impopu-
laire il y à quelques mois, contre
notre champion. Nous leur souhai-
tors bon voyage.
Les quilles — Par une victoire

de 277 points contre le Shell de
Chicoutimi, le Conseil Laval 2721
«a remporté un second succès dans
un match pour le trophée McCal-
lum et le championnat canadien

Rivières; Rose, des Canadiens, est
passé au troisième rang.
Avant dimanche, les Citadeles,

toujours au deuxième rang, ont
27 pointe, alors que les Canadiens
en ont 34. Nos ors devancent
le National, qui a 28 points, et ie
Trois-Rivières, qui vient en qus-
trième place avec 24 points. Nous

places ont un jeu beau plus
efficace depuis quelquesDanton

surprises, à moins que les autres
équipes ne montrent plus d'amé-
lioration.
La température excessivement

douce ot la pluie ont empêché les
diverses ligues de hockey de
ville ot de la région de présenter
leurs programmes et plusieurs
parties peront à reprendre au
cours des prochaines semaines.
Le curling — Tous les clubs de

la ville sont en pleine activité et
l'an des principaux tournois qui se
poursuit actuellement est celui
des clubs sociaux, qui groupe 36
équipes de 8 clubs & curling dif-
férents. Les clubs sociaux repré-
wentés sont Je Rotary, le Kiwa-
nis, lea Lions, les Optimistes, les
Kinsmen ot lo Progress. Les 4li-
minations sont terminées et, en
quart de finale, huit équipes ve
disputent l'avantage de remporter
le trophée Léo Vallerand, soit
cinq des Lions et une chacune du
Kiwanis, du Rotary et des Kins-
men.

Il y » aussi beaucoup d'activité
chez les cing clubs locaux, où l'on
procède au ohoix de l'équipe qui
représemtera ue club dans
tournoi British , pour
championnat provincial au pro-
chain bonspiel international, au-
quel participeront 58 équipes de
la Province, dont 5 de Québec, le
Victoria, le Winter Club, lo Jec-
ques-Cartier et lo Etchemin.
Le ski — Le champion sauteur

local, Laurent Bernier de l'Union
Commerciale, a rem de nou-

 

veaux honneurs eur tremplin de Les vainqueurs rencontreraient
Lac Beauport, élore qu'il @ triom-| Maintenant le La Tuque, dans un
phé d'un bon groupe $ “jumpers”, |Avenir prochain.

Le baseball — I! & été annoncé
tout dernièrement que l’ancien
Yankee George M inn viendrait
peut-être gérer les Braves, au cas
où McCormick ne reviendrait pas.
Nous savons que McQuinn est bien
vu de la direction et s’il venait à
Québec, il se pourrait alors que
Vernon Shetler ne soit pas revu
au premier but. Car, il est connu
que l'on tente présentement de
vendre quelques joueurs de l'an
dernier, dont Shetler et Lawing,
peut-être même Elko. Espérons,
avec tous les amateurs de base
ball, que la direction desserre en-
fin les lèvres et annonce quelque

dans touruoi exhibition teau
récemment. I! à révssi des bonds
de 135 et 186 pieds; puis, dans un
essai, 1 « égalisé son record de
138 pieds, établi M 7 a une ve-
maine.
Chez les juniors, Jim Dennie

aussi de l’Union Commerciale, «
pria le première place, avec des
sauts de 115 et 114 pieds. Puis,
dans la classe C, ¢'est le jeune
Claude Leblanc, des Redskins, qui
a obtenu la palme, avec des sauts
de 101 et 100 pieds. Le tournoi
« été un vif succes.
La boxe — C'est le 10 janvier 

de Montres et Bagues
Experts spécialistes - Satisfaction garantie
Attention spéciais eus commandes per poste

 

prochain, que trois pugillstes io- chose, dès le début de l'année.

A propos ds baseball, disons  

 
SERVICE de 24 HEURES (joitf,frabiole ave ‘eo Jeune

SUR REPARATION ment pour les Sénateurs Oitava,

de Plumes, Briquets, Bracelets |i: le groupeaieLOU
SERVICE de 3 à 8 JOURS raie, de la ligue de baseball

Border. On dit même que l'excei-
lent. ailier aurait o pour les
Sénateurs justement parce que le
gérant Gorman lui aurait promis
us contrat pour jouer au baseball
l'été prochain. sait que Le-
clair & déjà brillé comme receveur
et il évolue aussi avec sisance au
premier but, em plus d'Stre un
frappeur régulier, sinon un co-
Eneur à longue portée.

Et sur es, nous souhaitons à
tous les »; wne BONNE ot
HEUREUSE ANNEE.

SUR REPARATION

OMPONNOTIE
C

! & BRASSARD,

# rropriétaise

286 cet, rue Bte-Catherine
LAneaster $033 — Montréal

La saison du elrcuit junior “B”
du président Paul-Emile Lapointe
s'est ouverte vendredi soir dernier
à Neuville alors que le club de
Beauport rendait visite au club de
l'endroit. Le Neuville est dirigé
par J-Marie Lafond tandis que
Conrad Parent s'occupe des joueurs
de Beauport. La ligue du président
Lapointe devrait remporter un vé
ritable succès au cours de la pro-
chaine saison et cette année, con-
trairement aux dernières saîsons,
il semble bien que cette ligue opè
re sur les patinoires ouvertes, puis-
que les clubs sont éloignés les uns
des autres. Les clubs du circuit
Lapointe sont: le Neuville, dirigé
par J.-M. Lafond, le Beauport dont
le pilote est le populaire Conrad
Parent; le Pont-Rouge, dirigé par
Gaston Garneau et enfin un club
de Québec que dirigera Albert Vai-
Mères. I! se peut fort bien aussi
que les éliminatoires de ce circuit
soient disputées au nouveau Coll-
sée de Québec le printemps pro
chain alors que la température ne
permettra plus l'usage de la glace
& l'extérieur.

On salt que Paul-Emile Lapointe
est le président de cette ligue de
puis plus de douze ans .. .

Maintenant que le froid est re
venu nous souhaitons que les ligues
de hoekey du distriet de Québec
puissent repreudre leurs activités
suspendues depuis plus de quinze
jours à cause d'un dégel intempes-
tit. Plusieurs ligues locales ont
remanié leurs calendriers puisque
la première préparée n’était plus
à là page. La ligue Régionale du
président Vallières présentera plu-
sieurs parties en fin de semaine.
Mercred{ dernier, le Montmagny,
de Roger Raymond, blanchissait
les Sénateurs de St-Raymond, de
Marce) Laforce, par 3 & 0, au
cours d'une rencontre du circuit
Régional. Waleh et Laforest comp-
taient les deux buts des vain-
queurs...

Plus de 58 équipes de curling
participeront aux éliminatoires pro-
vinc.ales & partir du 18 janvier en
notre ville, nous apprenait samedi,
H. E. Weyman, le secrétaire bono-
raire du bonspiel international de
Québec. Toutes ces éliminatoires
de district devront être complétées
pour le 12 janvier. On eait que le
tournoi provincial) fait partie du
bonspiel* international, mais com-
mencera quatre jours avant l'ou-
verture officielle du concours, cet-
te année, pour la bonne raison que
lon ne peut jouer au Colisée et
que moins de glaces sont disponi-

bles. I y aura des équipes de Qué-
bec, du Bas St-Laurent, du Lac
St-Jean, de la Vallée du Saint-Mau-
rice, de Montréal, des Cantons de
l'Est, 8e Granby, du Nord-Ouest du
Québec, etc.

L'assemblée qui devait avoir lieu
la semaine dernière, eoncernant
les activités des 16e tournois pro
vincianz de petites quilies, a été
remise au 14 janvier, & cause de
la période des Fêtes. C'est à ce
meeting qu'il sera question du
choix définitif de ja salle où seront
disputés les concours de 1950.
Toujours dans le domaine des

quilles, Raymond Tanguay, le
champion provincial de 1949, a
roulé le meilleur triple de la semai-
ne avee $60. Les équipes Monte-
Carlo et Boivin & Fils sont en
tête de Jeur section respective |
et II de la ligue Québec-District…
Dans une autre ligue également
tréa populaire, celle de l'Automo-
bille, le quilleur Claude Vézina est
toujours bon premier avec une
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Nouvelles et potins des sports
de la vieille capitale

(Par Paul-Emile Bélanger)
moyenne de 146.39 pour les 48 par-
ties officielles. Dans les deux sec-
tious, chez les équipes, Canadians
Auto et Marcel Rochette mènent
le bal présentement.
Dans le domaine des grosses, À

est toujours question de la forma-
tion d'une ligus entre les différents
consells dea Chevaliers de Colomb
de la province. On seit que G. Ro
binault, de Valleytisld, organise
présentement un grand mouvement
pour un tournol canadien sauc-
tionné par l’A.B.C. Nous en repar-
lerons. D'iel 1A, le Conseil Laval
conserve toujours le trophée Mc-
Callum avec les joueurs P.-Emile
Richard, Jules Paré, Alb. Whitton,
Arsène Dion, Frs. Raymond et le
capitaine-gérant, be Doc Ollivier
Frenette.
Aujourd'hui, étant le premier

Jour de l'année 1! n'y aura pas de
concours de la Zone de la Vallée
du St-Laurent, au lac Beauport.
Cette date demeure libre à tous
les nombreux concurrents. Cepen-
dant, vendredi prochain, Jour des
Rois, l“Union Commerciale” aurs
ss course de fond sous la direction
de P-E. Gauvin, le moniteur da
ski de l'Union. Ce eoncours est
ouvert dans les elasses ABC pour
le trophée H.-P. Marcotte. Diman-
che prochain, le 9 courant, le club
de l’université Laval aurs ses eon-
cours de slalom, senior et junior,
pour le trophée Clément. Ces con-
cours auront lleu au Mont Saint-
Castin.
Egalement dimanche prochain

aura lieu l'ouverture efficielle du
Laval-Montmorency sous la prési-
dence de Léandre Clavet. Pour la
circonstance, une course ée fond,
sanctionnée par la Zone de la Val-
lée du St-Laurent, sera disputée
chez les seniors et les juniors, pour
les trophées J.-L. Welch ot Forest
Keet.

Lors des derniers concours de la
Zone de la Vallée du St-Laurent,
Laurent Bernier, de l'Union Com-
merciale, se classait bom premier,
avec des sauts de 135 et 136 pieds.
Chez les juniors, c'est le jeune
Jim Dennie qui remporta les hon-
neurs avec des sauts de 115 et 114
pieds tand!s que dans la classe “C”,
Claude Leblanc, était déclaré vain-
queur avec des sauts de 101 et 100
pieds. Ces concours remportèrent
un franc succès en dépit d'une
pluie fine et persistante et des
conditions fort désavantageuses
pour ia tenue de pareils concours.

A l'aurore de la Nouvelle Année
nous souhaitons une Bonne et Heu-
reuse Année à tous les lecteurs du
“Petit Journal”.

Les Braves de
Québec vendus à
un nouveau syndical
QUEBEC. — (Spécial au “Petit

Journal”) — Dane un télégramme
qu'il nous fait parvenir de la viel

le capitale, notre sorrespondant le-

cal nous annonee la vente des

Braves de Québec, de la ligue de

baseball Canadienne-Américaine, À

un ayndicat québécois dirigé par le

Dr J-A. Bellemarre, tel qu'il l'a

vait laissé entendre dans sa chre-
nique du 18 décembre. 1 ajoute que

la nouvelte direction fera probable

ment signer un contrat À un nou

veau gérant et changera le physie-

  
“la saveur d'autrefois”?

LES BRASSERIES FRONTENAC, LIMITÉE, MONTRÉAL
Boocsoure de le bière blonde Prentenes Dive Lebel—à “le saveur d'eutreiet”.

nomie de l'équipe.

goûté &
nac Blue   
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D'un but… à l’autre dans l'année sportive 1949
Sous ce titre, nous publions, selon notre habitude, les principaux événements sportifs dons l'année qui se termine .. . Comme il est très difficile de faire

ressortir les événements par ordre d'importance, surtout à cause de l'appréciation différente qu'on peut avoir, nous avons continué notre habitude

de mentionner ces événements por ordre de dote, chaque mois... Nous avons continué également de publier le photo de celui qui « été, à notre

evis, l'athiète on vedette où en manchette dons le mois... Aujourd'hui, nous terminons par le nomencloture des événements des derniers six mois, .

 

  

   

  

       

  

  

  

  

  

    

  
  

 

  

  
  

  
   
   

  
  

   
  
   

 

   

       

   

 

  

        

  
   
  

         

  

   
  

 

UILLET: 1—TED SCHROE-JQUACKENBUSH et PETE[et un GREC traversent la Manche. [LOCAS signe pour le Cincinnati.[sigment avec le Shawinigaa. —

J DER est champion A Wimble-

|

HORECK, du Détroit, sont échan-|— BAZ BASTIEN, cerbére du}l7—LE CANADIEN prête Roger ZACH TAYLOR est réembauché

Pittsburgh, perd “un oeil durant |Léger su Cincinnati. — LE NA- -—
gés pour Jimmy Peters et Pete
Babando, du Boston. — JOHNNY
COONEY remplace Billy South-
worth comme pilote des Braves.
17—LE DETROIT vend Bud
Poile aux Rangers. 20—HENRI
ROCHON d'en la coupe Mont-
réal. — ON ANNONCE que Jac-
ques Plante succédera à Gerry
McNeil comme gardien de buts du
Royal Sr. 21—FRANK BRILAN-
DO, de Chicago, gagne la course
cycliste Québec-Montréal. — 22—
SAM JETHROE établit un record
moderne en volant son 75e but de
la saison — LES CITADELLES

don par sa victoire de 8-6, 6-0,
6-3, 4-6, 6-4, sur Jaroslav Drobny,
en finale 2—HENRI ROCHON

est le champion provincial de ten-
nis par son triomphe de 6-4, 6-4,

6-2, sur Jim Macken: 4—LE

BROOKLYN vend Mickey Owen

aux Cubs, 5—LE SHERBROOKE
échange Herbie Carnegie pour Guy

Labrie et Jim Planche, du Qué-

bec. 7—LE TORONTO embauche
Chet Laabs, qui avait été congédié

a Buffalo. — MICKEY HAEF-

NER est congédié À Washington.

8—JEAN BARRETTE est nommé

président du club de hockey Na-

comme gira des Browns.
KENNY REARDON et LEO GRA-
VELLE sont acquittés à Chicago.
— EDDIE VANN, d'Angleterre,
enregistre la plus rapide mise hors

de combat ches les poids lourds
en endormant George Stern, en if
secondes. 17—ABE GREENE est
réélu Commissaire de la N.B.A. —

GEORGE TRAUTMAN, Commis-
saire du baseball mineur, annon-
ce que 43,603,698 personnes ont

assiaté aux joutes de 1949 pour un

nouveau record. La ligue Interna-

tionale, avec 2,456,910 obtient sa

deuxième meilleure assistance. —

18—JOHNNY BRATTON met

TIONAL JR devient la filiale du
Royal Sr et it Matt Benoit,
Neil Langill, John Smith, Vie
Fildes et Roland Rousseau, du
Royal Jr, tandls que ce dernier
club cède Dickie Moore, au Cana-
dien Jr, — FRANK PARKER
signe un contrat professionnel au
tennis. 19—BUCKY HARRIS
nommé gérant pour 8 ans à
Washington — LES WHITE
SOX échangent le receveur Joe
Tipton, pour le Se but Nelson Fox,
des Athletics. RETRAITE
d'Assauit. — JACK ONSLOW

une pratique. 20—LE ROYAL éli-
mine le Rochester en 4 joutes de
suite. — PANCHO GONZALES
devient professionnel. 27—LE
ROYAL gagne la série des Gou-
verneurs pour une 2e année de
suite, en battant le Buffalo par 4
a 1. 28—KERMIT WAHL est
vendu aux Athletics ur $26,000
et Bill McCahan. — GILLES DU-
BE signe un contrat de deux ams
avec le Canadien. 29—LES PHIL.
LIES congédient Schoolboy Rowe
ot le Cincinnati font de même
avec Bucky Walters. — 80—SAM

tions] Jr. 9—LES GIANTS con-|deviennent une filiale des Bears| JETHROE est vendu aux Braves. [nommé fret des White Sox. —

gédient Augie Gslan qui est em- de Hershey — LES GIANTS|— LE ROYAL obtient John Sim- 20—PAUL RICHARDS démission-

|

Gaby Ferland hors de combat en

bauché par les Athletics. 11— vendent Johnny Mize aux Yankees.| mons en échange d’Irving Noren.Jne comme gérant à Buffalo. —|% rondes à Chi , — FRANK

TURK LOWN est cédé au St-Paul|— SYLVIO NTHA est nom-|— CLAY HOPPER est réengagé|21—ART ROSS et DON ALD|FILCHOCK HERB TRAWIC
VIRGIL WAGNER et RALP
TOOHY sont choisis eur l'équipe

d'étoiles du “Big Four”, 19-—LÉ4

ALOUETTES déclassent les Ti-

gres d'Hamilton par 40 à 0 pour

remporter je championnat de foot-

ball senior de l’est du Canada.

21—KID GAVILAN cause une

certaine surprise en battant Lau-

rent Dauthuille su Forum, pour

un record de recettes à l'intérieur,

ici, soit de $64,814. — BILL

VEECK vend le Cleveland pour

$2,200,000 & un syndicat ayant à

sa tête Hank Greenberg, qui est

nommé gérant-général du club

pour les trois prochaines années.

24—TED WILLIAMS est nommé

Jo joueur le plus utile dans le li-

que Américaine. — NOUVEAU
RECORD d'assistances de 13,806

personnes payantes au Forum.

comme gérant du Royal pour 1950.

CTOBRE : 2—J ACKIE RO-
BINSON et GEORGE KELL
terminent en tête des frap-

peurs des ligues Nationale et Amé-
ricaine, avec une moyenne identi-
que de 342. — JOE KUHEL est
congédié comme gérant du Wash-
ington. — LES DODGERS cham-
pions de la Nationale, le dernier
jour de la saison, tout comme les
Yankees, dans la ligue Américaine.
4—LAURENT DAUTHUILLE bat
Sonny Horne par décision devant
10,000 personnes au Forum. — LE
DRUMMONDVILLE est vieto-
rieux dans les éliminatoires de le
ligue Provinciale. — LE ROYAL
reçoit Don Thompson, Hal Epper- |teront le Canada À la Jutte aux

ley ot Damon Phillips, des Braves, [jeux de l'Empire ea Nouvelle-

dans la transaction pour Sam |Zélande, en février. — PAUL RI-

Jethroe. 5—CESAR BRION met|CHARDS est nommé gérant à

Tami Mauriello hors de combat en |Seattle. — MARCEL LACHA-

BAIN admis dans le Temple de la
Renommée du Hockey. — ALEC
CONNEL démissionne eomme pi-
lote des Senators d'Ottaws et est
remplacé par Eddie Dartneli. —
22—ALBERT MOLINI est réélu
président de le ligue Provincisle
et cing clubs de 0e cireult accep-
tent officiellement de faire une
demande officielle pour entrer
dans le baseball organisé. — ROY
SIEVERS «& DON NEWCOMBE
sont nommés recrues de l'année
dans les ligues Américaine et Na-
tionaie, 23—LUKE SEWELL est
nommé gérant du Cincinnati. —
24—ON ANNONCE que René Mi-
lord, Fernand Payette, Maurice
Vachon et Martin Plumb représen-

mé gérant du Verdun Jr. 23—
PHILIP MICKMAN, un écolier
anglais de 18 ans, traverse la
Manche en 28 heures. — EMILE
BOUCHARD est nommé instruc-
teur du National Jr. 24—RAY
ROBINSON met Steve Belloise
hors de combat en 7 rondes. —
25—LES ALOUETTES triom-
phent des Stampeders de Calga-
ry, en exhibition, au Stadium. —
28—LES ETATS-UNIS conser-
vent la coupe Davis par 4 à 1 con-
tre l'Australie — HENRI RO-
CHONest éliminé par 6-0, 6-1, 6-1,

par Jaroslav Drobny, à Forest
Hills, tandis que Brendan Macken
perd par 6-1, 6-1, 7-9, 6-8, contre
Vladimir Cernik. 30—HUGH
McLEAN est un nouvel arbitre de
la ligue Nationale de hockey. —
31—TURK LOWN, un ex-Royal,
lance une joute sans point ni coup

sir de 14 A 0, pour le Forth Worth
contre le Tulsa.

ainsi que Frank Laga, en échange

de Mel Himes et Carl Morrison.—

12—RAY ROBINSON conserve le
championnat des mi-moyens en bat-

tant Kid Gavilan. — LA LIGUE
AMERICAINE bat la Nationale
ar 11 à 7, à la joute d'étoiles à

Brooklyn. — LE ROYAL bat les
Giants par 4 à 2, dans une joute

d'exhibition au Stadium. 14—LE
ROYAL échange Nick Andromidas
et Lou Welaj pour Grady Wilson

et Bill Eggert, du St-Paul, 16—

LE CANADIEN s'assure le gar-
dien de buts Gordie Bell, du Buf-

faio. 18—LE ROYAL obtient Bob
Wakefield, du Pueblo, 20—TOM-

MY MANASTERSKY signe avec

les Alouettes. 23—L’AUSTRALIE
élimine le -Canada par 4 à 1 à la
coupe Davis et Brendan Macken
fait sensation pour les nôtres en
battant Billy Sidwell. 25—LE

 

CHICOUTIMI devient une filiale
PELLE abandonne Ja boxe.

 

du Canadien.

  
   

: 26—=UN CLUB
: MONTREALAIS
junior ve à
Brooklyn avec
Oscar Major, ins-
tructeur, et Char-
les Mayer, guide,
pour vaincre une
équipe de Ven-
droit par 9 à 7.

- FERNAND THE
: BEA est

THIBEAULT grande vedette de
1s joute avec 19 retraits et le
Royal lui offre un contrat.

OUT: 3—LAURENT DAU-
THUILLE met Johnny Greco
hors de combat en 5 rondes

au Stadium, devant une foule-
record de 19,580 et des recettes-
record de $78,623. 5—WALTER
NOTHE, ex-lanceur du Royal,
réussit une joute sams point ni
coup sûr pour le Toledo contre le
Minneapolis — LE ROYAL en-
voie Bill Eggert, à Greenviile, Carl
Morrison à Mobile, et reçoit le
lanceur Sam DiBlasi, du Forth
Worth. 6—HENRI ROCHON rem-
Porte le championnat du tennis &

alifax en battant Lorne Main
par 6-3, 6-4, 4-6, 6-2. — LUKE
APPLING du Chicago établit un
record pour un arrêt-court en
ouant sa 2154e partie de suite.
—LE ROYAL Jr bat de nouveau

Les étoiles de Brooklyn, par 12 à
11, au Stadium, devant 5,489 per-
sonnes. —

KING CLANCY est
sommé pilote du
nouveau club à Cin-
cinnati affilié au
Canadien.

CLANCY

9—LLOYD MANGRUM gagne le
Tam O'Shanter, à Chicago. 10—
EZZARD CHARLES conserve son
championnat en battant Gus Les-
Revich, en 7 rondes, devant 16,830
personnes seulement eu Stadium
des Yankees, — MISS TILLY ga-
ne l'Hambletonisa. — 18-—0E
ALCOTT bat Ollie Tandberg en

5 rondes, & Stockholm, 15-—BILL

.|buts volés. —

 

 

EPTEMBRE : 1—BOB MOR-
GAN est nommé le joueur le
plus utile à son club dans la

ligue Internationals. — EDDIE
SAWYER signe un contrat de
deux ans pour gérer les Phillies.
2—LE ROYAL obtient le lanceur
droitier, Ronald Lee, du Fort
Worth. 8&—FERNAND DUMOU-
LIN, un Belge, traverse la Man-
che en 21 heures. 5—PANCHO
GONZALES conserve son cham-
pionnat des Etats-Unis à Forest-
Hills en battant Ted Schroeder par
16-18, 2-6, 6-2, 8-1, 6-4. — LES
YANKEES embauchent Hugh Ca-
sey. 6—LE BUFFALO remporte
son ler championnat de la ligue
Internationale, depuis 1986.
BOB MORGAN, STEVE LEMBO,
SAM JETHROE sont choisis sur
l'équipe d'étoiles de la ligue Inter-
nationale. — ALEC CONNELL
est nommé instructeur des Sena-
tors d'Ottawa. — JOE BECKER
est choisi comme le gérant de
l’année dans l'Internationaie. —
T—FRANK BRIMSEK, du Bos-
ton, est vendu au Chicago. — LE
BOSTON annonce que Jack Géli-
neau sera son cerbère régulier.
8—ALPHONSE THERIEN est
réélu président de le ligue de
hockey Junior.

12—SAM JETH.
ROB établit les
records de 206
coups sûrs, 88

JETHROE

LE ROYAL bat je Jersey-City par
5 à 1 dans une joute éliminatoire
pour décider de Be position. —
13—INCENDIE du club de golf
Summerlea. — 14—ROCKY GRA.
ZIANO met Charlie Fusari hore
de combat (technique) em 10 ron-
des. — LES ATHLETICS achétent
Frankie Guetine, dea Cubs, pour le
prix de repêch de $10,000, —
15—DESJARDINS «& ROBIN-
SON gagnent le tournoi annuel de
doubles au Stuart 17—KEN
MURRAY nommé insteucteur du Royal Jr, à la place de Tag Millar
meade, 19— DEUX BOYPTIENS

    

 

   

 

   

  

  

   

4] tre le Chic

2 rondes. — ENRICO BERTOLA,
un boxeur, meurt des suites de son
combat du 4 octobre contre Les
Oma, à Buffalo. 6—CHARLES
MAYER a créé un précédent dans
les annales littéraires sportives en
publiant “L’Epopée des Cana-
diens, de Georges Vézina à Mau-
rice Richard”. 7—LES BRUINS
échangent Pat Egan, pour Bill
Moe, des Rangers. — LA C.A.H.A.
suspend Danny Lewicki, — DAN-
NY GARDELLA abandonne ss
poursuite contre le baseball orga-
nisé. &—L'INDIANAPOLIS gagne
la petite série mondiale par 4 vic-
toires à 2 sur le Royal. — LES
YANKEES gagnent la série mon-
disle par 4 gaine à un contre le
Brooklyn. 0—LE VILLE-MARIE
gagne le championnat de la ligue
de basebail Montréal Royal Junior.
10—LES BRUINS vendent Grant
Warwick, su Canadien. — LE
CLUB D'ETOILES de la ligue
Nationale défait le Toronto par 3
à 1. — DEL BISSONNETTE dé-
missionne comme pilote des Leafs.
11—TALMADGE BUSSEY, un
poids léger noir, devient la 14e
victime de l'aréne em 1949. 12—
ROLLIE HEMSLEY nommé gé-
rant à Columbus. 13—ADJUTOR
COTE, après avoir refusé des of-
fres du Canadien, signe avec le
Sherbrooke. — LES DODGERS
vendent Paul Minner et Preston
Ward, pour $100,000 aux Cubs, —
LES YANKEES achètent le Ze
but Bill Martin, le voltigeur
Jackie Jensen, du Oakland, pour
$175,000 et des joueurs d'une va-
leur de 350,000. — GILLES DU-
BE débute avec un but à la lire
joute du Canadien au Forum, con-

0. Le Tricolore l'em-
orte par 4 à0. — LES ATHLE-
ICS con t le conch Al Sim-

mons, les Yankees font subir le
même sort à Hugh Casey et le
Buffalo laisre aller Lonie Frey ét
Ben Warren. 14—LE ROYAL
achète le 3e but Bobby Rhawn et
vend Dee Fondy, Steve Lembo,
Rocky Bridges, au Brooklyn. —
LE BROOKLYN vend arvia
Rackley au Cincinnati et Dick
Rackley su Cincinnati et Dick
Whitman, aux Philiss. 15—EZ-
ZARD CHARLES met Pat Valen-
tino hors de combat en 8 rondes à
San Francisco. — LAURENT
DAUTHUILLE est nommé 2e as-
pirant chez les poids moyens. —
CHAQUE YANKEEÉ reçoit
35,665.54 comme sa part de ia sé
je mondiale otvoue HT. =SACQUES

 

   

    

  

    

  

   

  

              

   

  

 

   

 

   

 

26—LES ALOU-
ETTES gagnent
le championnat
esnadien du foot- #
ball et la coupe :
Grey et c’est la
lère conquête du
genre par un
club montréalais
depuis 18 ans. —

28—M ARCEL
CERDAN,ancien
champion des
moyens, eu route

pour New - York,
avec l'espoir de
reprendre som ti-
tre, meurt dans
un sceldont

   
DANDURAND

. <|GORGIE PERNELL et
“A

CERDAN
ROYAL SR envoie Andy

   choist
l'athiète de l'année par I'A.AU,
29—CAPOT est nommé le cheval
de l'année. — GERRY PLAMON-
DON est envoyé au Cincinnati. —
LORS DU 26e anniversaire de
la fondation du Forum, un nouveau
record de recettes pour uns soirée
de tennis à l'intérieur est établi
avec $14,991. Les étoiles à l’oeu-
vre sont Jack Kramer, Panche
Gonzales, Frankie Parker et Pan-
cho Segura. -—CONNY SMYTHE
lance une bombe dans le hockey
en suspendant son gardien de bute
Turk Broda, à qui il demande de
maigrir de sept livres avant de
reprendre sa position. Gil Mayes
vient de Pittsburgh pour rempia-
cer le gros gaillard, qui manque
ainsi sa lère joute en 634 avec
los Leafs.

I) écrètensis 1—LES LEAFS

  

LE
Hebenton ot Bert Herschfeld,
au Cincinnati. 81—BERNARD
DOCUSEN bat Gaby Ferland par
décision au Forum. — BILL &-
RUM est tommé président du
Derby du Kentucky. — NICK
CULLOP set nommé gérant du
Baltimore et JOE McCARTHY
signe un contrat de deux ans pour
gérer les Red Sox de Boston.
 

OVEMBRE: 1— CASEY
STENGEL est choisi comme
le gérant de l'année dans les

majeures. — KENNY REARDON,
BILL REAY et LEO GRAVELLE
sont arrêtés à Chicago pour a’être
chamaillés ‘aves des spectateurs
5—JACQUES BELANGER es.
nommé gérant du Royal Jr. —
7—ROBERT VILLEMAIN bat
Anton Raadik, à Rochester. --
ROYAL COPELAND gagne le
trophée Jeff Russeil, dans le “Big
Four, — VIRGIL WAGNER,
avec 77 pointe, est champion comp-
teur du “Big Four” pour la 4e an-
née de suite, — FRANK SKAFF
est nommé gérant à Buffalo. -—
8—BURT SHOTTON est réenga-
6 comme gérant des Dodgers. —
OHN KEANE dirigera de nou-

veau le Rochester, en 1950. —
SAM SNEAD est nommé le gol-

achètent le cerbère Al Ros-
lins, du Cleveland, et donnent

en échange Bob Dawes et trois
autres joueurs. — I.E CLEVE.
LAND congédie Steve O'Neil et
Bill McKechnie, comme “coaches”.
— GILLES DUBE, du Canadi
est envoyé à Cincinnati. §—IK|
WILLIAMS bat Freddie Dawson à
Philadelphie. —

had

       

 

HENRI ROCHON
feur de l'année. 10—IVAN IR. est nommé l’athiè-

WIN signe un contret de deux te de l'année par

ans aves lo Cincinnati, — 11— I'Ansociation des
Sportsmen deCHARLEY FUSARI met Terry

; Montréal.Young hore de combat en B ron-
des. 12-—LES ALOUETTES ga-

t le championnat du “Big
our”. — LE CANADIEN échan-

ge Joe Carveth pour Cal MacKay,
du Détroit. — ROMEO MASSE
JR se tue dans un accident de
motocyclette de Ste-Thérèse.
14—LE ROYAL SR fait I'scquisi-
tion de Low Smrke, 18—JOHNNY
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QUARANTIEME anniversaire do
la fondation du Canadien. —
JEAN RICHARD bat Alan Me
Fater, à Toronto. 6—GEORGE 

 

HORECK et RAY MARSHALL (suite à la page 69)



Duffy Lewis ne fuf pas le seul mais toutefois
un des rares frappeurs de relève pour Ruth
Mardi de cette semaine, c’était

l'inauguration de l'Indian Room du
Chie-n-Coop. Sur le sujet, disons
tout de sulte qu’il s’agit d'un en-
droit vraiment exelusif, peut-être
unique av monde à cause des décors
vraiment extraordinaires dessinés
par Winold Reiss, un artiste et une
autorité de renom sur les sauvages
de l’Amérique du Nord, et exécutés
par Francis J. Nobba B. Arch. Àjou-
tons que Louis Hill, un des pro-
priétaires, a su recevoir avec une
eordialité qu'on lui connait les jour-
nalistes ainsi que les chroniqueurs
de la radio en même temps que les
invités d'honneur.

Parmi ces invités d'honneur se
trouvait Duffy Lewis, secrétaire
de route des Braves de Boston de
la ligue Nationale de baseball. Le-
wis, soit dit en passant, a bel et bien
conquis une belle renommée au
baseball, alors qu’il brillait au
champ extérieur pour les Red Sox
de Boston mais, ~ujourd’hui, on a
aussi une autre raison de se sou-
venir de son nom. En effet, il fut
déjà envoyé en relève au bâton

ur nul autre qu” je fameux Babe
uth. Oui, frappeur de relève pour

Babe Ruth, voilà un fait qui ne peut
être jugé ordinaire.

En effet, on peut compter comme
très rares les fois où Ruth fut rem-
lacé au bâton. Duffy Lewis fut un
ceux-là mais, 11 à à signaler le

fait que, dans le temps, Ruth était
un lanceur. On sait que Ruth a dé-
buté eomme lanceur et qu'il fut
même fameux au monticule, Il était
artilleur pour le Baltimore lorsqu'il
fut acquis par les Red Sox de Bos.
ton. Ce n'est que plus tard, soit
dans le temps où 1] fut acheté par
Jes Yankees, que Ruth fut trans-
formé en voltigeur, non pas parce
qu'il ne brillait plus au monticule
mais bien parce qu’on voulait lui
conserver toute l'énergie possible
afin d'utiliser à son maximum son
talent de frappeur, de cogneur for.
midable.

Championnats d'escrime
provinciaux en février
Les championnats provinciaur

eux trois armes seront disputés
en février et mars. Au dernier
tournoi d'escrime entre la Palestre
Nationale st l'Association des Jeu-
nes Hébreux, les demoiselles de la
Palestre l'emportèrent en ne per-
dant aucun match, Gisèle Mar-
leau, Ula Netherstrom et Jeanne
Benguerel, de la Palestre, rem-

térent chacune trois victoires.
dre eut € touchés contre, la

Re, 8 ot Mlle Benguerel, 8. Ethel
Lints, Joan Wolfe et Claire Lai-
ken, de la Y.W.H.A. ne décrochè-
rent aucun gain of furent touchées
12 fois chacune. fl des hom-

 

mes de la Palestre fut défaite par
8 à 4, mais le nombre des touchés
contre était en faveur de la Pa-
lestre. Dave Silverstone et Morris
Levine, de la Y.M.H.A, et Paul
Trottier ot Allan Howard, de la
Palestre, méritèrent chacun 2 vie-
foires et l’autre gain fut canturé

r Dave Berbrier, de la Y.M.H.A.
rottier eut seulement 9 touchés

contre lui pour le meilleur travail
de la rencontre. Viennent ensuite
Howard ot Silverstone, avec 11
touchés contre, Berbrier ot Levine
avec 12 et M. Meilleur, Palestre,
18 touchés ot aucun gain

Ouverture des tournois
de tennis sur table
interporoissiaux

L'ouverture efficielle des foutes
tennis sur table du Service des
isire du Diocèse de Montréal «

eu lien récemment dans lc paroisse
Bte-Philomène de Rosemont. La

rtie inaugurale mit ane prises
Le Leisire Ste-Philomène et les
Leisirs Notre-Dame - du - Très-St-
Sacrement. Parmi les invités
d'honneur on remarquait Me Da-
mien Jasmin, président des Loi-
tirs, qui mit la Jère balle au jeu,
oméo Blain, directeur, Raoul
nglois, directewr et président du

Comité dra tournois, Fernand Gé-
snéreux, vice-président du Comité
Guy Collin, René Précourt et Fer-
sand Corbeil,deLoisireSte-FAI-
lomène, Ro wger, Jean De-
lorme, ‘des Loisirs ND.T.S.S. ot
autres.
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Mais, comme nous l’avons dit,
Duffy Lewis ne fut pas le seul à
frapper en relève pour Babe Ruth
dans l’histoire. Nous avons juste-
ment sur le sujet un article dans
nos collections que nous sommes
heureux de reproduire, aujourd'hui.

Il ÿ a quelque temps, Bobby
Veach, qui a joué avec le Detroit
comme voltigeur aux côtés de Ty
Cobb et de 8am Crawford avant de
passer aux Yankees, a rappelé lui-
même les détails du jour où il fut
envoyé en relève au bâton pour
Babe Ruth.

Vole! eomment l'incident aur-
vint- C’était en 1925, alors que
Veach, après avoir terminé un
long séjour avec les Tigers, se re-
trouva tout À coup, dans le camp
des Yankees. Ce jour-là, ces der-
niers jousient À leur Stadium. A
la dernière moitié de la Se man-
che, Ruth avait été le dernier
homme retiré au bâton. Il se diri-
sea donc vers le champ droit et
après que le club rival eût été re-
tiré à son tour, Jes Yankees, avec
un déficit de huit points, se pré-
sentèrent À leur tour au bâton.
Comme Ruth avait frappé le der- nier à la manche précédente, 11 ne

FERNAND PAYETTE a été
royalement fêté au café Mocambo
du populaire Henri Cadieux, jeudi
soir... On sait que Payette ira re.
résenter, de nouveau, le Canada
In lutte, cette fois aux jeux de

l'Empire, en Nouvelle-Zélande...
On sait que Payette aurait proba-
blement remporté la victoire dans
sa catégorie, aux jeux Olympiques
de Londres, em 1948, s'il avait été
d'abord plus renseigné sur les règle-

“Touché” est une
nouvelle revue
traitant d'escrime
Un bulletin d’eserime du nom

de “Touché” vient de paraître !
Il est reconnu comme une publi-
cation officielle de l'Association
des Escrimeurs de la provinee de
Québec et devrait plaire vivement
À tous les adeptes ce sport. On
sait qu’un ouvrage du genre avait
existé en 1939, avec Tom Barry,
escrimeur bien connu à Montréal.
comme rédacteur. Après 8 numé-
ros, la publication fut suspendue
À cause de la guerre. Îæs nou-
velles feuilles seront gratuites et

urront être obtenues par tous
es escrimeurs. “Touché” a été
fondé pour faire connaître et com-
prendre l'art de l'escrime. Lex
meilleurs as de la lame d'acier
coopéreront ur rendre la revue
des plus intéressantes et des plus
instructives. Raymond Camus en
est le rédacteur en chef. Le bu-
reau de direction se compose en
outre de Jacques Giguère, rédac-
teur ; Paul Trottier, publiciste :
Margaret Trubise, traductrice ;
Michel Quinault, dessinateur. Par-
mi les articles Jere dans le pre-
mier numéro “Touché” men-
tionnons la biographie de Jean-
Louis, fameux escrimeur français.
TT tt JAEt—

Al Brosso se porte
acquéreur d'un autre
club de ballon au balai
Al Brosso est uis cette se-

maine, propriétaire l’ancien elub
de ballon au balai Esso, champion
indépendant de l'an dernier. A
I’'sssemblée de lundl dernier, les
membres du bureau de direction
furent nomméa et ils se compo-
sent comme suit: Al Brosso, di-
recteur-propriétaire; Arthur Fur-
cot, gérant ; Roger Sauriol, capi-
taine ; Syivio artel, publiciste;
Charles Pineault, Robert et Mar-
ce] Danis, André et Maurice Sau-
riol, Jean-Paul McLean, Tony
Imontis, TonyDallo- Arthur Jus-
min, Paul pensée, directeurs.
Brosso est aussi propriétaire des
Hobos comiques et Il lanes un défi
à tout elub de m'importe quelle

ou de la

 

 catégorie, soit de la v
cam Inf.: A Brosse, 6816
Clark, VI. 8412

[ENRACCOURC]

croyait pas qu'il pourrait revenir
au marbre à la 9e session. Il alla
donc dans ls chambre des joueurs
pour enlever son uniforme de
Joueur. Mais quelle ne fut pas sa
surprise de voir un jeune messa-
&er courir vers lui, pour lui dire
que feu Miller Huggine, alors gé-
rant des Yankees, le faisait de-
mander, car le club était en train |"
d'exécuter un sensationnel rallie-
ment.

C'était au tour de Ruth à trap-
per et le gros gaillard n'était nul-
lement prêt pour une telle aiter-
native. Comme il ne fallait pas
faire attendre les amateurs et les
Joueurs, Huggins décida d'envoyer
Veach comme frappeur de relève,
pour le champlon des coups de
circuit. Vous pouvez vous imagi-
ner les clameurs de protestation,
qui vinrent de la foule, devant
cette absence surprenante de leur
idole. Huggins fut vertement ridi-
culisé et critiqué par la foule.

C'était probablement la 1ère

fois, qu'une fouls du Stadium,

avait entendu parler qu’un joueur

venait frapper en relève pour le!

puissant Babe Ruth.

(erfirde
eee ACINAIUILE

ments et s’il avait eu la nourriture
suffisante, spécialement le jour où
il livra quatre combats... Nous
l'avons vu à oeuvre, dans le temps,
et mous sommes d'avis que s’il est
aussi en condition qu'en août 1948,
il sortira vainqueur... Payette,
soit dit em passant, fait partie de
Véquipe qui comprend aussi Mag-
rice Vachon ainsi que Roland Mi-
lord... Vachon a aussi été fêté,
l'autre soir, au eafé Beaver... Les

ation
du maintenant he
fameux “Indian Kad
Room Cocktail
Lounge” du Chie-
n-Coop, mardi der-
nier, se trouvaient
plusieurs person-
nalités dont de
baseball J

 

sport et
cours de Ils con-
versation qu'on a
rappelé les souve-
nirs auxquels nous
faisons écho dans
cette page, en par-
tieulier au sujet des rares fois
envoy

lace de Ruth alors ue celui-ci,
Sox de Boston.

sur le
des ré

des

On rappelle de fameux souvenirs de basebelt
A ina ue ue

é à la place de Babe Ruth. Duff
route des Braves de Boston dans la ligue
mardi, et on & mentionné le fait qu'il avait été frappeur à la

   
où un frappeur de releve fut

wis, secrétaire de
ationale, était présent,

toutefois, était lanceur pour les
n a aussi rappelé le remplacement de Ruth

par Bobby Veneh mais dans d'autres circonstances. On voit, ici,
hoto, notre confrère Al Parsley, président de l'Association
cteurs de baseball de la ligue Internationale, Max C.

Meyer, ancien propriétaire des Braves de Boston de la ligue
Nationale de baseball, Duffy Lewis, maintenant secrétaire de
route des Braves et un des plus fameux voltigeurs dans l’histoire,
ainsi que Max Goldman qui a aussi été déjà associé à la direction

raves.
 

 

  

   
    

    

Maurice Richard,

Richard, Jethroe et Rochon, nos choix des

trois meilleurs athlétes
11 est actusliement question de faire nommer les trols meilleurs

athidtes au Canada de 1949 par les rédacteurs sportifs de tout le pays.
Notre choix se rapporte sur trois sensationnels athlètes qui brilient
dans des sports différents. Nous accordons la première place à

as Incomparable du hockey.

nomination va à Sammy Jethroe pour ses records et ses multiples
prousases aveo le Royal de Montréal, au baseball.
slu est Henrl Rochon, pour son balayage des quatre grands tournois
majeurs de la saison dans le tennis.

 

   
  
  
   

 

   
Notre deuxième

Notre troisième

 

 

(suite de la page 68)
TRAUTMAN accorde le ntatut
“C” à la ligue Provineiale. — JOE
BECKER est réembauché comme lutteurs mentionnés, tous du Na-

tional et entraînés par l’instructeur
de cette institution R.-H. Beaulieu,
prendront l'avion, le 10 janvier, en
compagnie de leur gérant Frank
Saxon pour se rendre en Nouvelle-
Zélande où les jeux auront lieu….
Ils reviendront en bateau par l'au-
tre côté, c'est-à-dire en faisant le
tour du monde ou presque .., Bon-
ne chance et bon voyage,les gars...

LE DOCTEUR GASTON DE-
MERS qui fut un populaire prési-
dent de la Commission athlétique,
il y a quelques années, alors qu'il
était échevin de St-Jean-Baptiste,
est fortement mentionné comme
conseiller dans cette division à la
place de M. Goyette décédé... Le
docteur Demers compte beaucoup
d'amis et on dit qu’il sera prebable-
ment le choix du conseil comme sue-
cesseur de M, Goyette...

BILL TILDEN, un athiéte ad-
miré et idolâtré comme pas un,
dans le monde entier ou presque,
pendant des années, n'a plus d'amis,
n’a plus le sou... Il vient de sortir
de prison où il a été envoyé pour
délinquence avec des jeunes, cela
pour la 2ème fois en quelques an-
nées...
BILL VEECK, on le sait, n'est

converti, récemment, au catholi-
cisme... Or, l’anciem propriétaire
du Cleveland, « dû être baptisé
comme tout le monde... La céré-
monie a eu lieu, le 8 décembre, et
le parrain n’était autre que Muddy
Ruel, l'ancien joueur de baseball
bien connu...
>

Bouchard impressionné
BUTCH BOUCHARD a profité

du séjour du Canadien à Toronto,
au milieu de la semaine pour aller
surveiller les évolutions du Marl-
boro junior... Il à ainsi vu à l'oeu-
vre les fameux as de ce club,
George Armstrong et Danny Le-
wicki, et a été of émerveillé de
leur tenue qu’il € déclaré qu’il
n'avait pae vu de jousure de leur
calibre dans la ligue Junior du
Québec
Pen

Souhaits de Delaney
Billy “Frenchy” Delaney, ex-

champion boxeur poids plume du
Canada, tient à souhaiter une
Bonne et Heureuse Année à tous
les sportemen ea son nom et aux
noms d'Arthur Gagné et Paul

pilote du Jersey-City. — ROCKY
GRAZIANO ‘bat Sonny Horne a
Cleveland. 7—BERNARD DOCU-
SEN met Tippy Larkin hors de
«combat en 5 rondes, à la Nouvelle-
. Orléans. 8—LEW RIGGS est
nommé Joueur-gérant du Balti-
more. 9—ROBERT VILLEMAIN
bat Jake LaMotta et se mérite
un match pour le titre — LE
ROYAL accorde son congé à Jim-
my Haggarty. 12-—EZZA RD

, CHARLES gagne le trophée Ed.
Neil — COALTOWN nommé le
cheval de l'année — JOHNNY
GRECO bat Herbie Kronowitz au
Forum, devant 5,912 spectateurs.
Les recettes sont de $17,415. Gus
Mell ot Gaby Ferland font un sen-
sationne] match nul. 13—MARVIN
RICKERT, des Braves, est vendu
au Pittsburgh. — BOB DILLIN-
‘GER, et PAUL LEHNER, des
Browns, sont échangés aux Athle-
tics pour $100,000 et les joueurs
Frank Gustine, Ray Coleman, Bil-
ly Demars et Ray Ippoilito. BILL
VOISELLE, des Braves, est échan-
gé aux Cubs, pour Gene Mauch et
un montant d'argent. 15—JIMMY
ORLANDO fait un retour avec le
Royal 8r, — LES BRAVES en-
voient le 2¢ but Eddie Stanky et
l’arrêt-court Alvin Dark, aux
Giants, en échange du voltigeur
Willard Marshall, du 3e but Sid
Gordon, de l’arrêt-court Buddy
Kerr et du lanceur Sam Webb. —
LES ATHLETICS écha t le de
but Hank Majeski pour le lanceur
Ed Klieman, des White Sox... LES
BROWNS échangent le 2¢ but
; Priddy pour le lanceur Lou
Kretlov, du Détroit, et une somme
d'argent. — LES CARDS obtien-
nent leur ancien voitigeur Harry
Walker, du Cincinnati, en échange
du voltigeur Ron Northey et du
15—HAPPY CHANDLER regoit

une augmentation de salaire de
$15,000, son enveloppe de paye
étant de $50,000 A $85,000.
—JACKIE ROBINSON reçoit la
médaille d’or du George Washing-
ton Carver Memorial Institute
comme l'athlète de l'année ayan:
le plus contribué à faire disparai-
tre les discriminations raciales. —
PHIL RIZZUTTO est nommé le
joueur de l'année par les rédac
tours newyorkais.— LEB GIANTS
font l'acquisition de Tex Hughson,
des Rex Box. 16—PANCHO GON.
ZALES est nommé le meilleur Harvey, deux ex-pugilistes loeaux

bien connus. joueur de tennis amateur des

 

D’un but... a Pautre
Etats-Unis. 19—DICK WAKE-
FIELD, du Detroit, passe aux
Yankees, en échange pour Dick
Kryhoski —JIMMY ORLANDO
débute à Valleyfield. —LE CLE-
VELAND vend le lanceur Frank
Papish au Pittsburgh. 23—LEB
BRUINS achètent Bud Poile des
Rangers; ce dernier en est rendu
à son 5e club dans la ligue Natio-
nale. 26—FRANK SELKE dé-
missionne comme gérant-général
du Cincinnati et il est remplacé
par Edward Schott. —LE ROYAL
achète Jim Russell et Ed Sauer,
des Braves. —LUIS OLMO, du
Brooklyn, est vendu aux Braves,
27—EZZARD CHARLESest choi-
si comme le boxeur de l’année—
BUCKY WALTERS est nommé
instructeur des Braves et annonce
qu'il fera un retour comme lan-
ceur pour au moins tenter de rem-
porter Jes 2 victoires qu’il lui faut
pour le total de 200. —REG SIN-
CLAIR, du Sherbrooke Sr, passe
aux Rangers pour 8 parties en
vertu du prét-location. 277—JACK
LOVELOCKécrasé à mort par un
métro. 29—LE DETROIT em-
bauche Charley Keller, récemmen:
libéré par les Yankees.
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Le trophée Vézina devrait être octroyé définitivement
à Durnan et on devrait en donner un autre pour l'avenir

Jeudi prochain, lors du 40e anniversaire de la *
lère partie du Canadien, on donnera une répli-
que du fameux trophée ou gardien du Canadien
mais l'original serait encore mieux pour celui
qui l’a gagné cinq fois et qui est on troin de le

mériter une sixième

Plusieurs joueurs de
fois en sept saisons.

la 1ère équipe de la
saison 1909-10 seront présents à lo soirée

du souvenir, jeudi prochain.
Jeudi prochain, 5 janvier, on cé-

lèbrera au Forum, dans une soirée
du souvenir, le 40ème anniversaire
de la première partie dans l’his-
toire glorieuse des Canadiens, his-
toire racontée dans tous ses détails
par Charles Mayer dans son livre
L'Epopée des Canadiens, de Geor-

tes Vézina à Maurice Richard”.
A l'occasion de cette partie, on

Teverra tous les joueurs vivants du
premier club fondé par Jack La-
violette, le 4 décembre 1909. Un de
ces joueurs est Laviolette lui-même
tandis que des autres sont “Newsy"”
Lalonde, employé comme Lavio-
lette, à la Commission des Liqueurs,
Richard Duckett, aujourd’hui coro-
ner du district de Montréal, Art.
Bernier, fabricant de menus arti-
cles, Edgar Leduc, député aux Com-
munes.

L'honorable sénateur Donat Ray-
mond, président des Canadiens et
un des principaux propriétaires du
Forum, ainsi que William
Northey, un des vétérans du hoc-
key seront présents de même que
plusieurs personnalités du sport.
Comme cachet à cette occasion,

le gérant général Frank Selke a
pensé à présenter à Bill Durnan une
réplique du magnifique trophée
Georges Vézina, que le gardien du
Canadien a déjà gagné cinq fois en
tout pour un record, quatre fois de
suite pour un autre record et qui
est en train de se l'assurer une
sixième fois dans la présente sai-
son.

L'idée est vraiment excellente et
nous y applaudissons de tout coeur.
Toutefois, nous exprimons l'avis
Qu'on devrait faire mieux encore,
surtout si Durnan s'assure le fa-
meux trophée une sixième fois,

NOUVELLES BREVES
LE VALLEYFIELD l'a emporté

sur le Chicoutimi, vendredi soir,
par 3 à à. dans une partie dans
laquelle Toe Blake a été un des
héros, comptant le but victorieux
et aidant à enregistrer le 3e.. LE
CANADAIR, vendredi. vendredi, a
blanchi le Northern Electric par 3
à 0... PAT GRIGNON, joueur de
football de Montréal, a ‘été engagé

par les Rough Riders d'Ottawa.

ROBERT DESJARLAIS ainsi que
Georges-Aimé Pouliot, du National,
et Ed. Brooks du Y.M.C.A., ont eu
une des dernières pratiques dans
l'escrime avant leur départ pour la
Nouvelle-Zélande où ils prendront
part aux jeux de l’Empire. On sait
que Betty Hamilton les à déjà pré-
cédé.., ZELLIO TOPPAZZINI a été
envoyé au Hershey par le Boston...
LE DRUMMONDVILLE fera en-
core partie de la ligue Provinciale
de baseball, vient d’annoncer le pré-
sidert Albert Molini qui avait dé-
jà fait part du retour du Sher-
brooke dans ce circuit... WILFRID
DAOUST, sportsman bien connu
de Lachine, a été élu un des
vice-présidents de l'association de
yachting avec Léon Lebrun, tan-
dis que Guy Moreau a été élu pré-
sident...

  

 

Article spécial
sur le quarontième
anniversaire du club
Dimanche prochain, “Le Pe-

tit Journal” publiera un article
spécial sur la lére partie dans
l'histoire du Canadien, partie
jouée le 5 janvier 1910. Nous
donnerons les alignements des
deux clube en présence, ce soir-
là, ainsi que divers détails eu
sujet des règlements, ete. Bref,
il s'agirs d'un autre article
élaboré sur lea Canadiens, ar-
tiele qui sern accompagné d'une
grande photo du premier club.   

cette année. En effet, pourquoi ne
lui donnerait-on pas le trophée ori-
ginal, quitte à la ligue à présenter
un autre trophée?
On allèguera peut-être qu'il

s’agit d'un précédent. Eh bien, un
précédent a été établi dans le même
genre, soit lorsqu'on a présenté
l'original du trophée Lady Byng à
Frank Boucher, dans le temps étoi-
ie des Rangers. Boucher a gagné le
trophée sept fois dans sa brillante
carrière et Lady Byng elle-même
qui avait présenté le trophée, en
1924-25, décida d’en offrir un autre
our accorder définitivement à
ucher l'original. L'idée, inutile

de le dire, fut acceptée d'emblée et,
depuis une quinzaine d'années,c’est
un autre trophée Lady Byng que
les joueurs méritent pour avoir été
des plus gentilhommes tout en étant
très effectifs.
Dans le cas du trophée Vézina,

on n'a pas à faire beaucoup de pres-
sion auprès de qui que ce soit pour
l'octroi de l'original. En effet, c'est
te elub Canadien de 1926-27 qui l’a
donné à ls suggestion de Léo Dandu-
rand qui, soit dit en passant, a tant
fait pourle hockey en général et
qui devrait être invité d'honneur
à la cérémonie de jeudi prochain.
Inutile de dire que la direction du
Canadien actuel ne se ferait pas
prier pour donner un autre trophée.

Espérons que notre suggestion
sera prise en sérieuse considéra-
tion et qu'elle sera adoptée, un de
ces jours, dans un avenir rappro-
ché, par les autorités de la ligue,
surtout si, comme tout l'indique,
Durnan conquiert le trophée Vézina
pour une sixième fois, en sept s
sons, pour un nouveau record qui
ne sera peut-être jamais abaissé
ou qui sera difficile à abaisser, à
égaler même.

Jim Hendy à publié
son "WHO'S WHO"
Comme il en a l'habitude chaque

année, Jim Hendy nous fait par-
venir son “WHO'S WHO IN
HOCKEY"avec la courtoisie de
la ligue Américaine. Le bouquin
à l'usage des rédacteurs sportifs,
des commentateure sportifs, des
officiers du hockey, comme du pu-
blic en général, contient les records
à vie de presque tous les joueurs
ui ont évolué dans les circuits de
ockey professionnels, l'an dernier.
Comme par le passé, également,
ce livre nous sera d'une utilité
inealeulable, toute la saison du-
rant, On peut le commander à la
Can.-Am, Sports Publications, 3700
Euclid Ave, Cleveland 18, Ohio,

85e.

Smythe niplus ni
moins avec Boucher
contre Campbell

Jeudi de cette semaine, Con-
nie Smythe était Pinvité de An.
sociation des rédacteurs de
hockey de New-York. On sait
que le gérant général des Leafs
de Toronto ne ménage ni ses
paroles ni les gens. Aussi en
parlant de Frank Boucher et
des reproches adressées par le
président Clarence Campbell à
Boucher et à d’autres dans la
ligue qui parlent eontre le
hockey en général en faisant
toutes sortes de déclarations,
Smythe à déclaré textuellement
selon le “Mirror” de New-York,
sour la signature de Tony Betts:

J'ai prin part à deux guerres
pour Jn liberté de parole et j
n’y à pas un président de ligue

 

 

 

 qui va m'arrêter”.
D’adtre part, dans ses confi.

 

 

 

FORUM, 31, — Dimanche der-
nier, nous parlions, dans un gros
titre, des Rangers comme le club
dont la poussée était dangereuse
et comme menaçant même pour la
2ème position, dans le temps, oc-
cupée par le Canadien seul. Cette
prédiction s'est, malheureusement
our le club montréalais, ‘réalisée.
n effet, l'équipe de Lynn Pa-

trick a continué sa poussée ascen-
dante vers les honneurs et, avant
les parties de samedi, elle occupait
la Zème position sur un pied d’éga-
lité avec le Canadien avec le gran
avantage de deux joutes de plus à
jouer. C'est dire que, dans les
arties de fin de semaine, les

Rangers pouvaient facilement dé-
loger les Canadiens en s’emparant
seuls de la 2ème place. Dana ces
arties, les Rangers font face au
oston tandis que les Canadiens,

après avoir reçu les Black Hawks,
samedi soir, au Forum, se rendent

d|parativement à 7

 

neurs du trophée Vézina

à Chicago dans un voyage bien
éreintant puisqu'ils n'arrivent que
juste à temps pour la joute, après
quelque 21 heures en chemin de
er.
On a dit que les Canadiens ne

comptaient pas beaucoup et que
c’était là une des raisons pour
laquelle ils n'avaient pas plus
d'avance dans le classement.

La même chose peut se dire des
Rangers. En effet, ces derniers
n'ont enregistré que 68 fois com-

pour les Cana-
diens. Ceux-ci, toutefois, ont joué
deux parties de plus. Le tout si-
gnifierait que les deux équipes
sont à peu près égales quant à
l'enregistrement des buts.

Et puisqu'il est question de ces
deux parties, disons que dans le
cas des gardiens, elles sont à
l'avantage de Bill Durnan. Ce
dernier & encore une avance del[1910. 

Les Rangers ne nous ont malheureusement pas fait
mentir quand nous avons dit, dimanche dernier,
qu’ils étaient menaçants, même pour la 2e position

Dans les deux parties de fin de semoine, contre le Boston, ils peuvent même déloger
les Canadiens opposés au Chicago deux fois de suite, lo 2ème dons un voyage
éreintant ... — On dit que les Conadiens ne comptent pas mais les Rangers ne font
pas mieux, bien qu'il faille tenir compte des deux parties qu'ils ont de plus à jouer
et ce facteur 6 aussi rapport à Rayner qui menace Durnon dans le course aux hon-

cinq buts sur son plus proche rival
Chuck Rayner des Rangers mais
ce cerbére a deux parties de plus
A jouer, ce qui ne l'avantage pas,
loin de là.
Dans les autres parties de fin

de semaine, le Toronto reçoit le
Detroit et il se rend dans cette
ville, dimanche.
Quant aux Canadiens, pour ter-

miner à leur sujet, ils passeront
une autre fête en dehors de Mont-
réal, comme ils l’ont fait, à Noël,
cette année, et aussi au premier de
l'an, il y a une année. Les Cana-
diens reviendront dans notre ville,
lundi soir, pour se reposer jusqu'à
jeudi, alors qu'ils joueront contre
le Boston, le 3ème plus vieux club
dans la ligue et alors qu'il y aura
une manifestation, à l'occasion du
40ème anniversaire de la première
joute du Canadien dans son his
toire, joute qui date du 5 janvier

 

FORUM, 31. — (Spécial au
“Petit Journal”) — A sa propre
demande, Normand Dussault de-
vait jouer, samedi soir, à l'aile

 

    

 

Une “premiére”’
même pour Irvin

Dick Irvin n'est pas un nouveau
dans le hockey, on le sait. D'au-
tre part, on dit qu'il n'y 6 rien
de nouveau sous le soleil. Eh
bien, récemment, Irvin a été té-
moin d'une “première”. FI parlait
de moments embarrassants ou dé-
primante comme instructeur d'un
club de hockey. C'était dans une
joute récente contre le Boston. À
un moment donné, alors que les
Bruins étaient privés d’un joueur,
cing des Canadiens étaient dans
la zone adversaire. Johnny Pier-
son réussit à envoyer la rondelle
à l'autre bout et de continuer Ir-
vin : “Qui pensez-vous obtint le
caoutehoue pour provoquer un
hors jeu, le long de la bande dane
notre territoire ? Nul autre que
Pierson qui avait done dû passer
à travers cing Canadiens pour lex
éclipser en vitesse et aller rejoin-
dre la rondelle avant eux à l'autre
bout de la glace. Si vous avez
jamais vu une chose pareille, eh
bien moi pas”.
Au sujet d'embarras causé par

 

des joueurs, parfois, Irvin ajou-
tait qu'il se demandait comment
Conny Smythe avait [i obtenir
un regain d'esprit combatif et de
rendement, après avoir “parlé fort
à ses joueurs, après la première
période de la partie de samedi
dernier.” Moi, a-t-il dit, je ne me
suis géné pour tout dire à
mes joueurs, après la seconde pé-
riode la partie dimanche
dernier, à Detroit. Qu'est-il arri-
vé? EN bien, dans la troisième
périade, mes joueurs ont obtenu
eractement deux lancera contre
Lumley I”

 

dencen en publie, Smythe a aua-
ni révélé qu’une fois il avait
parié sur une partie entre les
St. Pats et lex Rangers, pari de
35,000 contre $3,000.
On nait qu'au sujet des parie

aur les jouten de hockey, be
Pratt à déjà été nuspendu. I! à
été réinatallé dans Ia suite mais
Billy Taylor a été banni du
hockey tandio que Don Gallinger a été et ent encore nuspendu.  

droite d'une ligne entièrement
canadienne - francaise
Gravelle au centre et Gerry Pla-
mondon à l'aile gauche. Sur le
sujet, on se souvient que Maurice
Richard demanda aussi de passer
de sa position naturelle de l'aile
gauche & l'aile droite. On sait
ue] fameux joueur est devenu
ichard. C'est certainement à ce

fait qu'a pensé Dick Irvin lors.
qu’il à accédé au désir de Dus-
sault Dick espère peut-être for-
mer un “p'tit Richard” su moins

Avec Dussault à l'aile droite, peut-onespérer
un “p'tit Richard” sinon un “grand Richard”?

est bien le présent qualificatif da
avec Léo [célèbre joueur.

Comme autre changement, on a
annoncé une autre ligne nouvelle
composée de Bill Reay, Frank
Curry et Calum MacKay. Le pre-
mier trio reste celui de Lach, Ri-
chard et Riopelle. Bob Filion es
Glen Harmon devaient servir de
joueurs d'utilité.
On sait que Ken Mosdell, blessé

à l'épaule, ne jouera pas. d'ic] une
dizaine de jours, tandis que Grant
Warwick a été envoyé temporaie

sinon un “grand Richard” comnie irement À Buffalo.
 

 

La ligne Lindsay-Abel-Howe, réputée
une des meilleures, bien loin en arrière
de celle de Blake-Lach-Richard, en 1945

On parle souvent, de ce temps-ci, de la ligue du Detroit Lindsay-
Abel-Howe comme une des meilleures dans l'histoire du hockey. Il ne
semble pas exister“de doute que le trio est le meilleur dans la ligue
actuellement mais, par simple comparaison, fl y à beaucoup de marge
avec celui de Blake-Lach-Richard, en 1944-45, par exemple. Ces trois,
après 31 Joutes, avalent compilé un total! de 145 pointe comparativement
À 91 seulement par les trois du Detroit.
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Devant l'étoile de la semaine, PHIL MALONEY
Un jeune athlète de £2 ane d'Ottawa, brillant actuellement avee

les Bruins de Boston et étant sur les range au titre de la meilleure
recrue de l'année dane le ligue Nationale, mérite les honneurs du
“CHAPEAU BAS” comme le joueur qui s’est le plus distingué, au
cours des derniers Ruit jours... Nous voulons parler de Phil aloney,
wun excellent manipulateur du bâton qui a déjà sppartens au Canadiens
mais dont les Bruins ont hérité par la suite...
à Herake

aloney, qui évoluai
l’Aiver dernier, après avoir brillé d'un vif éclat & Shawie

nigan Folle, dans la ligue Sentor, la saison précédente, a affiché une
magnifique tenue depuis jeudi dernier.

8un des
un autre but et fourni  
laient contre le Chicago... Mercredi, il prenait
des siens, méritant un but ef une assistance dans
le formidable Detroit.

Pour du travail régulier, c'en
pa) n'hésitone

Tout d'abord, il enregistre
ule du Boston, samedi, à Toronto. Le lendemain, il comptait

t une assistance alors que les Bruine annus
rt aux deux bute
joute nulle contre

est du bon et c'est pour cela que
pas à dire de nouveau, CHAPRAU BAS devant l'étoile

e la cemaine, PHIL MALONEY, étincelante recrue des Bruine de
Boston...
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LITTIva:
fait pas exception en menant chez les pointeurs tout en étant souvent puni

Stewart, Joliat, Morenz, Smith en particulier,

 

n'étaient pas des agneaux,
il y 0 eu des exceptions dont Syd Howe.—D‘autre

port, Richard a eu une saison ordingire, Fan dernier, alors qu’il était sou-
vent puni tandis que, cette année, il se distingue comme compteur tout

en n'étant pas souvent envoyé ou banc des punitions.
Il y @ deux semaines, nous faistons remarquer

dans en gros titre que Ted Lindsay et Maurice
Richard étaient vraiment à l'inverse de l'an dernier,
en Ce sens, que le joueur du Detroit excellait, tout
en étant puni plus que l'an dernier, tandis que c'é-
tait le contraire pour le joueur du Canadien, en ce
sens que Maurice avait déjà plus de buts que pen-
dant toute la dernière saison, tout en étant très
peu puni.
Eh bien, cette semaine, nous parlerons du même

œujet, mais en rappelant un peu le passé et en fai.
sant d'autres comparaisons.

Cette semaine, on retrouve encore je nom de
Ted Lindsay on téte des pointeurs, par une assez
donne marge, tandis qu'il n’est pas loin quant aux
punitions imposées jusqu'aux parties de samedi.

I! se peut vraiment que Lindsay continue de
dominer le classement des pointeurs de même qu’il
se peut que ce fougueux joueur continue de faire
Parler de lui pour les punitions nombreuses aux-
quelles 11 est sujet. Si tel est le cas, Lindsay ne sera
pas une exception mais fera bien partie de la règle
générale,

En effet, sl l’on consulte les statistiques du passé,
on (rouve des moms fameux parmi les meilleurs
sompteurs et ces mêmes meilleurs compieurs parmi
ceux qui ont été le plus punis.

Ainsi, le seul compteur de plus de 300 buts, Nels
Stewart des Maroons qui à réussi à déjouer les gar-
diens adversaires, 323 fois exactement, est parmi
ceux qui ont passé le plus de minutes au banc du
pénitencier, Le fait est que Nels a passé, au frigi-
daire, l'impressionnant total de 943 minutes, soit
plus de 15 parties, cela dans un temps, au début de
sa carrière au moins, où un joueur passait beaucoup,
beaucoup de temps sur la glace.

Deux joueurs suivent Stewart pour le nombre de
buts. Il s'agit de deux anciens du Canadien, Howle
Morens et Aurdle Joliat, les deux avec un total de
270 buts. Or, à eux deux, ces joueurs ont été au
banc des punitions pour un total de 1,277 minutes,
Morens pour 525, Joliat pour 753.

D'autres fameux compteurs, Harvey “Busher”
Jackson et Charlie “Chuck” Conacher, avec 242 et
335 buts respectivement, Ont passé 436 et 533 mi.
nutes au frigidaire.

Evidemment, à toutes les règles, 11 y à des excep-
tions. Ainsi, Syd Howe, ancien du Detroit, a compté
287 fois tout en obtenant 291 assistances pour un
record de points jusqu'à ce qu'il solt abaissé par
Bill Cowley. Eh bien, Howe n'a pas été puni dans la
proportion des autres mentionnés, loin de Jà. Le fait
est qu'il n'a passé que 211 minutes au frigidaire.

Maintenant, revenons à cette saison ou plutôt à
le présente en même temps qu'à la dernière. Dans
le cas de Maurice Richard, on constate que ce
Joueur fait très bien, dans la présente campagne,
tout en étant très peu puni. L'an dernier, Richard
passa beaucoup de temps au banc des punitions et

ee fut une saison ordinaire pour lui en ce sens qu'il
ne compta que 20 fois, soit 2 fois de moins que
Jusqu'à date. L'an dernier, Richard fut un des plus
punis dans le circuit ave” 110 minutes au frigidaire.

Dans sa carrière à date, Richard n'a passé que
293 minutes au bane des punitions et la saison od il
établit un record de 50 buts, i} pe fut puni que
pour 36 minutes en 50 parties.

Maintenant, terminons en référant nos lecteurs |
aux statistiques complètes que nous publions en
exclusivité chaque semaine. On trouvera là les dé-
tails au sujet des buts, assistances, punitions, gar-
diens de buts, lignes d’attaques, punitions par club.

lci et là...
SYLVIO MANTHA est véritable-

ment on pince-sans-rire ot il nous
à bien amusé par une réflexion qu’il
a faite lorsque nous lui avons de-
mandé quelle serait, selon lui, issue
d'une joute d'étoiles alignant Vézi-
na, Mantha, Sprague Cleghorn, Jo-
fiat, Morenz et Charles Conacher
contre un club formé de Hains-
worth, Hitchman, Shore, Bill et
Bun Cook et Frank Boucher... Di-
sons tout de suite que la première
équipe est le choix d'Armand Jo-
kisch, rédacteur sportif d'un quoti-
dien local du matin, tandis que le
deuxième club provient de l'imagi-
nation de 'instructeur des Leafs de
Verdun, dans ume entrevue qu’il
accordait au “Sport Illustré”...
“La joute serait palpitante jusqu’à
la fin, les montées se succédant à
une allure vertigineuse, mais c’est
un gaillard du nom de Mantha qui
viendrait enregistrer l'unique but
de la partie après avoir traversé
d’un bout à l’autre de la patinoire,
quelques secondes avant la fin des
hostilités”... Evidemment, Man.
tha ne voulait pas se vanter en fai-
sant cette déclaration; il voulait
tout simplement badiner... qui
sait ni les choses ne se seraient pas
assé exactement comme il l’a dit
autant plus que comme vétéran

nous nous rappellons sur le sujet
que Sylvio a toujours été un des
meilleurs manieurs du bâton dans
Vhistoire, traversant souvent la
lace d'un bout à l’autre en dé-
jouant chacun de ses adversaires...
LE DETROIT continue de faire

parler de lui comme club à part
dans la course aux honneurs de la
igue Nationale... On sait que les
ings sont bien en avant de leurs

Plua proches concurrents, tellement
qu’il ne semble pas exister de dou-
te qu’ils remporteront le titre une
fème fois de suite par une forte
marge... Les Wings, soit dit en
passant, ont été les premiers à ob-
tenir 20 victoires, cette saison, et
Jeurs plus proches concurrents,
ce point de vue, n'avaient que 12
uins à leur actif ... D'autre part,

fe Wings ont aussi été les pre-
miers & dépanser 100 buts, soit en-
oere plus tôt que leu Hawks qui
sont, pourtant, reconnus comme
gompteurs prolifiques de même que
faibles à la défense... À ce point
de vue, les Bruins de Boston ont
dé les plus souvent déjoués et ila
ont été les premiers avec un total
de 100 buts contre...
FERNAND GAUTHIER est tou-
rw avec les Flyers de St-Louis
qui 6 a été par les Red
ings... Fernand fait très bien

 

   

 

avec son club de la ligue Améri-
caine, d’'autant plus que, cette an-
née, il ne fait pas que jouer dans
les jeux défensifs prend sa
place régulièrement ... Le fait est
que Fernand est parmi les bona
compteurs du cireuit ... On se sou-
vient qu'avec le Detroit, il remplis-
sait, ni plus ni moins, le rôle de Bob
Filion avec les Canadiens... Gsu-
thier a toujours été reconnu comme
habile patineur et comme excel-
lant à la défensive... Cette année,
il prouve qu’en étant envoyé sur la
£lace régulièrement, il sait
faire sa part dans la prépa
ou l'enregistrement des buts...

LES DEUIES continuent dans
le monde du sport local... Marcel
Desjardins, notre estimé confrère,
a eu la douleur de perdre son en-
core jeune épouse, mère de deux
fillettes... D'autre part, le cari-
eaturiste bien connu Henri Boivin
était plongé dans le deuil par le
décès de sa vénérable mère, à Gran-
by... Enfin, les deux joueurs de
baseball Fernand et Armand Thi-
beault se sont aussi trouvés em
deuil de leur mère, cette semaine.
A Marcel et Henri sinsi gq
frères Thibeault et à leura
les, nos sincères et profondes con-
doléances, ..
CAMIL DES ROCHES est reve.

nu au Forum pour reprendre son
excellent travail de publiciste, après
les funérailles de son vénéré père.
Ml n’a pu être présent lorsque la
photo que nous publions en dernière
page a été prise... Mais, inutile
de dire qu'il est de tout coeur avee
les dirigeants et les joueurs du club
pour formuler les souhaits des Ca-
nadiens aux supporteurs de Mont-
réal et de la province... Non, n'al-
lez pas erolre que Yami Camil ne
partage pas toutes les joies com-
me toutes les peines des Canadiens
et qu'il n'est pas toujours enthou-
siaste au possible dans leurs heu-
reux faits et gestes...
LE TORONTO a été le dernier

  

  

à club à être vaineu par les Rangers,
cette saison... Jusqu'h dimanche
dernier, dans cinq parties, les Ran-
gers avaient perdu trois fois et an-
nulé deux fois et le Toronto restait
le seul elub à battre... Dans cette
lire victoire de la saison, il faut
tenir compte qu'elle est survenue
le soir de Noël alors que les Ran-
fers sont, pour ainsi dire imbatta-
bles... En effet, en 18 parties, le
noir de Noël, ls n'ont perdu qu'une
fois, soit en 1928 et, par-dessus le
marché, alors que le seul but de la
vietoire fut chaudement eentesté…
Les Rangers ent obtenu tellement
de succès, le soir de Noël, qu'en à 

dit qu'ils avaient toujours sept
Joueurs sur In glace, ce soir-là, les
six réguliers et le Père Noël...

ROY CONACHER,le rusé franc-
tireur de la 1ère ligne des Black
Hawks de Chicago, a non seule-
ment réussi le 4e true du chapeau
de la saison, à Boston, dimanche
dernier, mais il est aussi devenu le
3e joueur encore actif avee un total
de 200 buts... Son 3e but de la
soirée lui permit en effet d’attein-
dre le total de 200, pour toute une
carrière, soit pour les saisons ré-
guliéres et les séries de la coupe
Stanley... Les deux autres artil-
leurs à avoir atteint ee total sont
Maurice Richard, du Canadien, avec
déjà 262 buts et Doug Bentley, du
Chicago, avee 202... Dans le do-
maine des assistances, un seul
joueur encore actif, Elmer Lach,
du Bleu Blane Rouge, en est rendu
au total de 300... Lach réalisa cet
obfectif, le 15 décembre, contre le
Toronto, au Forum, soit le même
soir qu'il se blessa si douloureuse-
ment an pled... Pour les buts,
Lach en est au total de 165 pour
465 points en tout... Il est ainsi
en Ze place parmi les joueurs ne-
tuels suivant Doug Bentley qui a
491 pointa,..
LIONEL CONACHER a trouvé,

comme tout le monde, que l'éter-
nelle jeunesse n’existe pas et qu’il
ne sert à rien de revenir pour dé-
montrer qu’on n’en 8 pas trop per-
du... On sait que l'ancien joueur
des Maroons est député à Ottawa.
M y a quelques jours, il s'est dit
que ce serait une excellente chose
s’il remettait les patins... I! s'est
rendu à Ja pratique des Senators
de la ligue Senior et, après, il s'est
déclaré enchanté... Il a annoncé
qu’il reviendrait le lendemain...
Mais. après cette 2ème pratique, il
se rendit compte qu’il n'était pas si
bien... Il retourna à ses apparte-
ments et il fut deux jours sans
pouvoir se lever... Il vient, en con-
séquence. de déclarer qu’il ne sert
à rien de croire ou de tenter de
prouver que l’âge n'a aucun effet.
TURK BRODA a dû avoir son

plus grand chagrin, samedi dernier,
non pas dans qun retrait de l’aligne-
ment par Conny Smythe mais bien
parce que ce retrait avait lieu
alors que ses trois fillettes étaient
résentes dans les estrades... A
‘occasion de la soirée dite “Young
Canada”, Broda avait amené ses
enfants Betty, six ans et demi, Bon-
nie, huit ans et Barbara, neuf ans
et demi... Inutile de dire qu'il
pensa à elles quand Il ne retourna
pas dans les filets, à la Zème pé-
riode... Inutile de dire également
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période, le 34 décembre.Meeker, Tor,

.

, 34 8 6 14 18 |Gélineav, Bost, . 34 107 § 818Fisher. ‘Rang. . © nos oe 4 # Brimsek, Chi. $2 102 2 819
alelgh. ang. . 1

Timgren, Tor. .. 34 4 10 14 38 PURARELUTESPeters, Det. . . 52 8 6 19 € Toronto .. .. 877Gravelle, Cri. . . 38 7 6 13 8 Canadien .. 334
J. Conacher, Chi. 38 «6 7 13 «4 Detroit 313
Gadsby, Chi. . . 32 B 8 18 64 Chicago . 295
Rlopalie, Gdn. “a 8 5 J b 2 Rangers Lo... asaardon, nn... Bost.Couture,Det. Lona

2

ron
Slowinski, ng. . 1
Gardner, Tor. . : 11 3 9 11 :| POSITION DES CLUBS
Babando, Det. ,. 5 ¢ : » n «Joutes du samedi non comprises)
ussau mn

Lynn, Tor. . .! 3% 3 7 10 » LIGUENATIQNALE reeCrawford, Bost, .. 28 2 8 10 4 lpetroit . 3220 8 4108 74 44
Lund. Rang, rs } 2 [canadien

!

! 381212 9 78 0 23peonnor. Rang. st 3 |Rangers . . 213811 7 65 7 33Favelich, Det 7 $ 3 M [Toronto 341216 ¢ 82 96 30?zinlck{, Tor. se 3 € 9 45 [Boston . . ! 3411 18 8 91107 30Relse, Det. . 22 1 8 9 M Chicago. “ 321016 6 94108 26Mosdell, Cdn. 4 4 84 LIGUE AMERICAINE
Horeck, Bost. . . 4 « 8% (Section de l'Ouest)Toppazzini, Bost. 34 3 6 8 18 JG. P.NP. C. Pte
Quackenbush, B. 34 85 : 9 [Cleveland

.

. 3322" 5 6171 99 10tiger. Cdnoo. 2 $ [Bt-Louis ." [321613 4110 105 36Morison. Tor. 32 2 & 8 74 l'Indianapoils ° 301412 à 98 83 32Nattrass, Chi. 2 3 1 8 28 |Pitteburgh 331217 8 83 #5 33Thomson,Tor. . u $ 5 8 2 |Cincinnatl | (34 531 8 74186 18ogolin, Det, . . 6 7233 . LIGUE SENIOR
Harmon, Cdn, .. 34 1 6 7 12 J. G.P.N.P. C. Pts
Harvey, Cdn. . . 1 3 $ 3 % [sherbrooxe. 33229 Tash $i 45Bettie, Boat. . . 11 ! 3 6 _$ [Ottawa .

.

(311614 1126 118 38LeonJane. . B 1 2 4 2 [Québec inmisn1 om onparte ne. 3 $8 38

|

Chicoutimi.” [801413 3 96108 }Te Stewart. ot. # 1 6 338

|

Vaileytiold. ! 88 1318 4 113 311eanoweut D 94 4 5 $ 4 fRoyal : 30 1016 4 96 92 24Kryzanows f, B.. 28 $ $ 4 [Shawinigan _ 33 10 21 3103 18 2%amondon, Cdn, 2 1. 4 6 © LIGUE JUNIOR
Lamirande, Rang. 10 3 3 § 3 J. G.P.NP. C PiMacKay, Ca : B £ 2% 8 9 lcaradien

.

.1817 20% 4 4Black, Det. . 3 106 $ 1 [Québec . !

!

2313 8 1101 @ 27funda Tor he © 98 208 8 82 ENationa!  ! 1918 8 1 98 a 31ewsbury, Det. . 11 8 8 4 2 [Tr-Rivière . : 231310 0 90 59 2Kyle, Rang... . 31 3 3 4 80

l

Verdun . .

!

19 418 8 60102 11
Hosts pass : 9 ! 5 4 noel CC Im 418 8 47 9 10Sandford, Bost. : 11 1 3 $ 3 |Vailiertield ‘si éze 1 80126 9
Shero, Rang. .. 21 6 4 4 41
Hamill, Chi. .. 98 8 0 8 0
Brown, Chl. . . . 82 8 1 5 $
Juckes, Rang. . . 14 #8 1 3 6

Dawes. Tor. IN 1388avwes, or. . . >
ki, Rang. . 19 1 3 3 4 |Samedi, 31 déc, à 8.30 p.m.

Chi, . % } I : 3 Hockey professionnel
Henderson, Bost. & 0 9 514 Chi ( di
Bouchard, Cdn, . 33 0 3 3 #5 g
Curry, Cdn. . . 12. 2 0 2 12 ca 0 Vs ana en
Filion, Cdn, . . 82 4 4 £ 2 REeetr art
Stanowekl, Rang 31 1 1 : $ Dimanche, ler janv, 2.30 p.m.

Ligue de hockey senior
que les petites ne Sesoèrent de se ’ y
demander eur mère pourque: Sh R |
“dad” n’était pas à son poste... awinigan Vs oya
Vraiment, en apprenant ces dé-

|

Adm.: $1.50, 81.28, 81; Enfants : 80
tails, nous avons bien sympathisé |sonnerere a
avee Broda... Mardi, 3 janvier, à 7.45 p.m.
CHARLEY RAYNER, le gar- Ligue de hockey junior

dien des Rangers, est la sensation
de la ligue par le temps qui court... Maple Leaf vs
Au cours des 11 dernières parties .
de son club, Rayner n'a été dé- C d
Joué que 11 fois... Il a enregistré anadien
trois blanchissages tandis qu'il n'a à 9.15 p.m.
été déjoué qu'une fois dans cha- Ligue de hockey senler
cune de cing parties... En faisant
son éloge sur le sujet et en men- Québec vs Royal
tionnant ces faits, Bill Tobin, xé-
rant général des Black Hawks del Adm.: $1.50, 81.25, 81. — Enf.1 40
Chicago, à déclaré que s'il avait rtrrrrr
un vote à donner dans le moment |Jeudi, $ janvier, à 8.30 p.m,
pour le trophée Hart accordé au Hockey professionnel
Joueur le plus utile à son ub. il
n'hésiteralt pas une seconde

à

op- Bost ( di
ter on faveur du gardien des on Vs ana en
Rangers...
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LE PETIT’ RJOURNAL |sectionsportive
; u Service

2%

3",= Pourquoi ne pas accorder à
Bill Durnan le trophée Vézina

à perpétuité!

; Lindsay ne fait pas exception
À en éfanf puni souvent

fouf en éfant parmi les

premiers compleurs
(A LIRE EN PAGE 71)

Duffy Lewis ful un des rares
a frapper en reléve pour

I'immortel Babe Ruth
(A LIRE EN PAGE 69)
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souhaite

à tous ses lecteurs ASSON
et annonceurs Ed .

une année d’intenses -

joies spirituelles

et matérielles.

 

    

  

    

 

   

ed

Les Canadiens souhaitent aux lecteurs du "Pefit Journal” ol à
= leurs supporteurs on général une Bonne ef Heureuse Année

“Le Petit Journal” est heureux de qui avait posé deux fois avec eon à accepté de poser avec le chiffre blanchissages ou 0 A son actif, Calum MACKAY. Léo GRAVELs
présenter une autrs photo exclu: chiffre 9 en promettant de comp- 0 qusnd nous lul avons dit et cela avant la partie de samedi LE, Ken MOSDELL, Bill DUR
sive des Canadiens de Montréal ter deux fois plus de buts que avec raison qu’il était le véritable dernter, 34 décembre. On a dû NAN, Maurice RICHARD, Gerry
dans leurs souhaits pour ia nou- d'habitude. Cette année, la chose “monsieur séro” de Ia lige Ne- sans doute reconnaître, ici, lee PLAMONDON, Bill DURNAN de
voile année à nos lecteurs ains! & été plus facile en re sens que tionale. On sait que Bill eet dirigeants et les Joueurs du Cans- nouveau, Emtioe BOUCHARD, Re-
Qu'eux supporteurs en général, Bil Durcan a d'abord posé aves actuellement, d'emblée, le meil- dien. Nous allons quand même ger LLBGBR, Doug HARVEY, Bob
Comme l'an dernier, 11 a failu ve som chiffre 1 tandie qu'il a été leur cerbère du circuit Campbell, vous les nommer, de gauche à FILION, Howie RIOPKLLE, Kes
servir d'un truc de photographie des plus heureux de ne rendre à soit celui qui à Ja plus basse droite: l'inuteucteur Dick IRVIN, RHARDON, Hector DUBOIS, àDour réunir les chiffres nécessaf- l’autre bout de la photo pour moyenne de buts contre lui. Le l'entraîneur Brule COOK, Glen traîneur adjoint, Eimer LACHtes pour en arriver à 1960. L'an présenter je 0 de l'année 1980, “Gros Bill”, comme on se piatt à HARMON, Normand DUSBAULT, Frank BELKRE, gérant général.—dernier, c'est Maurice Richard Sur le sujet, disons que Durnan l'appeler souvent, à aussi quatre Bill REAY, Grant WARWICK, (Photo Gérard Laferrière)
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